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HISTOIRE MILITAIRE 

DE LA SUISSE. 

CHAPITRE lî. 

Uifloirc militaire de la Suifîc , depuis 
niâ, jurqu'en 1428* <)ue fut termi- 
née la féconde guerre d^Appenzell. 



■Il I, L «I I. J. Ji I. i. iii> Il 11 1T- T. 1; Il II H 11 I. Il a 

SECTION l 
Cantons d'Urt, de Schweiz et 

D'UhdBR WALDEN. 



A. y A NT terminé le volume précédent, à l'é- 
poque où les trois éiats cunfédécés prirent le parti 
de rendre leur pacte perpétuel , nous rendrons 
compte } dans celui.ci , des accroillèmens & des for* 
ces étonnantes, que cette confédération requt du- 
Tome 11 A 
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SeQion I. Civitaus ifUry, 



rant 1^4 am, y\iv PaccdHon de Luccrnc, de Zi 
nch & de Berne, ainfi que par radmilTioii 
Zug & de Glarus, à ce padle indilTulubtc, jul 
qu'à'Ce que le curps Helvétique, avcugtc par 
dilcoide, tut fur le point de K'cticrc-déituiccj 
en entrant dans les ruii'cnmnt:ns de Schwciz 
de Gliirus contre Zurich , au lieu de cerminf 
leurs différends à l'amiable , par une médiatiol 
armée. Mais, avant de remplir cet objet de no| 
recherches » nous fôramcs obliges de revei 
fur nos pas , & de remonter à l'origine des ctai 
d'Ury, deSch-wciz & d'Underwaldcnj méthot 
que nous obrerverons, Azm !a fuite de cette hil 
toire militaire de la Suilfc , à l'égard des autr< 
cantons & états co-allics , à l'époque où ils fute 
admis dans la confédération Helvétique. 

Les citoyens d'Ury, de Schwciz & d'Qndei 
"walden , parailTenc être iûTus, de même que ceui 
du pays de Hiillé, dans le canton de Berne 
d'une peuplade de Goths, qui ayant été expulfés 
par les Lombards, au milieu du Hxieme fiecle 
des contrées fertiles de Tlotie, vinrent fe rcfugiel 
dans ces défeits & les défrichèrent. Qiioiqu'il ei 
iôic de cette origine . dont l'opinion ctl fondéi 
fur de grandes probabilités , le chevalier Sadlerj 
miniflre de Guftave Adolphe auprès des cantor 
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de Scfjweiz tv itUndenrahiett. 

eu i6}0, la ât valoir, eiitr'aucm motifs qui 
devsienc décider ces républiqucSi à s'unir nvec 
ce gntnd monarciae , contre la mailun dWutrtchc. 
Us annales de Stumpf& de Ralm, prctciidcnc, 
d'après d'anciennes traditiont de ce pays, quo 
ïes trois états d'Ury , de Scliweiz & d'Undec- 
valden, s'ctant rendus aux fullicitationsdu pape 
GtcgoirelV, envoyèrent, en S29, un corps de 
^oohonioies au fecours de riialie} que ce corps 
ayant renforcé l'armée du marquis Guidon Pufter- 
la, comb-itcir, avec beaucoup d« valeur, contre 
les Sarrazins , qui furent rccliiufés de ce pavi» \ que 
le puatite , e» rcconnailTaiice de ce fcTYice > cun- 
fêra à ces crois états le titre de Dtfenfores £ccle/tte, 
défènfeurs de Téglife, & leur obtint divcrles im- 
munités de l'empereur Louis le débonnaire; en- 
tr'auires celles de créer & d'abuljr des loix , de Te 
choirtr leurs niagidrats, &de former leur cunflitu- 
tion. La chronique d'£uerlin place cet événement 
daas Tannée Su > & par confcquent, fous l'em- 
pire de Charlemagne & le pontificat d'Adrien î. 

Ce fait, contredit p^r d'autres hiiloricns de 
notre nation, ii'eft pas (î authentique que les 
documens par lefquels il eft conftaté: que les ci- 
toyens d!Ury, de Schwciz & d'Undervraldeitp 
formaient déjà , dans le dixième ûeck, un peuple 
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prcfque libre, attaché, à la vérité) à rcni[»i 
d'Allemagne, & fous fa protcdion immédiate 
mais jouilTanc, outre les immunités que nous 
nons de citer, de celles de concradcr des al1ian( 
de faire la paix & la guerre, & de n*ètre 
que par eux-mêmes i que les citoyens de Schve 
ayant eu , de 1 1 1 o à 1114, avec Gcro ou G( 
hardt, des comtes de Frohbourg & abbé 
monnOerc de Notre-Dame des Hcrraites , 
diifércnds au fu)cc de leurs limites territoriali 
& ayant été condamnés le 7 Mars 1 1 14 , par 
déact de l'empereur Henri V, rendu à BAl< 
aux frais & dépends envers ce prélat , après avoj 
comparus dans cette ville & devant ce mons 
que, contre l'abbé , ils rerufcrent de fc foumet 
à ce jugement, s'unirent, peu de femaines aprè^ 
avec les états d'Ury & d'Undcrwalden , & rai 
gereut conjointement les terres de ce monade 
Toutes nos annales, d'accord fur ce traité d'i; 
nion entre ces trois états, différent d'un an 
fa datte : les uns le plaqant dans l'année 1114, 
les autres dans celle de 1 1 1 f . Nous avons adop| 
la première de ces opinions , vu que les citoyei 
réunis d'Ury, de Schveiz & d'Undecvaldei 
ravagèrent le territoire de Noirc-Dame des H( 
mites au milieu de Septembre 1114. Tfchu^ 
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de Sctmeiz. îi d'UnderrraUeft. 



pcétend , que cc$ trois états contractcretu des 
eacr'eux, une alliance perpétuelle, qu'il* 
nnouvellerenc tous les dix ans. 

Les citoyens de Schvciz avaient pris en ma 
k parti de fe choiiîr , dés le conimencement de 
\cots démêles avec l'abbû de Nocre-Djmc des 

RHeimitesi le comte Rodolphe de Lenzbourg pour 
leur protecleur ou Schirui. yogt. Ce feigneuri 

Wplbs puiiraiic de la Suiife sprès le duc de Za^ 
ringaen, s'étanc brouillé fur ces entretàites, avec 
fempcreur Henri V , foutïnt les états de Schweiï , 
d'Vjiy & d'Undervatdcn , avec beaucoup de vi- 
^eur, contre ce monarque ^ car ceux d'Ury & 
ô'L'nderMraldcn prirent auûî le comte Rodolphe 
pour Schinn-Vogt f d'abord après s'être alliés avec 
Schveiz. Conftamment foutenus contre les do- 
ans d'Henri V & de Lothairc II j & l'animafité 
Al haut clergé Helvétique , par le comte de Lcnz. 
bourg , les citoyens de Schweiz , d'Ury & d'Un- 
ànralden , choiiîrent à la mort de ce fctgncur , 
ibrvenue en n )6, Ton 6ls Ulrich pour leur pro- 
tcâeur. Nous avons rendu compte dans le vo- 
kmc précédent, & fur la an de la vingt-feptieme 
ffâion , de la nature de ces proteâorats, & des 
tngagcmcns que prenaient les Schhrm. Voi^tb ou 
Schhm-Hauptmànaa-t envers leurs cliens ou pro. 
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tcgés. Le comte Ulrich s'unit en ii+iavcc 
trois états , par un traité de ccmbourgcoine 
Lattd Rechti traité dont nous ibnnerons Texpj 
cation dans la fuite de ce volume. 

Les lioftilités entre le pays de Schwciz & 
monartere de Ko ire Dame des Hermitcs, 
raient depuis }0 ans; les citoyens de Sch'< 
étant Toutenus par ceux d'Ury & dX'ndcrwaldei 
de même que par le comte de Lenzbourg , tanj 
que leurs parties adverfcs Tétaient par Tévéq! 
de Confiance &rabbé de St. Gall, desirruptiui 
& des dévadations rcciproqucs en étaient les fuit 
func(lcs> iorfque Pcmpereur Conrad III fît, 
1114, d'inutiles eiforcs pour terminer cette guet 
également xuineufe aux deux partis , lefqui 
ayant été cités, par ce monarque, deconiparaicj 
devant lui à Strasbourg, les citoyens de Sclivrc 
y furent condamnés le 8 Juillet, par une fcntcni 
de l'empereur, à rellituer àrabbédeNoire-Dai 
des Hermites, Rodolphe comte de Litpfcn, 
terrain en litige , avec frais & dépens. Sur quoi 
nouveau refus du pays de Schweiz, de fe foi 
mettre à cette fentence, malgré plufieurs décrfl 
de jufllon confécutife de l'empereur, qui mit 
iifo les citoyens de Schweizaubnn de l'empiH 
& ordonna à l'év&que de Confiance de les 
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de Sc/jyveiz & et Uiidenralden. 

communier. Ces foudres temporelles & rpirU 
tuelles iniîmidcrenc fi peu ces trois étais, qu'ils 
donncrcnc dès lors la toi à l'abbc Rodolphe, en 
obligeant ce prélat, fous menace d'une nouvelle 
invTinon:. de conclure & de figncr, avec le pays 
de Sch-wciz en njo, une rufpcnfion d'armes illi- 
mitée, fous la condition cxprcflc , que Schwcir 
rcftcraic en poflciTîon de Tes limites ncluclles. 
Dans le même rems, Tcmpereur Frédéric I releva 
CCS trois ét.ic$ du ban de Tempire, à la lôllici- 
(ation du comte Ulric de Lcnzbourg, & les fit 
relever de Texcommunicaiion par l'évèque de 

nftancc. 

L'empereur Otton IV fut le premier chef de 
rempirc, qui s'avifa de donner un Reichr-t'ogi 
aux pays d'Ury, de Schweiz & d'UnderwnlJcn ; 
Se ayant confie cet emploi en 1109 à Rodolphe. 
comte d'flabsbourg, grand pcre de l'empereur 
Rodolphe I . ces trois états ne voulurent recevoir 
ce gouverneur, de la pan d^Otton, ni lui prêter 
obédience , qu'après avoir obtenus de lui une 
promeflc folcmnellct de ne jamais attenter, en 
aucune manière, à leurs immunités. Le comte 
Rodolphe d Hjbsbourg ayant été choifi, par le 
pays de Schveiz, pour Ton arbitre, tandis que 
le comte Rodolphe de Rappctfch'vcil agit en 
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cette qualité, au nom de l'abbaye de Notre-Dann 
des Hermitesî ces deux feigneurs arrangerez 
définitivement le il Juin 1317, & fous la pré- 
fedure de Tabbc Conrad , des comtes de Kybourg-< 
Thun, par une tranfadion, le différend qui 
fubUltait depuis 107 ans, encre le monafleredt 
Notre-Dame des Hcrmitcs & le pays de Schweiij 
le tout à la {àtisfaiSliun des deux parues , qui 
ratifieront ce prononcé. 

Le comte d'Habsbuurg , qui jufqu'à cette ép< 
que, n'avait pas ouirepaflé Ton pouvoir très-limit 
dans CCS trois états, domine peu à peu, pai 
Tambition des grands vaifaux de Tempirc, df 
^'aggnindir aux dépens de leurs voifins. Si abn- 
iânt des ménagemens que Frédéric II gardait 
avec lut , ayant de grandes obligations à la raai> 
fon d'Habsbourg, ce Ictgneur con(;ut le projet^ 
de réunir ces trois pays d'empire, Reirh-Lunder, 
à fe$ autres domaines. Le comte d'Habsbourj 
eût à peine manifcl^c ce deffein , qu'il trouva une] 
réfiftance générale de la part des citoyens d'Ury ^ 
de Schvciz & d'Undcrvalden , aux moindres 
tentatives qu'il fit pour cet effet : ce fut en vain , , 
que réfidant tour-à-tour à Schveiz, Altorf, Sar-S 
nen & Stanz, le comte Rodolphe voulut gagner ," 
par Tes largeffcs, fon aihbilitc » & les promeffes.j 
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de Schjveiz & fP Uadcrvpulde». 

ksplusfeduinintcsjesmagi(lrats& les principaux 
citoyens rie fon gouvernement» ^ les faire en- 
trer dans Tes vues ; il ne trouva que des patriotes 
ÏDcoiTUptibles, Urquels déicrmincrcnc \c% rcgen- 
CCS d'Ury , de Schwciz & d'Underwaldcn, k 
pro6ter d'une rcqui(îtion d'Henri VII , roi des 
Komnins, & fils de l'empereur Ftédcnc II, Taito 
à CCS trois états le 19 Miy 12; i , de la pan de 
ce monarque, de renforcer Ion armée d*un corps 
auxiliaire de €00 hommes, pour fc délivrer du 
comte d'Habsbourg, & des vciaiions que ce fci- 
gnetur avait fait fuccédec à Tes buns procédés, 
depuis quelques années, dans fon gouvernemenc 
Suivant ce confcil * ces ttoîs écacs répondirent 
au chevalier Arnuld de Waflcr. chargé par le 
roi des Romains , de leur demander du Tecouts* 
*' Que i étant mit voloiitaireiuenf . datis le dixième 
ttjtecle^ fous la proteSion immédiate de r empire , 
3, ils Mi liii devaient ni fecoiirs , ni rétribution « 
„ qu'autant qWHs en feraient protégés à leur tour 
>, contre toute opprejjmn > qtt'aJnfi ils demandaient , 
y, avant toutes chofes , du roi , ta révocation du comte 
„ J" Habsbourg t en fa qualité de leur gouverneur, 
n avec une confirmation de leurs immmiîtén qu^a- 
I, lors Us aj/îjleraient volatUiers ce monarque , en 
ttfâeles vajfaux de Cempirt ". Le chevalier de 
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Seâion l. CoJitom d'Ury, 

"WaiTer ayunt rapporté cette répoiife an roi d( 
Romains, pour lurs à H^gueuau, ce monarqut 
fit expédier, dans cette ville, aux étais d'Ury. 
de Schvceiz & d'Underwalden , trois diplam* 
en date du 26 Mai, qui révoquaient le comt^ 
d*Hahsbaurg comme Reichs-Vogty & leur coi 
£rmaient toutes )eurs immunités. Le chevalie] 
de Wafler ayant remis le i Juin, ces trois d] 
plomes aux députés de ces trois états, ajournés' 
pour cet effet, à Brunnen, ils raflemblerent U 
f un corps auxiliaire de 600 hommes , qui 
réunit aux troupes de l'abbé Conrad de St. Galli 
& fournie > fous les ordres de ce prélat, le comt^ 
Diethelm deToggebourg, qui venait de Te ligut 
avec le duc de Bavière contre l'empereur. A 
fuite de cet exploit, Tabbé Conrad conduîfit 
corps combiné, les premiers jours de Juillet, \ 
Brégcnz, & de là à Augsbourg, où iî joignl 
l'armée impériale. Frédéric H Te préparait à chï 
lier exemplairement Louis, duc de Bavière , qu| 
' venait de fe révolter pour la féconde fois coiin 
lui , loriquc le décès de ce duc termina cette e: 
pédition , & porta l'empereur à licencier un< 
grande partie de Tes troupes ■■, celles des trois étal 
confédérés rentrèrent à la St. Jaques dans Icul 
pairie tcrpcftive, ayant été reconduites jufqu*| 





St. Gall par l'abbé Conrad. A'^oyez au Jujet de 
ce préluCi la vingt-ièptieme fc^îon du volume 
précédent. 

En 1240, les états d'Ury, deSchvciz& dUti- 
derv^iIHcn , envoyèrent, à la rcquitî:ion de Fré- 
déric II , tin Cfirps auxiliaire de 600 hommes en 
Lombardic , a ratmée impcnale , qui y fcrvit du- 
rant cette campagne, fe diflingua au ficge de 
Faenza , & repaflà le St. Gothacd au printems de 
1141 , en rapportant à Tes fouver.iins rcrpeiftifs 
trois diplômes de TeiTipereur, en date du 14 Dé- 
cembre 1^40, & du camp siégeant Faeriïa, par 
lefquels ce monarque confirmant les immunités 
de ces trois états , les fixait à perpétuité, comme 
atuchcs pour toujours & immédiatement à l'em- 
pire d'Allemagne, fans pouvoir jamais en être 
aliénés par aucun de Tes fucceiTeuts, fous quel 
préteste que ce fut j ni être fournis à leur do- 
mination particulière. Ces chartes étaient d'au- 
tant plus importantes pour ces trois éiats , que 
les empereurs furent, jufqu'à Maximtlien I, dans' 
l'habitude de vendre S: d'hypothéquer pour un 
lems limité, ou d'aliéner pour toujours , les villes 
impériales, & les pays fournis immédiatement à 
l'empire, & que ces états purent les oppofer aux 
enaeprifes de Rodolphe !> & aux infractions 
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d'AlbercI, comme mïv palladium que ces Jeu 
monaïques n'oferent Uûruite. 

En 11^4, les étais d'Ury , de Schveiz & d'Un 
dcrwaldcn , comradcrcnc avec Zuiicli , le 1 6 Oc- 
tobre, pour leur fûrcté muuicllc, un traUé -d'u- 
ntuii pour trots ans. En xi^y -, ces trois éia 
choillrcnt le comte Rodolphe d'Habsbourg po 
leur protedeur ou Schirm- Hatiptmann ^ jufqu'a 
tenis de rclcâion légitime d'un nouvel emp 
reur. Le compte que _ nous avons rendu, dan 
les douze dernières (celions du volume précédent 
de Id conduite Foutenuc de ces trots états au ccms 
de Rodolphe I,& deresdcfcendnnsjufqu'en 1316, 
cumanifedanc d'un côté leur fermeté inébranla- 
ble & leur valeur héroïque à défendre leurs immu 
nités» conflatc, d*uti autre côté, de la tuanter 
la plus évidente , que les états d'Ury , de Schwcia 
& d'Underwaldcn furent, dès le dixième (Jecle, 
fournis à la proicffbon immédiate de Tempice > 
& que les maifoas d'Habsbourg & d'Autriche , 
n'eurent jamais aucune eipcce de droits de ibu 
veraineté fur ces trois états , quoique divets hiC 
toricns Allemands ayent avancé cette alTcrtioa 
abfotument controuvée , & que le folliculaire 
Schlôcbzer vienne de la renouveller eu 1784, 
avec ccctc impudence qui lui coûte H peu. 
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LaconfltiuMon dcscancuns J'Ury, de Schvcn 
& d^Underwaldcn eli démocratique i rauToricé 
Ibuverainc y rélîJe dans l'allcmblje générale 
de chiicun de. ces états , compofcs de tous fès 
citoyens rerpeftiF» qui , avec le port d'armes, y 
acquièrent la voix délibérativei convoquée à l'or- 
dtnnifc tous les princems , & préfiJéc par uri 
land-amman» premier magiftrat de chacun de 
ces états, dont la préfeâurc dure deux ans, mais 
qui eft confirmée clique année. Ces aflcmbl^rs 
générales, en allemand Lanis . Ctme'md ■, déci- 
dent en dernier rcflbrt des affaires d'état; con- 
tracflent des alliances \ font la paix & la guerre \ 
eréenr, de nouvelles loix & en abrogent d'ancicn- 
tiesi établiflcnt de nouveaux impôts & en abo- 
Kflcnt d'anciens ; élifcnt ou confirment la plupart 
de leurs magiftpnrs, de même que leurs députés 
aux dictes & leurs baillifs ; i's fe font rendre compte 
de la gedion des confeils d'état, Ltmd-RMtht & 
de l'admiiidration des finances. L'autorité in- 
termc>.liaire & executive dans ces trois cantons, 
pendant l'intervalle entre les aflcmblécs généra- 
les, réfîde dans leurs confeils d'état ou Laiid- 
£triy, qui partagent à leur tour TadminiUration 
de leur canton , avec d'autres tribunaux infé- 
rieurs. Nous allons cendre compte , dans cette 
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notice politique, en racotirci, de ces trois ctats,^ 
des nrciclcs dans lerquels ils ditîetenE fur leur] 
couftituûon rcfpedlivc. 

Cakton d'Urv. Son afTcmblée getiéraU 
fe cunvoijueà rordinaice, aniuielienient, le pre~! 
miet dimanche du mois de Mai t fur une ptaicial 
auprès de Bezlinguen , lorf^uc 1c tems le permet, 
ou bien dans l'églife de St. Martin , au bourg d'AUj 
totf, chef-lieu de ce canton» loift^uc la faifon ne 
permet pas de Hegcr en pleine campagne. L'Âge 
du ciioyen, capable du port d'armes & de )a voi: 
délibéracive dans les alTemblécs générLilLS , L-i\ ùxû[ 
à quatorze ans révolus. Lorfque l'alTeinblée géné- 
rale ne peut terminer , duns une {ëaiice, coûte 
les alTaires d'éiat, les éledlions , les confirmations, 
& les rapports du conflit d*ctâC & des magiftrats . 
de leurs gcflions rerpu(^ivcs , elle s'ajourne à] 
quinze jours de)» ;& lorfqu'à cette féconde féanceJ 
cette alTemblée ne peut expédier tous les ubjets| 
de fes délibérations & de fes recherches, elle 
s^ajournc quelquefois derechef à quinze jours! 
de la î mais pour l'ordinaire , elle prend le partli 
de remettre l'expédition des atfaires reliées in*l 
dét^ifes , au confeil d'état triplé, dont chaque] 
membre fc choilît pour lors deuxaiIjointS} parmi] 
les citoyens les plus notablcj de là parolifesl 
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If/quets adjoints jouilTcnt de la voix iit^ivc Se 
dclibérative dans ce cnbunat, jufiju'it-ce que 
toutes les afiaires remifcs au confeil d'ciac , 
pir TalTemblcc générale, ayent été entièrement 
(ïpédiées. Le confeil d'étac, ou LanJ.Hith 
ordinaire , cfl comporé de 60 membres, y com- 
pris le iand-ammaii en charge, qui y préddc, 
&le chancelier. Les dix communautés, en alle- 
mand Genojfamet qui forment proprement le pays 
JUri, founnlfent chacune fix confcillers d'ccat, 
qu^e^es ont la prérogative d'élire, de remplacer 
encasdc mort , de confirmer, fuTpendre & delli- 
tuer de leurs charges. A ces 60 membres, il ^uc 
encore ajouter le Lmids'Stattbaltfr ^ tiré des 
anciens land-ammans } le bannerct & te vice ban- 
neretï le commandant des milices; le tréroricr 
& le chef de rartillcric. Tous ces magiftrats , 
connus fous In dénomination allemande & gé- 
nérale de Lmtdis . Haiipter t Tonc obliges d'être 
conBrmcs annuellement, quoique les charges de 
pluGcuTs d'cntr'eux foient à vie. Nous remarque- 
ions encore , que le confeil d'état du canton 
d*Ury , ainH triplé pour la déciHon des affaires 
d'étac, les a toujours terminées à la fatisfadion 
de Tes commettans, & pour l'ordinaire à celle 
des âuues cantons , lorfqu'elles concernaient le 



corps Helvétique, par la raifon qtic ce tribunal , 
compofé pour lors d'environ zoo membres, 
clioifî dans réiite de Tes concitoyens , e(t à mèmi 
de dtfcuter les affaires confiées âfàdécinon, pli 
niûrenrienc, & avec plus de Tagacité que Palfci 
bléc géiicratc, dont les déiibérations {ont quel 
qucfois ttop turbulentes. 

Le canton d'Ury participe , conjointement ave 
ceux de Schweiz & d'Under^K^lden, à la corr^ 
gencedes bailbges italiens deBélînzona, de 
vicra & de Watl Brégno j conjointcnicni av< 
Zurich, Borne, Lucerne* Schweiz, Undcrvral 
den, Zug & Glarus, à la corrégence des bai! 
lagea médiats de TArgàw Tupérieurs, de laThuF^ 
govie, du comté de Sargano & du Rhinthalî 
enôn , de moitié avec tous les autres cantons 
à la réfêrvc d'Appenzell , celui d*Uri participe 
la corrégcnce des quatre baillagcs italiens de Li 
gano, de Locarno, de Mendrilîo & de Wall- 
Magio, Pour éviter les répétitions dans cette no- 
tice, nous ajouterons ici, que les cantons d< 
Schweiz & d'Under\ralden participent aux mi 
mes corrégcnces des baillages communs, que celui 
d'Ury , fur le même pied , & avec les mëmesl 
cantons corrégens, & que les préfcclutçs de tous, 
ces baillages (ont de deux années. 
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Lu CANTON DE ScHWEiza Bxc Tage 
de feize ans accomplis, pnur jouir Ho p^rt c!*jr- 
mcs & de la voix délibéntive dans (et aHcmbIces 
générales, qui l'ont convoquées, •nnoellcmem, 
k dernier dimanche du mois d*Avril ou de Mat« 
lèlon que le prïnlcmi e(l plus ou moins avancé t 
ïuprès du village d'ibncli ^ difV.mc d'une demi 
lieue de Schwcii. fut tinc prairie con(àcr6e ft 
anangée, depuis uois ficelés, k cet utagc. Ec 
k)i{({ue le tems n'cft pas favorable , cette afierfl- 
b'.ée le tient dans l'cglife principale du bourg de 
iKhveiz , déJicc à lie. Martin , &-s'nioui-ne irès- 
laienient à lu quinzaine pour une féconde féance « 
rtaiii ddns Thabitude de remcitte au confeil d'état 
tiiplé, de la manière indiquée ci-dcflus, la décî- 
IJon des atfaircs qui n'ont pu être terminées dans 
cette première féance. Les citoyens de S(.hvei2 
&'ét3nc convnincus, par une longue expérience, 
que les alfjires d'état (e traitaient beaucoup 
mieux, de toutes faqons . par le Laud-Rath triplé, 
j'aux ailemblées générales. Ce gamnn ell reparti 
vn Hx quaniers, qui fuurnitftfnc chuctm neuf 
membres au confeil d'état , & un magiftrat nom' 
me SiehneTf étant ptéfident d'une cour de jus- 
tice de fept aâêlfeiirs > établie dans chacun de 
CCS quartiers} lefquels ont, tout comme dans le 
Tome II. B 




canton d'Ury , le droit J^élire -, de conEciner , di 
fufpcndru & de dedltuec ces dix conlèillers d'état 
Outre CCS 60 membres ordinaires , le confcil d'étal 
elt coropofô » du land-amman , en charge , qui 
pcéfidc i des magidracs, compris fous la dénomî<^ 
nation allemande de Lijj^«-H./H/>/fr, compofêi 
comme dans le canton d'Ury; & du chancelier, 
donc le plus ancien Land-Schrtiber des fîx quar<J 
tiers 1 remplit les fondions > chaque quartier ayanl 
fon tauiUSthreiber. De force que le confeil d'étal 
forme, pour l'ordinaire, im tribunal de 6y 
80 membres , félon qu'il s'y trouve plus oiil 
moins de LimJeï-Httiipter t qui téuniflincà leurs' 
charges celles de confeillers d'état, fournis pat 
chacun des lix quartiers. 

Le Canton d'Cnder w ald en eft 
partagé , depuis 1 i f o , en deu:c corporations , qui 
ont chacune leur ademblée générale, leur con- 
feil d'état, leur bnd-amman , & LandsStatt- 
balter, leur bannière, milice, artillerie, Tceaii 
& £(c à part. Néanmoins , ces deux corpora- 
tions ne forment qu'un feul canton; elles fe réuniC 
Jènt dans toutes les alFaires dV-taCt & n'ont, de 
même que les autres cantons , qu'un feul fuifrage 
aux diètes Helvétiques, quoique chacune d'elles 
y envoyé deux députés. Le territoire , occupé 



par chacune de cesdeux corporations, elt Icporé 
par une forer, nommée le Kem-lVaU^ qu'elles 
partagerenc également entr*elles» à Pépoque de 
leur réparation. La corporation au^eiTus , ou au 
couch-inc de la Fiirèti forme le Haut-UndcrvraU 
den» en allemand Oi- if uW , dont Tadcmblée 
générale fc tient , le dernier dimanche d'Avril, 
ea rdfe campagne, au-dcii'usdubourgdeSarncn, 
lorf^ue le tems le permet, finon dam l'hôïcl de 
ville de Sarnen , chcflleu de cette corporation -. 
dont le confcil d'état efl de fît membres, owirc 
leland-amman qui y ptéfidc, le Landj-StaithMtery 
le chancelier qui tient te protocole, les ancietts 
landammaiis , & les magilliacs nommés LattJet- 
Haitprhery qui font le banncrct & vice-banncrcc, 
le capimine des mtlices , le trcforier & le chef 
de l'artillerie. L'autre corporation, aii^enbi:s oa 
an levant de la forêt, forme le Bas-UndcroraMcn, 
en Allemand Kllt-lVaid -, dont les aflernblccs gé- 
nérales fc tiennent auiii le dernier dioianche d'A- 
vril, foït en rafe caropaj^ne , auprès de Stanz, 
foie, en cas de mauvais tems, dans réglîfe collé- 
giale de ce bourg, chef-lieu de ccrtc corpora- 
uon . dont le confeil d'état , entièrement compofé 
comme celui du Haut-Underaf Jkldeii , tient fcs 
(niiices à rh6lel de ville de Sunz. L'âge requis 
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des citoyens du haut & bas Underwalden, j 
le porc d'armes & la voix dçlibéracive dans leurs 
afîemblées générales refpe<îlivçs , eft de quiin 
ans accomplis. Durefle, la conllitucion de 
canton cd pref^ue en tout femblïtblc à celles d'Uc 
& de Schveiz ; c'efl pourquoi , nous n'avons ps 
cru devoir répéter ici, les celait ciifemens donn^ 
à ce fujet ci-dçtlîis. 



SECTION. IL 
Berne et ses premiers succè 



XN ous avons rendu compte, dans la vingj 
iîxieme fedion du volume prccédcnc , des mol 
qui engagèrent Berthold V, duc de Zaringuerij 
à fonder en i i^i la ville de fierne > & à choil 
pour cet eÔet, un emplacement fortifié» en partit 
par la nature de Ton aifiéte \ de façon que le 
teau de Nydek, Formant, avec le bois de chc 
qui le buniait au fud, une prcfqu'ifle enviroant 
4e trois eûtes par ta rivière d'Aar > & remf 
très-bien les vues du duc Berchold, à l'éf 
de cette fondation , fut choiû de préférence 
ce feigueur, M. le profelTeui: Walthei retnarqi 
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très judicicufemenc, dans lès favantes recherches 
for Berne, que le duc de Zitringucn, obligé de 
tenir en perfonnc trois fois pat an , une cour 
de ju(tice pléntere, en allemand I^n^- rf\i*//»^e 
ou Land- Gericlyt t dans les divers djftridls de Tes 
^tats , comme vaflâl de l'empire , avait choifi le 
chiteau de Nydek pour cet cfTct, d'autant plus 
qu'il y prenait fouvcnt le plaifîrdc la chailc; que 
ces alEres avaient eié ordonnées aux vadaux de 
Vempire parles capitulaires de Charlcmngne, & 
conBrmées par tons les empereurs qui fuccéde- 
rent à ce grand monarque; & que les places, 
dâûgnées pour ces allîrc<:, ctaieitt appcllées dès 
Jors B^rtt. Le duc de Zarînguen peupla Berne de 
noblelTe indigente, à laquelle it inléoda les terres 
adjacentes de cette ville , aux conditions que 
Jious avons expliquées dans le volume précédent ^ 
en traitant la notice de Berthold V, & celle de 
fon pcre. Ce (cigncur tranfplanta beaucoup de 
Familles nobles & bourgcoifcs du BriCgaw , & 
ror.touc de Fribourg , à Berne s & n'omettant 
rien de tout ce qui pouvait contribuer à rendre 
cette ville Horiilàntc , il la remit en 1 1 yy à l'em- 
pereur Henri VI, à titre de ville impériale i Ber- 
thold Ce rcfcrvant néanmoins, pour lui & iés 
Idelccndans, la Kekhs-Vogtey , ou gouvernement, 
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au nom de Pempirc , Tur Berne. Le duc de Zzt'xi 
gvicn étant mortcn 1218 , fclou Tfdiudi Ic4Mars| 
fclon les annales de Fuj^ger te i Mai , & felo^ 
d^autrcs auteurs le 14 Février, la ville de Bcri 
envoya, quelques feinaincs après le décès de fôj 
fondareur, une dépuration à l'empereur Fréd^ 
rie II, qui Pc trouvait pour lors à Franckf 
fur le Mein. Ccr députés obtinrent de ce monai 
que une charte trèrî-avantngcufe, datée du2l 
I218 , dont on pollcde encore roriginal à Bccm 
connue (bus le nom der guldtnen Hand-Vejie\ 
qui renferme, en 18 articles, Jcs privilèges 
Berne les plus cifer.ticis , enti'autrcs ceux de fàii 
& d'abroger dcis fnix criminelles &. civiles i 
former là conltituiion ; d'y faire tels cHangemei 
qu^il lui plairait} d'avoir haute & baffe jurifdiï 
tion dans toute fa banlieue & les domaines qu'e! 
pourrait acquérir à Taveniri de contr;i(ftcr d( 
traites d'alliances & de comboiirgcoine, aui 
bien que des rrnn(;i<ïlions de toutes efpecesi 
enfin, Az ne pouvoir être dépouillée de ces pr^ 
rogativcs , ni aliénée, en aucune manière, dj 
Tempirc d'Allemagne, par aucun de fes fucccl 
fcurs & fous quel prétexte que ce flI^ Nous re 
marquerons à ce fu)ct, que divcrfcs de ces pr^ 
rotatives ac furent que confirmées aux Hernoid 
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par Frédéric II , leur av'ant dcja été accordées 
par Ton père Henri VI c\\ 1 197 , à la recomman- 
dation du duc de Zaringuen. Cette ptotcclion 
£gnalée de l'cmpcrcar Frédéric, rufcita à ta ville 
de Berne beaucoup d'ennemis , dont le comte 
âe K>bourg , Hartmann le vieux , Fut le plus redou- 
table. Ce (ctgneur, héritier par fa mcrc de tous 
les biens de la mailon de Zatingueii en Suide, 
piqué d'avoir été fruftré de Kcrnc , par les Jif- 
pç&ions de Berthold V, & profcrit en izi; 
avec Ton frerc 'Wcrner par Frédéric II, chercha 
dès lors à envahir cette ville naiirantc, d'autant 
plus qu'elle fc trouvait entièrement enclavée dans 
Jès domaines: pour cet ctfct, le comte Hartmann 
fit eâuycr des vexations de toute efpcce aux 
Bernois * qui en ayant porté leurs plaintes à 
Tempereur , celui-ci envova Otton , comte de Ra- 
Tensbourg, à Berne, moins comme /îeJci^i-'qg/fc, 
dans le fcns Ihide , qu'en qualité de capitaine de 
cette ville, & de gouverneur de la Bourgogne 
mineure , ayant rendu en cette dernière qualité 
diverfes fcntenccs, confcrvécs dans les archives 
du couvent d'Intcrlachcn , où il cit titré Jhoto 
de Ravemboiirg Diunini Imperatoris Delegatuf. 

Eli I22J, Waltlier,dcsdynartcsou barons fou- 
verains d'Eiclieiibjch , baron de 'WaJenIi:h»cil , 
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$L du chef de fa reinnie Idda> baïuii fouvcraii 
d'Unfpunnen & de Gcftcig , ayant prétciidi 
avoir & jouir du patronat Kafl- Vogtey 
moniiïlcrc dUnccrlachcn , ce qui lui fut coiue( 
par le prieur de ce couvent, le baron de Wi-- 
dcnflch'wcil comparut pour cette affaire à Berne, 
devant le comte de Ravcnsbourg-, avec Otton, 
comte de Strasbcrg» fon concurrent, auquel Ra- 
vensbourg adjugea le patronat , ou l'iidvoyerM 
dlnterlaclicn. Les Bernois auiH mcconteiis d( 
cette featence que le bacon de "Wadenlfchweil,] 
engagèrent ce dernier à fe domicilier dans leui 
ville , ce qu'il fit i fit ic chargea de porter à Tet 
pereur les plaintes de Berne contre le comte di 
Ravensbourg, qui ûtait devenu rufpect aux Bern 
Ilots» par divers traits de partialité en faveur de U 
niaifon de Kybourg. Le baron du WaJcnlTchwcil 
pcrfonneltcmcnt connu de Fréd(:ric II , ayant 
fervi avec diUindlion fous ce monarque , n'euj 
pas du peine à obtenir pour les Bernois le rappi 
du comte de Kavensbourg, & pour lui te droij 
de patronat Air le monaflerc d'Inierlachen. Afii 
de lui témoigner leur reeonnailfaiicc « & le l'ai 
tacher pour toujours » les Bernois créèrent fui 
la fin de cette année le baron de VC'âdenflcliwcil 
Içur ftvoyer & chef de leur régence j laquelle 
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ïyanc un feigneuc de ce mérite, & marclunt de 
paie avec les comtes Hetvédens, à fu tcce, prie 
dès lors une forme (bible, donna à cette ville 
Déifiante de la conftdénttion , & engagea d^ns le 
courant de ce Hecle & des deux fuivans , un grand 
nombre de familles nobles à futvre cet exemple, 
en (c mettant fous la pruiedion de Berne avec 
leurs terres, fituées pour la plupart dans les A\U 
uicbi appelles depuis le quinzième Hecle, les quatre 
Lmâ-Gàrichf. 

Cette nobleiTc à laquelle furent conférées \e^ 
ptcraieres charge» à licrne , formant , au moyen 
de k& château:^! une barrière très-forte, conrre 
fes ircuptions des grands vallàux de l'empire en 
Striffc 1 trouvait en échange dans la buinrgcoifîe 
de Berne 1 fort aguerrie par fes expéditions conti- 
nuelles, un défcnfcur léJc contre roppreflîon des 
.comtes Hclvéticns , en prenant caufc & fait en 
laîn pour Tes combourgcols , & les recourant 

ns toutes leurs querelles, avec une bravoure 
toujours (butcnue. De façon que Même trouva 
moyen de s'agrandir en moins de iKo ans, â tel 
point» qu'au tenis de la convention de S-^mpach 
en 1 99; , ce canton formait déjà un ctac ptcpon- 
dérant en SuilTe. Ce fut à l'union inallcrablc , 
qui légna condammeat entre la oobleiTc & la 
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bnur^euifîe de Berne , qui: cetic république dû 
les fuccès dans In plupart de Tes expéditions, où 
n'éraiK quelquefois pas en étnc de dépouiller fei 
ennemis de leurs domaines , fes citoyens fè coK 
tîdiicnc pour les acheter \ &. c'était dans ces occa 
iions, où la nobicdc plus opulente que la bour 
gcoific, facrifiaic fans héfitcr une partie de fes 
biens pour celui de l'ctac , payant au furplus d 
leurs pcrfonncs en tcms de guerre, dirigeant le 
délibérations & les décrets de la régence avec beau 
coup de fagaciic, & les foutcnant avec une fer 
jnctc inébranlable. La bourgeoific jouifTint Ai 
fon c6té du droit Je prétendre à toutes les chargei 
dugouvernemcnc, éiai: alFez fenfée pour en rem^ 
plir les premières & les plus importantes par des 
fujccs d*un mérite reconnu dans la nobleflc 
voyant le bien être du bourgeois augmenter dans 
la même progrefRon que celui de l'étac. En i2jo 
Je comte Hartmann de Kybourg dit le vieux, 
continuant Tes vexations contre tes Bernois , & 
ceux-ci fe voyant hors d'état de tenir tête à cote 
puiiTante maifon, d'autant plus qu'elle était (bu* 
tcnue par celle d'Habsbourg * & que cette ville 
iiailTante n'avait aucun fecours à attendre de l'em- 
pereur Frédétic II, ni du roi des Romains fou 
Ëls , ils prirent le parti d'envoyer des députés à 
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Thomas I, comte de Savoye, pour lui otTcirle 
protct^oraE ou Schirm-Vogtey de Berne i ce que 
ce feigncur accepta. Te rendic tout de fuite à 
Berne } & à la fuite de deux conférences infruc- 
tueufes qu'il eue avec le comte de Kybourg, ati 
fujet de fcs diffcrcniis avec Berne , le comte Tho- 
mas prit des mcfurcs (î vij;ourcu(cs, que le comte 
Hariniann fut oblige de fe prêter aux cxpédicns, 
& de rendre la même année jullicc aux Bernois, 
moyennant une tranfadion. Sous le protcïRorat 
du comte de Savoye , cette ville agmndic fon 
enceinte du double , le nombre de fes citoyens 
tvar.t aiigir.enrd dans la même proportion. Le 
)mtc Thomas I, étant mort en i2jj , Ton fils 
& fucccffcuT Amé , ou Amcdé ÏV , accepta le pro- 
)rat de licrnc, & ayant en 124J une guerre 
fe-fânglante à fouicnir contre le daupbîii de 
licrnois, cette ville lui envoya un corps d'élite 
Sco hommes, qui arriva au milieu de Mai 
dans les environs de Genève * où il fc réunit aux 
trnupcs d'Amédé» & le fcrvît fiutilcmcnc, qu'ayant 
prminc cette guerre par une paix tiês-avaiua- 
Eufe » le comte de Savoye conirada ta même 
année une alliance perpétuelle avec Berne. 

Cherchant à fc fortifier par d'autres alliances, 
Bcrue en conttstfca une en 12^0 avec Fribourg, 
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qui fucrenouvcllée en 1271 ; maïs Fribourg ayant 
été vendu en 1177 par le comte F.bcrhard 
Kyboucg-Thun, à l'empereur Rodolphe d'Habs 
bourg, cette ville Put dés iors ccdiiiu à cmbralTei 
les intérêts de lès nouveaux niûcres coati'c Berne] 
laquelle guidée par les mêmes motifs, s'allia et 
129! avec Soleurc : la coivformité du fort de 
deux villes durant un Ueclc, cimenta tellcmentlctil 
union, renouvellce à diverfcs rcprifcs, qu'elles 
relièrent jufqu'à nos jours alliées inviolables. Et 
1 271 , le com te Gottfricd d'HabsbourgLauflcbourj 
mit le lu-ge devant Berne , fims pouvoir s'en"' 
rendre maîcri;. Ce fci{;ncur était tuteur d'Aune, 
fille & unique héritière de Hartmann te jeune, 
comte de Ky bourg, & petite fille d'Anne de Zàriii- 
guen. Ulrich, comte de Kybourg, ayant difpofé 
en 1211 de prefijue tous Tes dom;iincs, en faveur 
de fou ôls atiic Hartmann, dit le vieux, il ne 
leftaàfou frerccailct, SaprèsTon décès, à Anne* 
que les comtés de Tliun & de Bertlioud , la ville] 
de Fribourg avec la fcigncurie de Landshuth. Laj 
comte Goitfricd fit époufer à fon frcre cadet Ebec- 
hatd, comte d'Habsbourg Laiiffebourg , eu 1270,] 
fa pupile Anne , en fe refervant néanmoins la] 
régence de fes domaines. Et croyant avoir éicl 
infulté par les Bernois, parce qu'ils avaient atta^j 
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que quelques gentilshommes vafljux du comté 
de Thun, en guerre avec des nobles Bernois» 
le comte Gottincd , en (à qualité de régent du 
comté de Thun , vint avec un corps dVnviron 
6000 hommes, affiéger Berne, fut la fin de 
Mai, Tes citoyens fe rangèrent cti bataille fous 
\ts murs de ta ville, & au bns de ta defcente 
d'AantihIi , dans un ordre ferré , donc le pre- 
mier rang préfemait un frunc hcrifle de piques, 
formé par U nobteJc. Un e(cadron de gens-d'ur- 
rocs armés de pied en cap. Si Tes chevaux bardés 
de fer, fe jeta à bride abattue Tur les Bernoii 
pour les rompre, maïs le premier rang de ces 
derniers s^étanc cntt'ouvert, le fécond armé de 
hallebardes , mie en moins d*une demi heure cec 
efcadron hors de combat, & le coucha fur le 
carreau ;i grands coups redoublés. L'armée du 
comic Gottfricd, animée, par ce maflacre, à ta 
vengeance, tomba avec une telle furie fur les 
Bernois, que ceux-ci, malgré la rcfîftance la plus 
couragcufe, furent obligés de céder à la liipé- 
tioritédu nombre, & de rentrer dans la «Ile, en fe 
battant en retraite. Le comte Gottfricd, obligé 
de lever le Hegc de Berne au bout de quinze jours, 
malgré cet avantage , mourut fur la En de Juillet , 
&fonfrcrcle comte Ëbcrhard de KybourgThun, 
s'accommoda la même atinée avec Beniç, 



JO Histoire mii-itaike 



Seâion IL Berne 



Les comtes de Snvoye, Boniface runiommé le] 
Roland, & fon frerc & fucceffeur Pierre, furnomméj 
le petit Charlemiigiie , ayant profité du graiic 
interrègne pauc s'agrandir, à l'imication des ai 
cres grands vaâau]£ de Pempïre , s'étaient emparés] 
durant cette époque, du Chablais, de U vallée] 
& cite d'Aotl, de tuut le pays de V'aud , & da\ 
ce qui forme de nos jours la plus grande partie] 
du canton de Fribourg } & leur iucccll'eur Phi^ 
lippe I, n'ayant voulu entendre à aucune refti* 
tiicion , de CCS conquêtes , envers l'empire , maigre] 
les fommatioiis & les menaces de Ti^mpereur Ro.j 
dolphc I, ce monarque marcha en laSj contre U 
comte ds Savoye, & lui enleva en moins de Gx\ 
Icmaincs, Morat , Payerne, Moudoii & Yverdon.] 
L'attachement des Bernois pour b mairoii d< 
Savoye , les ayant portés à rd'urer des croupes à] 
Pcmpcreur puuc cette ci^ipcditiun . il leur attira 
rindignactuu de ce monarque > lequel n'attendantj 
qu'un prétexte pour la leur faire fentir, iài(ït 
celui qu'ils lui fournirent, en chalTanc les Jui&j 
de leur ville en 12K7 > ils étaient établis en grandi 
nombre à Berne, où ils occupaient une rue en-j 
tiere, nommée encore de nos jours la rue des] 
Juifs > quelques fcélcmts de ce peuple mailacrc 
reat & cruciôerent le vendredi iiiint de cette 
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iuinée, un enlàncde 8 'ins, nomme Kndolphc, 
& Ëls d'un boui^eois de Berne. Ce crime airucc, 
aitcdé par les annalt-s de JulHnguer , de Kalm, 
de Tfcburii & de Stcttler, ayant été découvert, 
quoiqu'il cùc été commis duns une arriere-cavci 
la légence de Keoic fit arrêter & périr Tut la rous 
cous les Juifs» qui avaient participés à cet aiTafli. 
nat, & bannit tout le relie de cette nation de 
leur ville , en coniirquant les biens des uns & 
des autres. 

Depuis le règne de Charlemagnc , les Juifs 
éxaienc dans tout Tempire, fous la protcftion immé- 
diate des empereurs . auxquels ils paiTaient pour 
cet ertec une capitation annuelle , qui formait une 
branche confidérable du revenu de ce» monar- 
ques. Rodolphe indigné de ce qu^une ville impé- 
riale ofàc ainft attenter à fun autoricc , condamna 
Bcine à réintégrer les Juifs djns leurs biens , & 
à payer au Sic impénal une amende de jO mille 
florins du Rhin , dont trois faifaieiit pour loc$ 
le mate d'argent. Les Becnois , hors d'état de payer 
cette amende énorme , & apurés d'être foutenus 
au belciia par Amédée V , comte de Savoye , refu- 
fercnc de fc (bumetire à ce décret impérial ; fur 
quoi l'empereur vint en perfonne le 2z Mai 1288» 
avec fofifîU le duc Alben , mettre le fiege devant 
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Berne, à. la tète d'une armée de plus de ifoc 
hummes, que ce monarque avait rauulle fort 
la hâte dans Tes états } mais cette armée ayant 
«prouvé la réfindiice la plus courageufe de b pai 
dc« Bernois , fè di^ipa en auûî peu de tem| 
qu'elle avait été ralTemblée, de forte que Rodotpl 
& fon Ëls Fuitint obligés de lever te Hege de Bernî 
au bout de quinze jours. 

En 128^1 le duc Albei't d^\ut^ic]1e voulai 
venger cet affrouc, raifembla du tf au 18 Avril 
avec autant de fccrcc que de diligence, un cerf 
d'armée, troupe tl'éliiCt & leur ayant Tait faire 
nujc du iS au 19 une traite forcée, il les m\\ 
le 19 de grand matin en embufcade dans ui 
plaine» nommée la Schoihaldm ^ pour lors cot 
verte de bois , & depuis deux Hecles » de maifonj 
de campagne , tandis que ce prince ic montt 
fur U hauteur du KUchm-felfl, à la tête d'u| 
cfcadron de gcns-d'armcs , en failànt aux Bernoî 
force déBs & bravades i fur quoi le bannert 
Brugger, domicilié auprès de la porte de TAar^ 
de même qu'une famille trcs-nombrcufe, nomm^ 
Hmulyaupt , fe mit à la tète de ces derniers , ai 
bien que des autres citoyens de ce quartier , 
fit, avec autant de bravoure que d'imprudencej 
une fortie fur le duc d'Autriche , qui fe battit 
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retraite, julqu'a ce qu'il eût attire les Benioiii Oans 
Tembufcade qu'il venait Je leur drelTcrt pout 
turs, Alberc Faifanc face , 6e envelopper les Iternois , 
qui fc défendant comme des lions, reftercnt pour 
k plupart Tur le champ de bataille} tl nVn aurait 
probablement pas réchappé un fcul, fi l'avoytr 
Ulrich de Bubenberg faifitnc Tonnera l'JnBanc le 
locUn , n'était accouru avec le relie de h bour- 
geoilîe au fecours de fcs concitoyens : il parvint 
à «n dégager un petit nombre , qui défendaient 
encore leur vie avec une valeur héroïque ; eti- 
cr'autrcs (f^alo de Grierz t vicc-bannerci , qui 
entouré d'ennemis & couvert de bletlùres, con- 
tinuâic à défendre la bannière de Berne par des 
prodiges de valeur. £n commémoration Se en 
cécontpenfe de cette aâion héroïque , la régenco 
de Berne permit à ce valeureux citoyen & à feâ 
defcendans, de prendre le furnom de Buierbc t 
ancienne dénomination celte, qui dclign;iit' un 
patriote brave & vertueux. Q^e ne devait pas 
cfpérer cette république avec de tels citoyens '^ 

Cette vicloire fi fangUntc pour les troupes 
Autrichiennes les aSjtbIit tellcmciu , que le duc 
Albert fe vit hors d'écac d'entreprendre le (lege 
fie Uerne, Si Te retira dans TArgnu, tandis que 
les Bernois fe vengèrent de cène inv-iHon fur les 
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vail'auif de ce prince, en s'emparatit de pIuHeui 
châteaux , dont quelques-uns furent pillés 
détruits, £: d'autres en échange confcrvés ; leui 
poiTeûeurs ayant pris Le parti de fe mettre avec 
leurs fujctsrefpetflifs, fous laproteâion de Berne; 
& de Te domicilier dans cette ville. Le duc Atbci 
le hâta d'autant plus de terminer cette guerre 
nuilîble à ia maifon , que Tâge avancé de Tei 
pereur Rodolphe l'obligeait à porter dans ce] 
moment toutes Tes vues iur l'Allemagne» pour 
obtenir les fuîTrages des éleveurs , à la couronne] 
de roi des Romains ; de forte que ce prince conclut 
à la St. Jaques de la même année une paciâcatioAj 
avec Berne, eu faifant relever cette ville par foi 
père- du décret de ce monarque de 1287 » à coi 
dition que les Bernois fuiideraient une melTe per- 
pétuelle dans le moonllere de Weitinguen , poucj 
le repos de l'ame du comte Louis de Honiberg, 
qui avait été tué au combat de la Schos-ha(den.\ 
-£n 1291 , les Bernois fe choillrent de nouveau,] 
après la mort de l'empereur Rodolphe I , un pro-l 
tetîlcur ou Schitm-Haup/mami de la maifon de^ 
Savuye, dans la perfoime d'Amédée V, neveaj 
■& fuccefleur du comte Philippe I ; lequel étant 
décédé le 17 Novembre I28f , fans poftérité,' 
avait difp«fc de fcs états en faveur de ios trois' 



Dï L A SUI SS E. 



Sf 



& fis premiers /accès. 



Qtveux de tu maniertr fuivante : Thomas Vaine 
«uc le Piémont, AmcJée U Savoye, avec le Clu- 
biais & la vaille d'Aolt , St. Luuis le cadet tout 
tfi pays de Vnud. Ot qui forma des lors trois 
[ignés de la maifon de Savoye , favuir celle fotmcc 
par le conuc Amédéc V & tes deiccndans , qui 
extfte de nos jours dans la maifon royale de Sar- 
daigne *, celle de Thomas 11 & de fcs dcfccndans , 
qui s'éteignit en 141S dans la petlonne du duc 
LnuiSî & celle du comte Louis» nommé indiifé. 
reinmeat comte & baron de Vaud , & qui s'ctev- 
gnic en ijfV- Depuis ce partage, nos annales 
OQt toujours dilhngué le comte Louis de Vaud 
& Tes dePcenduns, jurqu'à Textindlion de cette 
ligne collatérale , par la dénomination de waijoit 
de Savoy s interne ou àjalpincy candis que les deux 
autres lignes de cette maifon furent dL'fignécs indif- 
féremment fous celle de maifon Je Savoye externe ou 
traufdJpine. Ce psnage ayant occalionné beaucoup 
d'inimitiés entre ces trois frères, de même qu'cn- 
cre leurs fils & petit.&ls. Il arriva de-là que les 
uns furent ennemis jurés de Berne, pendant que 
les autres étaient fes alités très-zélés , de Ibrte 
qu'il elt elTenctel de ne pas tes coatuudre dans la 
iuicc de çixtç hiltoire. 
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^ o J-j' EMPEREUR Albert clébarrafle le z Juillet 
de cette année , par la bataille de Worrris , de 
fon concurrent Adolphe de NafTau , & élu le 2$ 
de ce mois empereur d'une voix unanime, reprit 
te projet qu'il avait formé depuis long.tems de Tub- 
juguer Berne : pour cet effet , une armée de plus 
de I zooo hommes Tut raflemblée» fur la fin de Sep- 
tembre, dans les environs de Ftibourg, par ordre 
de ce monarque. Tous le commandement des 
comtes de Neuchàtel » de Strasherg , de Thierftein 
& de Gruyères , & des barons de WcyfTebourg 
& de Thurn. Louis de Savoyc, baron de Vaud, 
& Guillaume, évêque de LauTanne, des barons, 
de Champvent» ayanc des démêles particulici 
avec Berne , entrèrent dans cette ligue, & fc réu.] 
nircnt avec jooo hommes à l'armée combinée »j 
qui parut k jour Je U St. Michel , ou le 59 Sep- 
tembre dans les envirun:» de Berne , en annonçant 
fcs approches par des ravages incendiaires : elle 
fc pofta le 30 entre la porte d*Aïbcrg & celle dft] 
Mora: , aujourd'hui des prifoiis , qid formait' 
depuis I242 la fcconde enceinte de Berne, fur! 
une colline nommée alors le Donner- Buhh encla- 
vée en partie dans les fortifications de Berne 
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depuis le milieu du dîx-reptieme fiecle, & cou- 1298. 
verte dans tout le relie d'une file de Riaiions de 
campagne, nommée la Lang-Gnfs. 

Corrigés de leur préfomption par le combat 
de la ScboshaUm , & ne fe (àifant point illufion 
fur le péril imminent dont ils étaient menacés » les 
Bernois prirent toutes les mefures poiCbles pour 
n'être pas écrafés par cet orage, du moment 
qu'il commença de gronder fur leurs tètes. Des 
membres intelligens de leur régence furent dépè- 
cliés (ans délai, auprès d'Amédée V, comte de 
Savoye , qui , en 129^» avait reflèrréfes liens avec 
Berne par un nouveau traité d'union ; auprès de 
Hartmann, comte de Kybourg Thun , & fils sine 
du comte Eberhard décéilé en 1284, qui redou- 
tant les violences de l'empereur Albert, venait de 
fe lier avec Berne ; h enfin auprès de Soleure , 
très-étroitement unie avec Berne , depuis 1191. 
Tous ces députés étaient chargés de folliciter de 
prompts fecours de la part de ces alliés. Djns le 
même tcms, Ulrich d'Erlach , chevalier, & fur- 
nommé U chevalier intrépide , fut choifi par la 
régence & la bourgeoifie de Berne, d'une voix 
unanime, didlateur de cette république naiffantev 
tandis que les deux avoyers de Berne, Ulrich 
baron de Bubenberg & chevalier , & Jaques de 
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lijS. JCicnbcrg aulfi chevalier, fe rendirent avec divei 
vaflliux Bernois dans leurs terres rcfpcifiives, afii 
d'y ramafler rélitc de leurs fujcts, de les armer 
mieux qu'il étai: poiliblc , & de l?s conduire en dili 
gencc à Berne. En aitendant.l'aitivéc de ces corpi 
auxiliaires, les Bernois* Je tinrent tranquilles dat 
Vcnccintc de leurs murs , par ordre exprès d< 
leur diflaicur. 

Les Bernois nyanc été renforces le JO Septemj 
bre, par foo citoyens de Soleure> & un corf 
d'clice de 400 hommes , du comte H;]rtniann ai 
Thuiiî & dès le 29 par tous les liabitans d( 
diftriOs expofijs nux ravages ennemis, le cht 
valicr d'Erlach débnucha le mmin du 2 Odobrei 
par les portes d'Arherg & de Morat , à la tèic d'et 
viron 4000 hommes » qu'il rangea en un quai 
long, dont les dci\\ premiers rangs, formes pal 
la nublclfe & l'élire des citoyens, étalent arm^ 
de piques & àc lances. Le général Bernois ayanl 
placé le corps auxiliaire de Solcure fur la droite, 
& celui du comte deThnnfur la gauche, s'avam 
avec une contenance fierc , & tenant Tes ranj 
ferrés fur l'armée ennemie , que les comtes d< 
Neuchâtcl, deSavoye, de Gruyères & de ThierC 
lein rangèrent, du momenr qu'ils nppcr^urent U 
Bernois , en bataille, fucle devant du ïcrre-pleia] 
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de cette coltine , défendue par une haie & an 
{ti'Sc qui couvraient tout le front de leur corps 
de bataille, leurs deux ailes étant fnrmces par la 
gendarmerie. La mêlée commença à huit heures 
du matin 4 devint d'abord irés-lànglante, & fe 
foutinc durant deux heures en faveur des troupes 
hguccs, vu l'avantage de leur polîtton & l'étendue 
de leur front, qui dépalTant de beaucoup celui 
des Bernois, les prit en âanc Â droite & à g:iuche ; 
de forte que ceux.ci, malgré lafupérioriTé de leur 
în&ntcrie fur celle des ennemis , bieii loin de 
pouvoir pénétrer dans leurs rangs, furent rcpouC 
fés dans trois attaques confecutivcs. l'cltc était 
Ja polltion des troupes combattantes , lorfqu'à 
dix heures & demi du matin, les Bernois virent 
un deui avoyers fottir de la porte de Morat , 
a tète d'environ iico hommes, qu'ils avaient 
laraaiîcs le jour d'auparavant, & (ait entrer dans la 
ville par la porte d'Aar2ihIi , tons armés de fourches 
Ça de maiTues fcmblablcs à celles des Hclvéciens. 
Ils attaquèrent à grands cris le flanc droit des 
ennemis avec une telle furie , qu*cnvcloppc à fon 
tour & mis entre deux corps de combattaiis intré- 
pides, la cavalerie liguée de cette aile ne pue 
iôuicnir une attaque fi imprévue, & fut mile en 
défordrc au bout d'une demi heure. Il réfutta de 
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12^!Î. ce lecours inattendu, ce que nous Ccrons dans [9] 
cas de répéter plt>s d'une fois dans ]c courani 
de cec ouvrage, en des circnnfhinces pareilles «j 
parce qti'il elt tout Hmple que les mêmes opt 
rations produifcnc les n^émes effets ; c'efl que lej 
Bernois rrduulilaui de vigueur dans leurs atta 
ques, tandis que l'infanterie ennemie, confterniï 
de fe voir abandonnée par Ton aile droite, & [ 
dès lors en ELinc [>at les deux avoyers de Berne 1 
ne leur oppofa plus qu'une faible rénflancci 
forte qu'elle fut enfoncée vers le midi par les 
troupes Bernoifes» & mtfe dans une déroute totale 
Ce fut en vain que les comtes de Savoye & dt 
Gruyères, parvenus de même que l'é\'èque d< 
Laufanne, à rallier cette aile droite, la rament 
rent fur le champ de bataille, & voulurent rétt 
blir le fort du combat i ces chefs trouvèrent le 
corps de bataille battu & difpetfé, & ils fe joi- 
gnirent inutilement avec cette cavalerie à cclU 
de l'aile gauche, ils furent alfaillis par l'armée 
vifflorieufe avec une telle Furie, que rompus 
difperfés en moins d'une heure pour la fecondt 
fois , celle-ci refta abfolumcnt maitrcife du chamj 
de bataille, avec la gloire d'avoir remporté uiu 
vidoire complétée & décilîve , fur un ennemi trois 
&is plus nombreux. 




Dts cfpcces de cimbales , nommées dans Ie« i 
onnalesdc JuHinguer, BoienSi JVfiw/m , («virent 
ainti que de grands co^ncis d'uimJn , nûiumcs 
Harfcfj-HorMer, déjà en uljge, comme on l'a vu 
dans les années Hclvétiennes , à (onner ta charge 
dans celle des Uernuis î & cecte mufîque guerrière 
ne cetHinE d'diiimcr ces valeureux citoyens . de 
même que leurs alliés , durant cette ranglanie & 
mémttrabte journée , ils i'y couvrirent d'autant 
de gloire, & peut-être plus encore que les con- 
fédérés à Morgarten & à Sempach : quoique bien 
éloignés d'obfcurcir celle de ces braves reftaura- 
teuTs de la liberté Helvétique, nous ofons avan- 
cer hardiment , que les Bernois & leurs alliés 
eurent de plus grands obfiacics à Turmonter , & 
par cette laifon des ennemis plus redoutables à 
vaincre , que les confétlérés à Morgarten & à 
Sempacb. Tout ledeur militaire n'aura pas de 
peine à s'en convaincre, en fatfant un parallèle 
judicieux & impartial de ces trois batailles. 

Cette vidoire coûta aux Bernois & à leurs allies 
trois à quatre cents hommes , plus de icoo de 
leurs ennemis furent étendus fur le champ de 
bataille ; ceux-ci pourfuivis par l'armée vido- 
ricufe , jufqu'à une lieue dans la foret du Forft , fe 
virent obligés de lui abandonner 600 prifonnicrs 
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& dix bannières. De retour à trois heures & demi 
fur le champ de bitiaille , les vainqueurs y tombè- 
rent à genoux, & rendiient avec beaucoup de Fer- 
veur leurs a(3tions de grâces à la borné divine de ce 
bienfait (ignalé; tout comme ils avaient com- 
mencé cette journée , en implorant fa prote^ion. 
Ce fut la dernière attaque dirciflc , que Berne 
eut à cfluycr de la part de Pcmpcrcur Albert I, 
qui rebuté de cet échec, & voulant foumcttrc, 
avant toutes chofcs, les trois pays d'empire à fa 
domination, ne défendit que hiblcmcnt fcs vaA 
faux & les feigneurs qui venaient de combattre 
pour lui 1 les premiers attaqués & faccagés par 
les Bernois dans te courant de cette année & de la 
fuivante, taudis qu'ils étaient abandonnés par 
ce monarque, ne virent d'autre moyen pour fc 
fouftrairc à ces ravages , que de fc mettre avec 
leurs terres fous la protediou de Berne , & 
de £e domicilier dans cette ville i ce qu'ils £rcnt 
pour la plupart, Ces hoflilités furent terminées 
à la St. Martin de 1 199 , par une fufpeufion d'ar- 
mes illimitée entre les parties belligérantes, à la 
fuite de laquelle l'empereur conSrma à la ville de 
Berne fes immunités. 
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SECTION IV. 

SOLEURE ET SES PROGRÈS. 



<JANS nous arrêter aux tracîiiions rahuîcuPej , 
copiées fcrvilcmcnt par Hafner & d'autres hifto- 
ricns SuitTcs, qui placent la première fondattoit 
de Soleurc près de quatorze ficclcs avant celle de 
Romci nous avons adopte dans la quatorzième 
feclion du volume précédent, Topinion la plus 
Traifcmbbbic & la plus généralement requc fur 
l'origine rie Soleurc, félon laquelle cette ville tut 
édiôée un ficelé avant l'crc de Jcrns-Chrill, après 
la cinquième & dernière expédition des Cimbres 
& des Ilctvctiens contre les Romains , par Bogo- 
rix» chef & général de la tribu des Ambrons, 
après que les débris des Rauracicns & des Doyens 
y eurent éré incorporés . de même que ceux d'une 
peuplade Teutonne. De façon que Solcure édi- 
fiée vers l'an de Rome Éf j » & devenue fous 
le nom de Salo4umm , le chef Heu de la tribu 
des Ambrons , fut une des douze villes livrées 
au:c flammes par les Ilcivéticns, lors de leur 
émigration générale dans les Gaules ; elle fut 
relevée de fes ruines fous le règne d'Aiigulle, 
plus grande & mieux conftruite qu'nuparavant } 
devint â cette dernière époque la capitale du 
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Pa^is Vrbigmufi fubtlitué par cet empereur ai 
PfTj/if Ambruiiiats , comme on l'a vu dans la dû 
fepticme feftion du volume précédent \ & fu 
détruite de fond eu comble , pour la ibconde foj 
en 4fO, pai Attila, loi des Huns. 

La fituation riante de Solcure, ayant engaj 
fes habiians réfugiés, durant cette invafion d( 
Huns, avec le relie des Helvéïieiis, dans de 
vallons inexpugnables, à rebâtir peu à peu ui 
pariie de cette ville , & à y ccnllrutre ua( 
égliPe en l'honneur de St. Etienne : tous 
efforts des Salodunens ne purent aboutir dar 
cenc rccdification qu'à en former une chétiv< 
bourgade. Soleure reÛa dans cet état de pauvreté, 
fuus le fécond royaume de Bourgogne, jufqu'ei 
7^6 »qucBcrtrade, femme de Pépin le bref, qi 
gouvernait au nom deTIiierri II, roi des Francs^ 
ccire partie de l'Helvétie comme duc de la Bouri 
gngne Transjurane , acheva de relever cette vill 
de les ruines, en la failànt entourer de m ursgamîii 
de tours, & fortifies par un folle revêtu. Pépin 
Bevuade, réfidaient l'un & l'autre durant leur prés 
fcdiire , la plupart du tems au château de Bipp , 
deux lieues de Soleure; ils ne furent pasIâtisBit 
encore de Tavoirainfi réédifiée, ils donnèrent touï 
leurs foins à la repeupler & à lui rcudre fôn ancic 
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/uftre. Dans cet étjc de rpiciideur, qui ne fit 
qu'augmenter jurqu'aii neuvième lieclc, Soleure 
retrouva un nouveau bienfaiteur rlansh pcribnne 
de Rodolphe I , qui foncLi en SSS le troincmc 
toyaume de Bourgogne , & qui réildant prcrque 
toujours à Soleure, embellie beaucoup cette ville» 
à laquelle cctie fiiveur marquée du roi de Bourgo- 
gne attira en échange le courroux & les armes 
de Tempercur Arnoul , qui s'en étant rendu ma'ate 
en S91 -, à 1» fuite d'un Hegc auilî long que meur- 
crier , la pilla, la Taccagea totalement , & la livra 
MïSammcs. Dès que la Bourgogne Transjurane 
fiit évacuée , au moyen d'une pacification en S9; 
par Arnoul , cet ennemi implacable de Rodolphe I , 
cclui-cî n'épargna rien pour ratïcmblcr les habi- 
tans de Solcurc , qui avaient échappés à ce troî- 
fiemefacJeleur ville, que ce monarque ôr rebâtir 
fans délai Si mieux qu''elle ne Tavait écc aupara- 
vant , de même que fon enceinte & fcs forciâ- 
cations. 

Cette troineme reconftru^ion de Soleure ayant 
été achevée en ^o; , Rodolphe 1 , y récablii fk 
réHdence & y mourut en ^i i. Son Bis & l'uccel- 
feur Rodolphe II, continua à combler Soleure 
de bienfaits , quoique fon génie ambitieux &. ion 
humeur belliqueufe l'cniralnanc d'une expédition 
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ravoyecie , & cette donation ayant été condrmee' 
la même année , par l'empereur Louis de Bavière » 
c'e[l de-là que datent les principales immunités 
de Solcure , & en grande partie là conftitutiaa 
aduclle. 

Nous avons rendu compte dans la fedion p: 
cédente» de Talliance conclue en 1291, en 
£erne & Solcure, qui Fut renouvellce en i^O} , 
en 1^09, en ij4f & en ijf i » & qui ayant été 
relTerrée à cette dernière époque , fut érigée poui 
lors en un traité de com bourgeois..* perpétuelle. 
Le voifïnagc de ces deux villes impériales , leur 
pofîcion muiut-lle, aynnt les mêmes ennemis & 
redouter. & les mêmes alliés à rechercher, ârctic 
naître encr'cllcs cette union inaltérable» qui ne 
s'étant jamdis démentie, fublille de oos jours t 
malgré la ditfcrcncc du culte divin. En 1 joj , il 
Je forma une conlcdération des comtes d'Habs- 
bourg Lautfcbourg, de Kybourg Thun ♦ de Fug- 
gebourg^de Thicrflcin , de Ncuchàcel, de Nidau 
& d'Arberg, avec les évèqucs de Ba'c & de ConC- 
tancc, ainfiqu^dvcc les villes impériali-s deScrafr- 
bourg, de Culmar , de Zurich, de Uâle & de 



Berne, pour extirper une Foute de brigands, qu^ 
ravageaient & rançonnaient par bandes nombre 
îe&i tour le pUt-pays de ces contrées, hvtjai 
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pr les autres villes impériales d'accéder â ceU4 

Iiue, Suleuie y «titra h même année) preuvs 
ncufiicltable dâ Lt coniîJératloii doiii cette villa 
jouilHiic dès ce tems en SuiJe. 

Suleure'ayanc refufij de reconnaître 1« duc Tté* 
délie d'Aucriche, comme empereur. Fur a0îcgée 
par Ton frère le ducLcopolJ, en i;i8. Kentbtcéa 
(tar 600 Bernuis > les citoyens de Suleure oppo* 
Htrenc U.réljltance h plus vigourcufe aux atta- 
ques de ce prince, qui ne Te vit} au bout de llx 
femaineSi pns plos avancé dnns les upérailuns île 
c^ (îege, que le premier jour ï d'auunc plus que 
Berne menaça le comte EberhartI de Kibourg )Jer- 
ibuud d'une irruption dans Tes Joinaiiirs., s'il ne 
rctuaic â l'inlhnc {es troupes de l'armée afllé^ 
£eiinre> ce qu'il fut réduit à exécuter fans délai. 
AtTiibli parcettc retrnite. Si voulant contcrver une 
cammuntcation (ïirc entre tes diiférens qtianicrs 
de Ion armée, le duc Lcopold fit conftruire un 
pont fur TAiit } mais les eaux de ce Beuvc fubU 
tcmenc grolliesau milieu de Mai, par la fonte d«s 
neiges, menaçant d'emponer le pont, ce prince 
s'jvila d'y pu(ler une partie de ion infanterie, 
pour te rendis plus folide par cette charge. La 
ponc fut emporté, malgré cette précaution iuSl 
ridicule qu'inhumaine dcLéopoldi & cette partie 
Tome IL D 
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)^ infamctic aurait été engloutie dans U 
i âc TAar , G les Soleuriens n'étaient parveni 
.a fflUVer la plus grande partie , en leur tendantj 
fans héHter , une main fecourable. Ces citoyei 
magnanimes mirent le comble à la gloire de cett 
aâion , digne d'être traiirmife à la poUérite , 
«onibtée par toutes nos annales , en rcnvoyni 
iàns rani;on au duc d'Autriche, cette foule d>i 
nemis, arrachés à une mort inévitable par tel 
humanité généreufc. Soit que Léopold fut toud 
de ce procédé rare , fbic aulTt que (on frère 
^ïuc Frédéric eut bcfoin de fes fecours en AKcmi 
gnCa ce prince leva le même jour, 16 Miii 
Cegede Soleure , fé rendit à Berne , où il concli 
par fentremife du Sénat, le 21 Mai > un crairé 
pacification avec Soleure, d^ns lequel les comt 
d'Habsbourg LaulTebourg, deKybourgBerthoi 
de Thierltein, & autres alliés de la maifon d^Ai 
triche ftirent compris. 
- Nous reviendrons à Soleure au commencemet 
'fth quatrième volume , à Tépoque où cet et 
co-allié du corps Helvétique , y fut requ k cit 
de dixième canton , en inférant dans la fuite di 
cette hil^oire militaire de la Sui^è, cette de cei 
-république. 
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A la fuicc de cette dtgrcnion itidirpen fable i 
nous revenons aux trois cantons confédérés * donc 
la vidoirc décin^e de Morgartcii jctca la maifon 
d'Autriche & Tes valiàux, dans la plus grand* 
conftcrnatioii i tandis que les confédérés» après 
avoir mis leurs terres & leurs frontières rcfpc^U- 
VM| à l'abri de toute invaHon ennemie , Te pro* 
curèrent, par des irruptions continuelles fur les 
domaines Autcicliiens, les denrées de première 
DéceiTwéj & les autres vivres qu'ils ne purent 
obtenir des Lucernois s le duc Léopold ne (^fant 
que de Faibles eH'orts pour venger fa défaite > & 
continuer cette guerre; car ce prince, rebuté 
d'à qu'il éprouvait qiieJqus tendance, abandon- 
nait, la plupart du tcms/tss expéditions, eotie- 
ptiTes à la légère, mal combinées, & plus mal 
ibutenues encore. Gitcemauvaife politique, cette 
conduite inconfcqucnte, caraûérifaconflammcnc 
.celles des ducs Léupold & Albert, de même que 
eeMes des pnnccs de cette maifon durant un (îccle 
& demis ce qui les 6c non-feuicmcnc échouer 
4aus toutes leurs enireprUes contre les çonfédé- 
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pier I jfo, par une tmiifadian 
lijqtietle ce mnnnlltre fe mie poi 
Js b proteflion du canton i\e Sçliwei 
^a âf , 'tifïins les plus 2clés ^e la mailf 
d'Autriche ^tait, Ebcrhard tic Kyhourg Lauff 
baurg & de Beriïiond , frcrc catict dg cniT«e Hpl 
tnaitn de Thun. Souillé depuis Inng-temspar 1 
vices les plus rcvottans , & dcshiiwiré par ui 
lichcté jnKlmc envers Gcrard de Wuippens, év 
quedcBâ^c, Ebcrhard Pc rendit en 1517, maSci 
de Ton frçrc aîné (jU^il livra au lUic Léopold 
moyennant jooo marcs d'argent. Le comte Har 
mann dont le çaraderc & les rcininicns contra 
taicnt avec ceux de Ton frcrc , allié des Bc 
lioi?, dévoue à remperciir I-ouis de Bàvicre, 
itmi des trois états çonludérés , »yani irou^ 
moyen d'avertir tout de rnitc Tes conlcillers af{ 
dés, & le magiftrai de Thun de fa détentior 
ceux ci lui conrcrverent Eîdclenieiu le chûtcau 
b ville de Thun , ()ant ils fermèrent les portêa 
Tbeihard , lorrqu'il Te préfenta pour s'en rendil 
maître. Détenu à Fri bourg en Brirgav par le di 
l-éopold , le comte Hiirtmann de Kybourg Thui 
lie fut remis en liberté que l'année fuivante, p 
Vn des articles de la traiiradion du 21 Mai 1 jlS 
^tre le duc Mopqld , Berne , & Soleure, Ayai 
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de Temftreur Lnuls de Bavière. 

amfi manqué fon coup , & le premier but de J,i 
perfidie, qui était de dépouiller fon frcie du 
château , de la ville & du comté de Thun , le comte 
Eberhard mit le comble à fes crimes , eu adallt- 
liant ion frère aine le comte Hartmann, la veille 
dcIaTouffaint, ou le ^ i Oflobrc i ; il : il commit 
ce fratricide exécrable « félon quelques auteurs, 
en peilbnuet ou fclon les nnnales de TCtltuilit 
par quatre gentilshommes de fcs vaffauK , qui 
percèrent fùn frère ïbus fcs ycuîc. 

Dés le premier bruit de cette atrocité, la ville 
Se le comté de Thun prirent les armes, & aflié- 
gereni le château, .ifin de làcrificr ce fcclérat & 
fcs complices aux mancs du comte Hartmamî. 
Dans cette cxirèmiié, le comte Eberhard implora 
le fccours des Bernois , qui anivaiu le 4 Novem- 
bre» au nombre de 2^00 hommes à Thun, dif- 
/Ipercnt le même jour les h^bitans attroupés ; mais 
craignant de ne pouvoir jouir tranquillement de 
fon crime , le comte Eberhard fit le IcnJemain 
une tranfaclion avec la ville de Berne, par laquelle 
il céda à cette république naitTantc, les fcigncu- 
ri« de Sigrif-wyl & du Hcimberg, & confenijt 
à tenir le château Si. la ville de Thun , avec le 
reftc de ce comté, en fief de Berne. Celte tranfuc- 
tipn , faite entre le comte Kberhard & Pierre 




ijz}. berg tournant avec t'arnere-garde impériale, L*aila 
droite Auiricliienne, où commandait Frédéric, la 
prit en flanc, tandis que le chevalier Schiiepper- 
niann l'attaqua de front , ces deux générauiç^ 
impériaux parvinrent à l'enfoncer & à la mettn 
en déroute au bouc d'une heure & demi : Fré< 
déric Fut pris, en cnmbattant avec beaucoup de 
valeur , à la tête d'un gros de cavalerie j ce print 
ne s'étanc rendu au chevalier de Kindfmaul 
qu'après avoir eu Ton cheval tué» & que cet: 
efcadron de nobicfic Autrichienne eût été coi 
fur Je champ de bataille , en défe ndant fon maître." 
Dans le même tems, le roi de Kolicme parvint^ 
â pénétrer avec fa cavalerie dans l'aile gauch< 
des Autrichiens, commandée par le duc Henri 
& à la dillîper en moins d'une heure , après s'êtt 
rendu maifre de la pcrfonne de ce prince, qui 
n'oppofa qu'une réfidance faible à cette attaque^ 
Ce fut en vain , que le bjron d'Elletbach , cor 
mandant le corps de bataille, & ayant Temperei 
Louis. & réleiflcur de Trêves en tète. Et phei 
ceux-ci, & enfonqa leur centres abandonné d< 
fcs deux ailes, il fut obligé d'eu rallier les débris, 
en tes couvrant par fa retraite , que ce génère 
Autrichien exécuta par un chef-d'œuvre de ta<5ïi- 
que & des prodiges de valeur, au moyen Ûti 
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de Pempereur Louis de Bavière. 

ijtuls il reconduiCE cette acmcc vaincue à cnivers 
la Bavicr^ iufques fous les murs de Linz , ians 
que le roi de fiuheme , chargé par l'empereur ds 
la pourCuivre avec une partie de l'armée tm:ic- 
liale, pût l'entamer dans cette retraite, ni péii^ 
Der danii TAuiriche. 

Cette rfuiglaïue journée , en décidant du furt 
de l'empire , remplit tome la noblelfe Allemande 
& Helvécienne de deuil, les deux armées ayant 
u plus de jooo gens-d'armn . Ons parler de 
20 raille hommes d'infanterie. L'empereur Louis 
ayanc fait transférer Ton compétiteur Frédéric au 
château dsTcauniiz. & en ;iyanc conBé ta gjrde 
au chevalier Schneppermanii , marché tout de 
fuîreavec (es propres troupes au duc Léupuld , t]ui 
conderné en -apprenant ta déBiite Ht. ta prife de fes 
lieux frères « fe retira dans le BtifgaVf -fous les 
murs de Fribourg , aux approches de l'armée im- 
péiiale* en prenant la préc.iution de retrancher 
U (lenne jusqu'aux dents. Comme l'empereur 
avare congédié la plupart des corps auxiliaires, 
le furlendemain de lu Wtatife d'Octtinguen , il 
lui redaïc à peine 18 mille hommes; ces forces 
n'étaient pas fnHilances pour attaquer les Autri- 
chiens dans un polte inexpugnable i il le contenta 
de ravager le Bri%aw fous les yeux de LéopolJ* 
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cres» il fuc trop heureux de recourir à la média- 
tion du roi de Bohême , qui , [ur la fin de l'année 
précédente , avatc fait la paix avec la maifôu 
d'Autriche, en rendant la liberté au dgu H<inci 
itin ptilùnnicr, moyennant jooo marcs d'argenc, 
& lu ccllion de crois villes fur les frontictes de 
la Moravie. 

ijj;;. Le roi de fiohcme, & l'éledeur ds Cologne, 
arrangèrent, après bien des pourparlers entre les 
parties belligérantes , une pactôcation à Frankforc 
fur le JVIein , le jour de Sr. Nicolas , entre l'eni. 
percur Louis de fi^iviere , 8c la maifuii d'Autriche. 
Farce traité, ratine & garanti par tous les élec- 
teurs » Fiédéiic fut mis eo liberté , dcclaréTuccql- 
feur éventuel de l'empereur , devant jouir, en 
attendant Ton avénemenc au truite impérial, du 
tlcie & des prérogatives de roi des Romains » 
fous le nom de Frédéric III j il devait recevoir^ 
de même que les quatre ducs d'Autriche Tes frè- 
res, Pihvcftiture de leurs états rclpedli&.du l'era,- 
pcrcur, qui devait reftituer en même tems à. 
maifon d'Autriche , !*s conquêtes qu'il avait ïaito^ 
lUr ellï dans le cours de cette guerre ; & cnt 
le duc Léopoid Jcvatc remettre à l'empereur, 
ccurbncie . le Iceptre j^- autres ornemeiis itpp^ 
nau:cdoti;-}! c'itn:; 'ampars en Italie, lots de U 

mort 
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mort de l'enipcreur Henri VIL Les auteurs Bava- 
rais concilient k la vériti: , que ta qualité & le iicre 
de roi des Romains au été accordée à Frédéric , 
avec )a fucceiliun éventuelle au irônc impérial ^ par 
cette paci ficarioni en échange les ainialcs de Fuggcr 
Se Lambécius ceniBcnc ccc arctcle ctrentiel * & qui 
plus cft, le prouvent inconteftablemctu pnr Pori- 
|inal de ce traité , confcrvé dans les archives de 
Vienne. 

• tn ijifi , le duc Léopold d'Autriche, mourut 
à StTa$bourg le 2.% Février» d'une fièvre chaude j 
ayinc etc depuis la dcFaitc & la prife de fès 
fi«es , dans «ne telle agitation qu'il en avait 
perdu le rommcili il laiiTa de fa femme Catherine 
de Savoyc , «ne fille nommée Catherine , qui 
cpoufa Engucrnind, firc de Coucy. En IJ17» le 
duc Hînti d'Auiiiche fuivit , le j Février, fon 
frère au tombeau, fans l.iiiTer de ponériic. Les 
corps de CCS dcu.i: princes furent inhumés au 
motiallcrcdcKomgsfcldcn. En ij27,rempcrcuc 
s*écânc rendu en Italie, à la tère d'une puilTinte 
«niée, les villes de Strasbourg, de Mayence, 
de Worms, de Spire, de Bâic , de Zurich , de 
Bane » de Oinltance , de Lindau , d'UbcrIingocn , 
deFribourg en Brifgaw^ , & de St. Gall , fe liguè- 
rent le jour de la Se. Geurge, ou le 23 Avril, 
Tome IL E 
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pour leur ftirete mutuelle , jufqu'ati retour de 
monarque en Aileni-igiie. A la rcquiduon de Bcrnej 
les trois cantons furent admis» le vendredi avaii 
la pentcc6te , à cette confédcratiun , dans laquelle 
révêquede Coiiftance, Rudolplie, des comtes 
Montfort , fim frère Ulrich, comte tJc JVIontfa 
& de Feld-Kirch, entrèrent h cette dernière ép( 
que, de mente que la ville impiîrtalc do Rdvena 
bourg. 

En ijî9» le roi des Romains Frédéric 
étant mort le ij Janvier, & ne laiiTant de 
femme EUnibeth, f.Ile de JaquPuH, roid'Arrngon] 
que deux filles , Anne & Elifubeth , les ducs Ottoi 
& Albert d'AutricIic, derniers fils dePcmpcrci 
Albert I, firent quelques fcmaines après te déc< 
de Frédéric, un nouveau pnrtîige des états de 
niLiifon d'Autriche > par lequel le duc Albert obcii 
l'Autriche & ics dépendances, & le duc Om 
les domaines Autrichiens eu Aifàcc, en Soual 
& en Suifle. 

Eli ijjo, les ducs Otion & Albert d'Autrich^ 
recommencèrent la guerre contre remperçur* 
acC'iblé déjà d'ennemis en It.ilic, & toujours 
communié. Les armes Autrichiennes curent poi 
cette fois tant de ïucccs, que renipercur t'ui obli( 
d'acheter la paix , par l'cntremife du roi Jean 
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de tempereinr ÎJiuis de Saviere. 

Bohême, à Haguenau, co payant aux UulS d'Au-. 

triche 24 mille ducats , Fàilant 20 mille marcs 

d'argent; & ce monarque ayant hypothéqué pour 

ftreté de cette Comme à ces dcur princes , les 

villes de Zurich , de St. Gall, de Schafiaurcn 5c 

deRhtnfelJen, les deux premières de ces villes, 

ayant protefté contre cette aliénation , & refulS 

de Te Ibumettre au décret impérial , rendu à ce 

fujeti ce monarque hypothéqua en ij;i uu duo 

Oiiun, les villes de BriOich & de Neubourg, en 

place de celles de Zurich & de Sr. Gall. 

SECTION y I. 

LUCBRNE ENTae DANS LA CONFÉ- 
DÉRATION Hei,VÉTlQ.UE. 



VJN a VU dans les fcdions précédentes , à quel 
point lcsval]aiix& Icsvilles Autrichiennes, furent 
livJAime des guerres dcxette maifun contre les 
confédérés î la ville de Liicerne ayant particuliè- 
rement eu beaucoup à fi^utTrii: à ce fujcc , fans 
pouvoir en obrenir de U part des ducs d'Autriche^ 
aucune efpece de dédommagement, prit en i^^* 
le parti d'entrer dans la confédération Helvéti- 
que} événement donc nous allons rendre compte^ 

£ ;i 
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en rcifli£aiu à cec etUt les annules Je Trchudt 
d'autres hidohcnsSuiires, put- les éueniies htdc 
rjques de 178^, coitfacn-es à rinftiiiâioii de 
jeunâlTe Liiccfnoifcj dans Icfiiticiics cet évént 
ment cil dûcrJCj pnr Mr. le crcfotjcr de Butihjss 
Ce m'agilttar cdairû, célcbrc depuis longues at 
nées dans la république Ilticrnire de Li Sui0e| 
par divers ouvrages , reçus avec une approbatioi 
géiiéfalc> contacte depuiï 1779, le peu de ok 
mens de loilîr que lui laillc la gcftion de la chari 
trcs-importancc de créforicr de la république 
Lucerne, à remplir l'amc de Tes jeunes conci 
loyens, des tencimens patriotiques qui caradcrifsi 
tous fcs ouvrages i fes futlcs Helvétiques fur-ioi 
tendront ia mémoire pr6cicurc dans tous !es lemi 
C'eft àcccAuTeurrcrpc<^.iblc,queron peut applî 
quer à )ui\c titre ce diiïiquc, place par l'adulactoi 
Ibus quelques portraits de Vokairc, Hic pofieri 
forus erit , wmc citrus af^tidt. 

La ville de Lucernc , fiiuéc à l'embouchure dj 
lac qui porte fon nom , ^ iur les bords de M 
Reufs , doit avoir éré fondée, nu rapport 
tontes nos annales, par un leifîneur AHémaniei 
nommé \(''ikhards , Ibus le règne de Clovis U 
c*eft-à.dire défini à £9;. G.' fcigneur fonda 
une églife collégiale, en Thonneur de Se. Lcodl 
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jaiie ou Se. L^i.^er, & de St. Mauiicc} Si en 
fuivant ivrprit & les ufagcs dév6îs de ces Ceclw 
d'ignorance , il gratifia cette cgiifc de la bourgade 
qn'il venait de faire édiBcr, de même que de (es 
autres domaines. Pqtiii le brct\ roi des Francs , 
& perc de Charlcniagnc , fit en 768 & quelques 
mois avant fa mort , une dunntion de cette cgiifc 
& de toutes les poOclHuns, à Tabbiyc de Mur- 
Wh de Tordre de St. Hcnoit, &, Htucc diins la 
haute- Atiàce , avec la rcfcrvc d'y iublir un monaf- 
rcrcdecet ordre, qui gMuvcrnàtLucerne, au nom 
du prclac de Murbach. La Gtu;itiun avanrageufe 
& ciancc de Lucerne , en ayant augmenté peu k 
peu les habitons, cccte ville tue eutuurcc de murs 
diosTonzicnic fîecle, & requt divers droits numt- 
cipaux des empereurs » des maifuns de Franconic 
&de Souabe. Rodolphe [, en fit de même, en 
recevant ht ville de l.ucetne en 1174. fous la 
procedioii immédiate deTcnipire, & en lui accor- 
dant en 1277 d'autres immunités î le tout du 
canfentement de l'abbaye de Miirbach . que ce 
monarque maintint, ÏIcH: vrai, dans Tes droits de 
''-TTiineté fur Lncerne *, mais ces droui venaient 
; cnnlldérublcmenc modifiés par quelques 
conceiTions , accordées durant le grand incertcgnc 
aux LucernuJs par les prélats de ce monallcrc » à 
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prix d'jrgenc, donc ceux-ci avaient Tuavcnc gcai 
befuin. 

L'empereur Rodolphe , changeant de conduilE 
& de maximes, les dernières années de fou regt 
comme on Ta vu fur la Bit du volume prccédi 
fit en 1282 beaucoup d'inftances ù Bcrtltold 
Falkenftein, abbé de Murbach , pour rciiga^ 
à lui vendre Tes droits fuzerains fur Lucernai 
& afin de n'être pas iraverfé dans cette négocùl 
tton par les Luccrnois, il leur accorda durant 
même année , deux conccllions crès-importani 
Lucerne ne fc laiiTa pas éblouir par ces di 
chartes, fur fes véricubles imérèts , & contre! 
Iani;ant par les (olltcitations les plus prcifkm^ 
auprès du prélac de Falkenftein , celles de 
monarque, elle parvint à rompre cette ncgociî 
tion. Lucerne obtint en 1286 du même prclal 
moyennant un don gratuit de 260 marcs d'aj 
gent, une charte confirmée par les capitulait^ 
Convent'Herren t de n'être jamais aliénée de 
domination de ce monaltcrc. De nouvelles dii 
pations de l*abbé Bertiiold Se de Tes capitulais 
ayant derechef obéré les uns & les autres , 
vendirent , malgré la diite promeflc & cette tra 
faiflion folemnclle, le j6 Avril 1391 » à l*eni| 
rcur Rodolphe , & au duc Albert d'Autrich( 
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pnor la fomme de looa marcs li'-jrgent» Iturj' 
droics fitzenins & régniiens fur la ville de Luccnie 
& l'ur 17 paroiiVcs retrurHtfantes de h banNeue» 
en fc rcfervant néanmoins la juriiiliifUoa ecJo- 
^dltiquc fur cette ville & fur ces 17 paroiflfes» 
svcc la collatim de tous les bcoé&ccs ecclcnal^ 
tiques. 

Les Lucernoisprotcftercnî d'abord contre cette 

s\iétntion j mais fc-dtttn pnr les promefles du duc 

A\bcrc, ils fc fournirent à l'i domination i & co 

prince voulant en montrer h douceur aux trois 

piys d'empire , combla Luccrne de bienfaits , de 

ftçon que cette ville très bien fituée pour le cora^ 

mi^rce de tranHc & d'entrepôt, s'enrichit confi- 

feablcmcnt en moins de 20 ans. Mais cette prof- 

pcrité de Luccrne ne dura que jufqu'cn iji; 1 

<^e les huftilitcs a^'ant commencé entre la maifon 

ii',\utrichc & les confédérés , le ptfl'age du St. 

Gothard Fut fermé des lors aux Luccrnois ; ce 

•jui ruina tout leur commerce d'Italie , & entraîna 

i'jbjndoiî total de leurs foires, Uc plus, le terri- 

oire lie Luccrne étant ouvert, & expofe aur 

irruptions continuelles des trois états conl'édérés» 

les Luccrnois éfntcnt obligés d'être nuit & jour 

fous les arm;s, pour s'en garantir. Lesducsd'Au^ 

triche I bien loin d'adoucir ces pectes, & de lea 

E 4 





co.mpenier par de nouveaux bienfaUs* eureiic t. 
dureté U'iiccablcr par de nouveaux impôts, une 
ville ()ui leui: tcmoignnù le plus grand attachc- 
meiu, & qui » eu dernier lieu, venjîc d'en dunn 
des preuves au duc Otcon , eu lui fournill'aiiE, 
même que hs ^d.ys de Glarus ^\de Zug, 
15^0, un corps de troupes , dans la guerre quMl' 
venaic d^cnt reprendre contre Tempercur Louis de 
Bavière î quoique les Lucernois & les Glarono: 
ne fufienç.pas tenus de Aiivre ces princes 
leurs expéditions. Le duc Otton ayant licencia 
fefi troupes après Ton accommodement avec Te 
pcreyr , ref'uia toute clpece de foldc à celles qu 
Luccrne, Glarus & Zug venaient de lui iuurnir 
Cette conduite produilic enfin l'cttct qui devai 
naiurçllemciic en uTulteri las de iè Jâciificr 
pure perte pour des mtiitrcs durs & ingrats, I 
ville de Luccrne conclut au milieu de Fcvrî 
ij^i, une paciBcation de 20 ans avec les trot 
cantons , maigre les rcprcfcntations & même 1 
menaces du baron de Ramfch-wag, baillîf Autri- 
chien de Rothebourg, 

Outre de cette démarche de Luccrne, le du 
Otton chercha à s'attacher , d'autant plus ce 
partie de la noblefle Lucernotlc , qui s'était va 
nement oppofcc à la réunion de les concitoyen 
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si'ec les cotitéUcLcs, 6c qui le lailfa ^etluaderpHt 

le fadroti de Ramrchwag , Je lui livrer Lucciiic 

]c lendemain de pàques : la caiifpiration tiamée 

pouc cet elTet » & découverte à tcms » fut défavuuéc 

par ie baron de Kamfchvag & Tes complices. La 

régence de Lucernc lacisfjicc d'avuïr évite ce 

danger , redoubla de vigilance pour la garde des 

portes y & ne voulant pas Ce brouiller ouvcnemcnc 

avec le ducOtton, ne Et aucune pcrquifltion fur 

lesauteurs du complot. PreiTée néanmoins de joue 

en jour davantage, par une grande partie de Tes 

bourgeois, d^acccder à la conlcdcration des trois 

cantons , le corps municipal de Lucernc, pticcon- 

jointement avec la bourgeoise, le parti de négocier 

dans ce but, avec les trois états confcdcrcs> leC. 

quels ravis de fortifier & d'augmenter leur paâc 

perpétuel parTacccifion de Lucernc, y confcnti- 

tent avec joie. Se en formèrent le premier canton, 

«n lui accordant la préféance. L'atfle d'acceflîon 

ûe Lucernc à cette conJédération , date du famedi 

avant la St. Martin ïjp> ^ inféré mot à mot 

dans le douzième volume du didionnairc Helvé- 

^"4iie lie Lcw, page 2f6 — if^, renferme les 

lèiues articles, les mêmes obligations mutuelles, 

que celui que les trois cantons avaient renouvelle 

«a ijif. 



74 Histoire militaire 



Se&îon FI. Lucerne entre 



A b prcmiete nuuvelte de cecte réinttoii dej 
Lucenic avec les trois états confédérés, le duc] 
Ottonremplii Zug, Rothcbourg, Sempach , Sur- 
fee, Meycnberg & Wollhaiifeii de troupes AurrU 
chiennes, qui blnquerenc Lucerne & ravagèrent 
fon territoire : d'un autre cô:é, les Luccrnois fjK 
cagercnc à leur tour dans diverfes excurHont 
conjointement avec leurs nouveaux aTliéb' , 1( 
domaines Autrichiens, h défirent complettcmcnt 
au milieu de Mars t le baron de Ramrihvcag.àlf 
t&tc d'un corps de 200d hommes , auprès de fiuo-i 
nas djns le pays de Zug , Hins perdre du leui 
côté un feiil homme. Au milieu de cette giicrr»' 
également déraftnjeufe aux deux partis , les nobltri 
Lucernois qui avaient complotté Tannée précé* 
dente, de livrer cette ville au baron de Ramfch wag,] 
tramèrent une nouvelle caiifpiration tL-ndïint auj 
mûme but*, ils choiitrent, pour ccteiTct, ta nuit 
du 29 au jo Juin. Déjà ks conjurés étaient par- 
venus le jour d'auparavant» à introduire deux 
trois cents Autrichiens dans leurs maifons de k 
\ille, lorfquc par un bienfait fîgnalé de la Pro-J 
vidence, un jeune garqon découvrit cet attentat 
avec le mot du guet, deux heun!S feulement 
avant celle fixée pour l'exécution , Ik en averti! 
fans délai quelques bourgsoîs raHèmblés dans uai 
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taverne i ceux-ci s'armant. fans perdre Je trnis, 
donnent l'allaime, fe réuniirent avec leurs conci- 
toyens , & coinbent fur les conjures & les cioupcs 
AutrichiËiincSi funs leur donner le teins de le 
recounaitTC, en matracrenc une partie & dé{âr- 
ment le reltc , qui , le lendemain. Kit challeavcc 
ignominie de Lucernc , & les biens des conjurés 
confifqucs. 

Tous ces complots ayant ainC manque, fit les 
troupes Autrichiennes ayant reçu divers échecs, 
Icsducs Otton & Albert, follicitcrcnt l'empereur 
i'ranuUer la confédénition de Lucernc avec les 
trois cjnrons : ce monarque ne voulant pas déro- 
Wiger CCS deux princes , & encore moins les trois 
états confcdérést Tes alliésàtoutc épreuve, remic 
la décilîon de cette at&ire aux villes de Zurich, 
de Baie & de Berne , qui cholfirent pour pronon- 
cer U-deiTus chacune trois de leurs principaux 
m.igillracs , Icrquels s'écanc rendus à Lucernc, y 
[fcitucrcnt après divcrics conférences, à la cbaii* 
deleur i;j4. 

i". Q(ic la confcdcration de Lucernc , avec les 
trots crsrs d'Ury , de Sch-wcîz & d'Uudersraldcu, 
reftcraiE dans toute Ja Force. 

j.'. Que les ducs d'Autriche continueraient à 
jouir à Lucernc, des mêmes droits que Tabbayc 
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de Murbach yavaic, lorsdefa tratifaiSiondu ii 
Avril 1291 , avec le dét'unc empereur Rodolphe 1/ 
Bien entendu , que le duc Oiton ferait droic &j 
jufticc à la ville de Lucerne , fur les arrérages 
les dommages qu'elle avait à réclamer coiurc lui; 
&.lc défunt duc Lcopold. 

î'. Qiic la maifon d'Autriche continuerait 
jouir dans les paysd'Ury, de Sch-weîz & d'Ui 
dcrxralden, de toutes les dixmes, cens Sx. autre 
redevances, dont elle y jouidàit à la mort di 
rempereur Albert I. 

4'. Q|ie rouie hoflilité ceiTant, le? chofès ie| 
tcraicnc fur le pied de cette tranHiclion durai 
trois ans, au bout dcfquels les pnrtics fcraiei 
maîtres de la prolonger ou de continuer ta gueri 

Ce prononcé fut accepté par les deux parties', 
qui ayant recommencé en ij^y les hoftilités»^ 
& bientôt laflës de cette f^ucrre , la termineren 
par une féconde tntnlhjliun , fcinblable à cclle>ci< 
qui fut rcnouvellée à diverlès rcprifes > jufqu^cnj 

Luccrne eft le troificme canton en rang, 
qui plus eft, en puiiîance, d.TUs le corps Helvé-' 
tique; il eft le premier des cantons catholiques» 
depuis qu'une partie de la Suide embrafta la reli- 
gion évangelique réformcc. Lucctnc reçoit comme 
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chef de la corporation catholique , les Lettres des 
FuîHknces qui ne regardent que cette corporation , 
de même que les lettres de créance de leurs mi- 
niftres refpedife; communique les unes & les 
autres aux cantons de cette religion , & au prince 
abbé de St. Gall î & après avoir reçu leur pré- 
avis, convoque les diettes extraordinaires, pour 
délibérer fur ces objets. Ces diettes fe tiennent 
prcTque toutes à Lucerne; fon avoyer en charge 
y préfîde , & Ton chancelier infcrit tes délibéra- 
tions. Par cette raifon , les archives de cette diette 
font dépofées à l'hàtel-de-ville de Lucerne , de 
même que les traités & autres pièces diplomati* 
ques, concernant uniquement !a corporation ca- 
diolique de laSuitTe. Néanmoins, quelques-unes 
de ces diettes ont été convoquées à Brunnen dans 
le canton de Schweïz , & à Zug. Dans ces cas, 
lelandamman en charge du canton , dans lequel 
cesaflemblées font convoquées , y prcfide i le chan- 
celier de cette république en infcrit les délibéra- 
tions, conjointement avec celui de Lucerne, & 
tous les deux en comptifent le recès. 

Le gouvernement de Lucerne eft ariftocrati- 

que, & compofé d'un fénat , ou confeil d'état, 

de 58 membres, y compris les deux avoycrs, qui 

font les- chefs de cette république, dont la charge 
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eltà vie, &<iiii alternent par lemcltic, avec cette 
nioiiic du fcnat, à laquelle ils loue attachés en 
qualité de prclîdenc. Les deux femeltres du lenaCs, 
chacun de 19 membies, y compris i'avoyer qi 
y préndc, ît relèvent au bout de Gx mois, 1^ 
24 Juin & te 27 Décembre , tout comme à %\ 
rich & à Bâle. Le grand confcil cil de 64 met 
bies, i'aiis y comprendre le chancelier, de fjqoi 
que ce tribunal, réuni avec les deux reme(trc 
du ienat , fomianc le confeil (buvcràn, nuqu< 
l'ftvoyer en diarge préfiJc, & dans lequel rélld^ 
«niqiienïent l'autonré fouveraioe de ccEtc répt 
bhque, conipuJc un LiibuMiil de 10^ membres] 
y compris les deux avoyers & le chancelier. 
conft:!! luuvernin ou réuni, remplie, le z4 Juii 
& le 17 Décembre, les places du grand confeil 
qui font venues à vaquer dans le cours du dcr-| 
nier fémeftre ; les nouveaux élus fonc tirés d( 
la bourgeoilte de Lucerne, mais pour être éligi^ 
blés , il faut avoir 20 ans accomplis. Outre ce$| 
deux féunces ordinaires du icoiifeil fouverani, il 
n'eCl convoqué que par le fénac en fun;^on, lor( 
qu'il &'agit d'affaires d'écac de la plus grande ii 
porcance; de promulguer Je nouvelles loix, 01 
d'en abroger d'anciennes ; de créer de nouvcai 
tnipûtb, ou d'abolir ceux qui fublîdenc; d'étic( 
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ua. avoyer, & de juger en dernier reflbrt un 
procès criminel , concernant la vie d'un bour- 
geois de Lucerne î de fa<;on que le fénat eft le 
dépofîtaire de Tautorité fouveraine. Les deux fé- 
nieftres réunis de ce tribunal , remplacent le 
35 Juin & le i5 Décembre, au moyen d'une 
éle<îlion fecrette , les places qui font venues à va- 
quer dans tout le fënat, durant-Ie cours du der- 
nier (emeftre. Les candidats au (enat, font tirés 
indifféremment du grand confeil , & du corps de 
la bourgeoine. Il faut avoir vingt ans accomplis , 
& être au moins petit-fils d'un bourgeois, pour 
être éligible au confeil d'état. Et comme les fa- 
milles d'ancienne noblefle & patriciennes jouif- 
fetit d'une grande confiJération dans ce gouver- 
nement , lorfqu'un fénateur d'une de ces maifons 
meurt, & qu'il laiife un fils capable de le rem- 
placer, il fuccéde , la plupart du tems, à fon pcre 
dans ce tribunal. Deux fircres ne peuvent ficger 
enfemble au fénat , non plus qu'un père & un fils ; 
cette loi s'étend indifféremment fur les deux fe- 
raeftres de ce tribunal. 

Le canton de Lucerne participe à la corré- 
gÉnce de la Thurgovie, du Rhinthal , du comté 
de Sargano , des b.iiltages médiats de l'Argau 
fupérieurs , & des baillages Italiens de Lugano, 
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de Loccarno , de Mandrifio & de VaUMagio. 
Le canton de Lucerne fut fi bien s'aggrandir 
aux dépens de la maifon d'Autriche , dans les 
guerres de Sempach & du concile de Conftancea 
qu'il devint dès lors le troidetne canton en puiC- 
fance & en étendue. 

SECTION VIL 
Guerre de Laupen. . 

. J-)E pape Jean XXII étant mort à Avignon le 
4 Décembre IJH» '^^ cardinaux lui donnèrent 
pour rLiccelTeur, huit jours après fon décès, Be- 
noît Xil, auquel l'empereur Louis envoya tout 
de fuite une ambaifade d'obédience, chargée de 
lui demander, au nom de leur maître, l'abfolu- 
tion des foudres fpirituelles que Jean avait lan- 
cées contre ce monarque. Benoit accorda, fana 
héfitcr, cette demande aux ambaOàdeurs impé- . 
riauxî mais à peine Philippe de Valois, roi de { 
France , & Robert , roi de Naples , tous les deux ■: 
ennemis de l'empereur, furent-ils informés de la i 
déclaration pacifique de ce pontife, rempli de ; 
piété, qu'ils le firent menacer: le premier i" ie.ï 
le chaffer d'Avignon , & le fécond , de s'emparet 1 
du patrimoine de St. Pierre, s*il relevait Tempe- 4 

reurÇ 
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reur de rexcominiinicauon< L'empereur igfioranc 
ces menaces des rois de France & de Napjrsr 
envoya, les premiers jours de FtSvricr ijjfi '^ 
comte Gérard de Nalfau, Se l'évciiuc de Cotre, 
à Avigaun» pour ètcc relevé de Texcommunicii- 
tion. Benoit XII leur déclara , les larmes aux 
yeux, qu'il avait les inains liées, pour le moment, 
par Philippe & Robert» qu'il priait Louis d'at- 
tendre des tcms plus favorables, en lui promet* 
tant de ne former» du reRet aucune démarcha 
pour faire valoir' cet interdit. Afin de prévenir 
de nouveaux troubles, l'empereur cominuni4ua 
cette déclaration de BénoU à tous les v-illaux & 
^cats de Pempire, du confcntcmcnt tacite de ce 
pontife } aulli perfonne ne remua en Altemagtie, 
ni CXI Suiliè, à la réfervc de quelques villes int- 
périales fubjuguécs par le derpotifmc monacal « 
q^ui (e Brcnc krupulc de lecunnaitre, des lors» 
Louis, comme légitime cKef de l'cAipirc : de ce 
nombre fut Berne , donc la conduite odicufe, en 
ce qu'elle payait ce monarque d'ingratitude , & 
pitoyable» en ce qu'elle fe rendait l'efclave du 
i^naciTme des moines, lui attira un orage qui 
pcnfa entraîner fa fubverlion totale. Outre de fe 
voir abandonné par une ville, comblée jufqu'a- 
lors de Ces bien&its, i'empeceuc i'aiiic la première 
Tome U. £ 
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occafîon de raîie (êntir Jun hidigiiattun aux bel 
nois, & elle fe prcfenta en ijj?. 
1357. Le comte Oiton de Strasberg avair hyporlii 
que, en ];o8, aux Bernois, la ville de Luiippct 
& fon territoire, moyennant ifoo marcs d*ai 
gentj en fe rcfervant le château. Le baron 
Thum I gendre & héritier de ce ("eigneur, abaf 
donna en 1324, le château de Latippen pour 4c 
marcs d'arj^ent à la ville de Bernei & commt 
Lauppen était un fief d'empire, l'empereur coi 
Erma en ija4ccs deux tranfac^ons. Ce mena! 
que ratifia de même en i;;4« l'acquifition qu^ 
les Bernois venaient de Faire du pays d'Obcï 
Hafli, hypothéqué comme pays d'empire, pa 
l'empereur Albert I , en i jo8 , au comte de Seras 
berg, qui en fut dépouillé en 1516, par l'enipc 
reur Louis de Bavière, qui conféra ce pays ai 
baron de "Weîffebourg: ce dernier ayant ii 
pofé en 1527 de nouvelles taxes, de nouvcllt 
corvées aux habitans d'Obcr-Hafîi, ce proc^d^ 
produific un tel mécontentement auprès de 
gens, qu'il en réfulta une guerre ouverte, danï 
laquelle ces habitans eurent du deflous^ ce qui 
les engagea à implorer la protedliun des Bernois 
Ceux-ci ayant alliégé le baron de 'WeilVebouri 
dans fon château de WimmiS} rubligercuc, 
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une [ranrjClioii du lo Août 1^}^% à fe domi- 
cilier à Berne comme bourgeois \ à fc reconnaî- 
tre vafla.1 de cetce république pour Tes terres . Se 
à lui remettre Tes droits fuzcrains fur le pays 
d'Ober-IIaHi , moyennant le rembours de la fora- 
rae d'hypothèque payée en I } lé , par le baron de 
WeilTcbourg , à l'empereur. Fribourg qui ne 
toyait qu'avec jaloulîc les acquiCtions continuel- 
les do Berne > & fur-tout celle de Lauppen , n'etit 
fns plutôt appris le courroux de l'empereur con- 
tre Jes Bernois ^ qu'elle foilicita auprès de ce mo- 
narque , par le canal du duc d'Autriche , un arrêt* 
qui condamnât Berne à céder aux Fribourgeois 
le château & la ville de Lauppen avec Ton ter- 
ritoire, moyennant le rembuurs du denier d'a- 
chat: ils n'eurent pas de peine à obtenir, au 
milieu de Juin i;;7 , ce décret impérial. Berno 
ayant proteRé contre cette décillun de l'empe- 
reur, il la condamna à une amende de jooo 
marcs d'argent; & les Bernois ayant encore le^ 
/ùle de fe foumcttre i ce fécond décret, ce mo- 
narque les mit 3u ban de l'empire, en commet- 
tant l'exécution de cette fumcnce à Gothard , 
comte de Vallengin, de la maifon des comtes 
(J'Arberg, & grand bailltf de cette partie de la 
Bourgogne Transjuraae , encore foumife à L'cm- 
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pire. Le duc Oitun d'Autriche onlonim ï Kc 
dolphe, comte de Nidau & de Cerlter , &gou-' 
veriieur des domaines de ce prince dans ces coiw, 
trées , qui avaient été démembrées de la Bour* 
gogneTrans)urane parla maifun de Zitringuen, 
tombées, après le décès de Bcrthokl V, en pai 
tage à ccUe de Kyboiirg, Se dc-là, en 1264 
Tempcrcur Rodulplic d'Habsbourg, de joindi 
Tes troupes à celles du comte de Valeugiu. 

Les Bernois Lwaicnt donné « depuis quciqui 
années, divers fnjccs de plaintes au comte di 
Nidaii i entr'autres , celui d'avoir attiré dans leui 
ville quelques-uns de Tes vaHàux , en teuroflraot 
le droit de bourgeoifle, & en obligeant ce feî^ 
gneut d'accorder à ces émigrans l'extradition de 
leurs biens, de faqoti qu'animé perfoniieHcmcni 
contre Berne, le comte Rodolphe ayant reçu cet 
ordre du duc Otton au printems de ijj8, com- 
mença par convoquer tes vatTaux* de la mailbi 
d'Autriche , & les holtilités contre Berne fuivireitt 
de près , tandis que le comte de V'atcngin n's 
vait pas encore mis un feu) homme fur pied,] 
vu que l'empereur ne lui avait point fourni d( 
fonds pour cette guerre, fie qu'il ne fc foucU 
pas de la faire à Tes frais & dépens. Aân de pari 
venir d'autaiic plus i&rçmeat à (on bue, qui m 
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vtiiiic à rien moins qu'à la dediriiclian totale d« 
Berne, le comte de Nidau forma une ligue con- 
tre cette république nuilT^nte, dont IcsTuccèsSc 
les accroiâcmcns rapides conimcn(;atcnt à inquié- 
ter les comtes de Kybourg , de Neuchatel , d'Ar- 
bcrg & de Gruyères; ils ic rendirent volontiers 
aux invitations de celui de Nidau , pour le réu- 
nir à lui , afin d'accélérer la pcnc des Bernois, 
de même que Jean de Roifiîion , évèquc de Lau- 
Emne: mais les menaces de Louis de Savoyc» 
conice de Vaud , allié depuis 13J6 très-étroitc- 
mcnc avec Berne, obligerciu ce prélat à garder 
U neutralité. 

Eberhatd . comte de Kybourg & de Berthoud , 
qui continuait à déshvnnorer rimmanité par fe* 
CTÎtnes , était Tennenii le plus ardent de Berne . & 
le promoteur de cette ligue, quoique fa lâcheté 
ne lui permit pas de Te rendre à rarméc liguée, 
ni de fé trouva à U bataille de Lauppen. Les 
Bernois ayant embraûe avec trop de chaleur & 
peu d'équité, les intérêts de Hans Senno , leur 
bourgeois, contre le feigneur de la paroîde de 
Diesbach , afllégerent ce dernier au milieu de 
.Mats t î p > ^3"s ion château de DiclTcbcrg , quoi- 
que Senno eijc tué Ton pcrc ; le comte de Ky- 
bourg, donc le feigneur de DiclTcbcrg éuit vaT- 
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(àl, le rendit au camp Bernois devant cette for- 
tere0c, pour les engager à lever ce Hege. Piqué 
du procédé de WcrneiMunzcr, avoycr de Bcrn 
& coinmamliinc de cette expédition, qui bic 
loin d'avoir aucun égard à l'interccffinn de 
fcigneur, emporta fous Tes yeux Dieifeberg pai 
efcalade, & le dccruinr de fond en comble f I 
comte Ebcrhard fe rendit fans délai à Fribourg 
?c contra(ila avec cette vïlJc un traité de com^ 
bourgeoine, qui annullait celui qu'il avait fai 
avec Berne en IJ22. Ayant recommencé coi 
jointemcnt, avec les Fribourgcois, les hoftiliïé 
contre Berne & Soleurc, au prtncems de )a mê- 
me année, le comte de Kybourg attira, fur la J 
fin de Mai, les Solcuricns dans une cmburcndvV 
jurles bords de l'Emme, où il leur tua 87 hom- 
mes, tandis qucles Bernois s'emparèrent du châ-» 
tcau de Landshut, qu'ils détruilireiu parles flam- 
mes, & iàccagcrcnt,, dans diveries irruptions, lo 
comté de Berthoud, Jufques fous les murs de- 
cette ville. Dans le même tems , un autre corps 
de troupes Bcrnoifes battit celles de Fribourg 
dans quelques rencontres, s'empara de la ville 
&du château de Gumminen, appartenant à Clau^ 
de de Wulppens, bourgeois de Fribourg , & ils 
le rafcreiu. Cette guerre ayant été continuée pa* 
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^ss dévaftacions réciproques, dans Ickjueltcs le 

^jomce de Kybourg & les nouveaux jllics, fouf- 

Hhrent beaucoDp plus que les Bernois > juTiju^aa 

prîntcms de l^;;. que la reine Agnès & le 

comte de Savoye , Aimoud 1 , offrirent leur mé* 

diaùon aux parties betligérantes. Cette offre fut 

acceptée de leur part» de Toite que ces deux 

arbiues atrangercm le ij Avril de cette anné«, 

les points de litige de Berne, avec le comt« 

Eberhard & Fribourg> par un traité de paciâ- 

cation , maigre lequel le comte de Kybourg & 

les Fribourgcois ne travaillèrent p!ks avec moins 

d'anlmoGté Ji la perte de Scrnc, aux tems de 

cette ligue. _^__. 

Fort allarméc de cette foule d'ennemis rc- i^jg 

iJoutables , qui venaient de fc réunir pour fa 

ruine, Berne âl tous fes etforts, d'un c6té, 

par conjurer cet orage, & de Tautre, pour 

fe procurer des alliés & du fccours , dans un 

^Kcril d'autant plus imminent, que cette ligue 

^Retaic appuyée de Tautorité impériale , & chargée 

^d'exécuter Tarrèt de profcripiion que l'empereur 

avait lancé contre les Bernois. Ainfi , fans perdre 

en tems, la noblefle la plus diflinguée du fénat 

àt Berne fut employée à négocier pour cet effet , 

Toit auprès des feigneurs ligués & de la ville de 
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Friboiirg, pour leur offrir des facisfaclioiis capa-j 
blcs de les appaifcr, foit Tiuifi auprès des villes 
de Strasbourg, de Bàle & de Zurich, de mêtnsj 
qu'auprès des quatre cantons, pour en ofatenirj 
des fecours. Les députes Iternois n'obtinrent dej 
ces trois villes que des aflurances vagues d'araï- 
tié, des offrer> d'employer leurs bons offices en. 
faveur de Berne, 8: des refus polis pour toute] 
cfpcco de feoïurs effectifs, en s'escufant fur laj 
crainte de s'attirer l'indignation & les armes de 
l'empereur. Il n'en fut pas de même des cautoiisj 
d'Ury, deScliwci2& d'Undervaldcn , avcclcf-j 
quels Berne avait contradé un traite d'union lej 
7 Août i^aj: ils s^aifemblerentà Brunnen, pour 
entendre Jean, baron dcKrambourg, qui venait] 
follicitcr leurs fecours de la part de Berne j leur 
rcpréfentans lui répondirent, au rapport des an-^ 
jiaks de ïichudi, Cfcft" M. As Kramhottrg , Conj 
lit reçoit jamais mieux le prix de fit allier qui 
dans let tems ie calamité; bien loin ttubaMtlowtn 
tiot amis de Berne ilanf ce dm^er , nous [ommes 
décidés de lesJoHsenir de toutes nos forces , ^ avons 
ordonné t pmr nt effets 900 confédcrés loyatix, . 
prrfs li marchey à leur première réquifision. Etfi^ 
ce fecours ne fn^t pas , nous facrijteront nos vies 
^ ko; hitns « Uur defenfe. Ce député Bernois,, 




congédié avec cette déclaration énergique , & 
qui cara^érife 1^ loyauté de ces peuples cnnfé. 
dérés, (c hâta de communiquer cette nouvelle 
confolantc à Tes concitoyens, IcTquels firent en 
échange , & dans le même icms, d''inuci1cs eéurts 
pour détacher Ftibourg de cette ligue, quoiqu'ils 
fufTenc appuyés , dans cette négociation, par leurs 
fidèles alliés de Solcure , qui Srcnc aux Fribour- 
gcois les repréfen talions les plus forces, à pure 
pcne, fur leurs véritables intérêts dans ces con- 
jonAures critiques. 

Les feigncurs ligués contre Berne , augmentés, 
depuis quelques mois, par plufieurs comtes Se 
barons de laSouabe, s'étani ajournés à Nidau 
pour le milieu de Février, pour y convenir d'tin 
plan d'opération , une dépiitaiîon Bernoife com- 
parut devant cette alTemblée, & lui offrit, delà 
pan de Tes Touverains refpeiflirs, toutes les faiis- 
fidions que les comtes de Ncuchatel , de Ni- 
ii» St de Kybourg, les feuls membres de cette 
iigue qui euifcnt ii Te plaindre, pouvaient raifon- 
tiahlcmcnt précendre. Là-deflus, Jean de M.ig- 
gcnbcTg, avoyccdcFnbourg,fiégeam dans cette 
aSttnbiée , fbrmu, conjoniiemcnt avec ces trois 
leigneurs, des prétentions Ci exorbitantes contre 
B«tne , que cette république naifiànte aima mieur 
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Ijjj. s'expofer à tout, plutôt que de s'y foumett 
réfulution couiagcufc , qui fut prife le i Ma 
d'une vdîx unaiitme, dans une aflemblée génçj 
xalc de la bourgeoise Bcrnoirc. 

Ainli décidés à vaincre ou à mourir pour la d 
fenfe de la patrie, les Bernois fe chollirent ii; 
diâatcur dans la perfonne de Rodolphe d'trlach^ 
chevalier, feigneur de Rcichenbach, & fils aiag 
d'Ulrich d'Erlach , furnoramé îe chevatia 
pdPt auquel Berne dut fou falul , & une gran 
patrie de fà gloire en I298, comme on Ta 
dans la troifîeme fedioii. Rodolphe d'Krlac! 
n'ayant pas voulu accepter ce commandement 
à moins d'un pouvoir illimité, tout le ienat & 
labourgeoifie de Berne, lui promit, fous fermen 
une ohéiflancc entière , jufqu'a ce que ceuc gue 
fut terminée , en lui accordant pJein pouvoir 
faire punir de mort & fur le champ, quiconque 
coincevicndrait à cet engagement Ayant prélidc 
dès lors au fénat , & dirige toutes fes détibéra- 
tionsi le général d'Erlach prit conjointement 
avec ce tribunal les mefurcs ruivaiites. Le châ- 
teau de Lauppen fut muni d'une garnifon de 
400 citoyens Bernois , & fufiifammcnt pourvu 
de machines de guerre , fous les ordres de Jean , 
baron de Bubenberg, chevalier, & ancien avoycc 
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de Berne. La ville de Lauppen fut détendue par l}}^. 
aoo hommes d'élice , tirés du territoire de cette 
feigneuric» & réunis à 240 bourgeois de cette 
rille î cette garnifon de 440 hommes , éiaic com- 
mandée par Antoine de Blankenbourg , qui était 
le baillif Bernois de ce comté ; mais il devait 
obéir lui-même au baron de Bubenbcrg. Ces 
deux chefs débutèrent dans Téglile de Lauppen» 
ens*engHgc3nt de même que leurs troupes, par 
na ferment folemnel, prêté en préfcncc du Se 
Sacrement» à répandre jufqu'à la deniiere goutte 
de leur fang , pour la défcnfè de cette pince. 

Le comte Rodolphe de Nidau , élu chef de 
cette ligue, en ralTcmbla les troupes fur la fin 
d'Avril , fc réunit dans les plaines d'Arberg aux 
forces des ducs d^Auirichc, & à celles que le 
comte de Valengin venait d'y raflembler au nom 
de l'empereur. Cette armée combinée , d'environ 
30 mille hommes, parmi lefqtiels on diftinguait 
plus de jooo gens-d'armes, armés de même que 
letns chevaux de pied en cap , vint fur la 6n de 
Mai , mettre le fiege devant Lauppen , dont les 
deux cnmmandans lui oppofêrent une défenrc H 
courageufê & lî bien foutenue , qu'après trois fe- 
maines de fiege » l'armée afliégeante ne fe trouva 
pas plus avancée que le premier jour de Ton 
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Ijîn, arrivée devant cette pJac€ ; ce qui donna ai 
Bernois tout le tems iiécelfaire pour raliembli 
leur» forces , & dégager ces braves gens. 

Le corps auxiliaire rie 900 hommes, pcomi 
par les trois cantons aux Bernois , s'était mis 
marcltele Ig Juin» en prenant fa rouie par 
pays d'Underwaldcn, & le mont Brunig ; il 
réunit chemin faiCaiit à joo citoyens d'Obe( 
Hjfli, & au baron de Wciflcbourg, à la tête 
jo:î de Tes fujcts , & tous arrivèrent le foir 
20 à Berne. Soleure , menacée iournellemci 
d'une invafioii de la part du duc d'Autriche, 
n'ofant fe dégarnir, envoya néanmoins le raèoi^ 
jour, 80 gcns-d'armcs au fccours de Berne. 

Afin de ne rien donner au Imfard, & d'avol 
au befbin un corps dt refcrvc, auprès duqui 
Tarmée Bernoife put fe rallier, au cas qu^elle fut 
repoulTée, le général d'Erlach lailla locohonime^ 
pour la garde de Berne , fous les ordres de Jeanp^ 
baron de Bubenberg , chevalier & avoyer do 
Berne, & neveu du commandant de Lauppcn. 
Le banneret Pierre de Balm , Fut adjoint au baron 
de Bubenberg , dans le commundcmenc de ce 
corps de rcfcrve , & dans cdui de Berne. 
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JLE 21 Juin, veîllc de la fètc des lo mille 
chevaliers , le général d'Erlach ibnic de Berne à 
l'subc du jour, à la tête d'une armée de focx) 
hommes, formée par jfco B-thoîs, & ifoo 
auxiliaires , armés d'hallebardes , de haches d'ar. 
mes , d'arbaictces, & de ers gnnds cCpadons que 
l'on empoignait avec les deux mains. Arrive itii: 
une hauteur en vue de Tarmée liguée , le général 
Bernois rangea la (ienne avec l'aide du baron de 
WciiTcbourg, dans l'ordre fuivant. L'allc droite 
ou l'avanc-garde fut compofée dfs 900 confcdé- 
lés, Iclon leur dé(ir, afin de puuvoic combattre 
U gendarmerie i & commandée par Jean, baron 
d^Atinghaufen , landamman d'Ury. L'aile gauche , 
ou l'dcriere-^arde , l'uus les ordres du baion de 
'Wei&bourg , fut formée par joo Bernois, }00 
citoyens d'Ober-Hafli . & par les ^oo fujeu de 
ce fèigiieur. Les 3200 Bernois redans » troupe 
d'éUte, camporerenc le corps de bataille 1 dont le 
diâateuc le réferva le commandement , & au 
centre duquel il pla(;a la bannière de Berne , 
portée par Rodolphe de Muhleren. Un corps de 
jeunes voiontaiieSj couvcic avec Tagiéinent du 
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^3i9- général,cetic bannière, décidés à la défendre ji 
qu'à la dernière goutte de leur f;ing. Thcobî 
Befchvind > archi-prèttc de Itcnie , fît la priei 
à ta tète du centre : ce premier devoir rcligiei 
renipli* à genoux, avec beaucoup de ferveur pal 
toute l'armée } Théobatd. le St. Sacrement ds 
une main > & une hache d^amnes dans Tautte 
adrelTa une exhortation uuili touchante qu^énei 
gique à ces vaillans défenfeurs de Berne , qt 
acheva de les pénétrer d'un dévouement héroiiquej 
après quoi fe plaçant devant la bannière , ce 
intrépide patriote ne celïà durant la bataille d'; 
ninier Tes concitoyens , du gefte , de la voix « 
par Ton exemple. 

L'armée Hguce attendant un renfort conHdJ 
rable, que les comtes de Kybourg & de Ra( 
perfchwcil devaient lui amener, fut très furpr!( 
à la vue de celle des Bernois , les croyant hoi 
d'état de lui oppofer des forces pareilles. Gotharc 
comte de Valengin, & Jean de Maggenbergj 
avoyer de Fribourg, étant allés reconnaître l'ai 
mée Bernoife, à la tète d'un gros de c;ivalerie, 
lui trouvèrent une contenance H Ëere,au momen] 
qu'elle s'ébranlait pour les charger, qu'érant re 
tournés au grand galop auprès du comte de Nidau , 
occupé à ranger fcs troupes en bataille > ils h 
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confciltercnc d'entrer en néguciation avec les lii^* 
Bernois, plutôt que de counr les hufirds d'un 
combat. Cet avis , goûté par !e comte de Nîdau , 
fiit vivement appuyé par Jenn , fils du comte 
Louis de Savoye , & fcigncur du pays de Vaud , 
({Ut, la veille, était arrivé au camp de l'armée 
Kguée avec loo chevaux , chargé de la part de 
fon perc, de négocier une paix entre les parties 
belligérantes. U parait même, que ce jeune fci- 
gneur ftic chargé, conjointement avec un comte 
de Forftcmbcrg, déporter des propofiiioiw d'ac- 
commodement aux Bernois» qu'ils eurent une 
conférence à cheval , entre les deux armées , avec 
le bâton d'Erlach & les barons de WcilTcbourg 
8t d'Atinghaufcn s & que cette conférence fut 
toœpue par la prcfomption de la jeune noblelTe, 
qui demanda au comte de Nidau la bataille À 
grands crîs. Nos annales ne s'expliquent pas , il 
efl; vrai,pontivemeni la-delfus, elles nous appren- 
nent feulement que le combat fut retardé de trois 
heures par des négociaciuns -, & que les Bernois 
ne s'ébranlèrent pour charger les ennemis qu'à 
deu3£ heures après midi , quoiqu'ils fufTent prêts 
«ies les 1 1 heures , n'attendant pour cet effet 
que U fignal de l'attaque. Le comte de Savoye 
voyant toute apparence d'accommodement éva- 
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ijj^. iiouie, voulue quictcr Piirriiâe fcloii les ocilrcsdf 
jbn pcre , lors qu'entouru pur tous CâS leigneiiis, 
qui le coiijurcrcitt de iic pas les abaiidoiitier , 
crue fan honneur engage à parcagci; le fbtc à{ 
cccie illuHre nubleiïe, & il en fut la vi^ime. 

Les deux premiers rangs ilu centre de l'arméf 
Bernoirc, formée dans Tordre indiqué ct-detTuSj 
fur les hauteurs qui domniaieiufDr cuUe des enm 
mis, rangée en bataille au bas de ces collinesj 
s'étaient pourvus par ordre précis du général.] 
chaque homme d'un caillou de la groilcur dl 
poing i qu'ils lancèrent avec une telle roidct 
du haut en b:is fur les ennemis, lorfqu'ils s*ci 
furent approchés de 20 pas , que cette grèlc mcui 
trtere mie rïnfanteric liguée dans une confutïo]| 
épouvantable, dont nos ancêtres profitèrent, ç( 
ia changeant au même inftanc avec beaucoup 
furie. Hors d'état de Jbutenjr l'impétuoûté de 
choc, que Tavancngc de (à dire<flion du haut e( 
bas rendiiit encore plus terrible, cette iiifanterii 
fut enfoncée par les Bernois, & mifè dans ui 
déroute totale au bout d'une heure de combac] 
durant lequel le général d'£rlach donna tous fa 
foins à taire garder au corps de bataille fa 
rangs aulfi ferrés qu'il était poflîble. Le baroi 
de "Wciilebourg fc raie à la pourfuite de Tinlài 
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tûns ennemie avec fj divilloii , undis que d'£r- 
bch revint fur les pas avec la lleiine, & lui 
Èifunt f.iire un quart Je converlîon, prie cit 
fianc tu gendarmerie, qui jufqu'ators n'avaic pu 
ècre entamée pnt les attaques réitérées des con- 
fédérés. Le comte de Nidau n'avait pas fongâ 
à partager cette ovalerie fur les deux ailes « feloti 
TuGige pratiqué jufqu'alors, parce que croyant 
la droite de luu infanterie eu fureré par la Z.mne 
où elle s'appuyait i il n^avaic penie qu^à couvrir 
fa gmche par les gcns-d'armes , qui atcaqucs de 
front par les confédérés, & en flanc par ks Ber- 
nois» découragés encore de la déroute de leur 
xiifamerie, n'oppofercnt dès lors qu'une faible 
réiilhnce à cette attaque réunie. Le corps de 
bataille Bernois, ayant pénétré dans les efcadrons 
ennemis, au moyen, de plulîeurs ch.iriots de 
guerre, acmés des deux cû;és de faulx tranchan- 
tes que l'on poulTaic devant foi, & que dcapieu:iC 
rrainants, attachés au train encre les roues, em- 
pêchaient de reculer; CCS républicains Brenc avec 
leurs alliés un carnage alftcux de cette cavalerie , 
qui au bout d'un combat de deux heures , prie 
la faite à la débandade. 

De forte qu'après cinq heures du foir , les Ber- 
nois & leurs alliés avaient remporté une vidoire 
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aux furent, le Ëls du comte Louis de I5J9> 
: , le comte Rodolphe de Nidau , & le comte 
rd de Valengin , les barons de Grandron , de 
nach & d'Ëlhvayer» qui furent pour la 
c reconnus fur le champ de bataille, pat 
m de WeiiTebourg. Les Fribourgeois pcr- 
dans cette fangtante journée , leur avoyer 
de Maggenberg, leur banneret de FuhliC- 
3US les deux chevaliers , & plus de 400 hom- 
Les annales Autrichiennes de Fugger éva- 
le nombre des nob'es décorés des cafques 
incs , qui périrent dans cette bataille, à 94, 
lefquels cet auteur place 14 comtes. Vito- 
, hiftorien contemporain, ajoute aux trois 
s tués indiqués ci-dedus , ceux de Gruyère 
Fribourg. En échange, toutes nos annales 
aflurcnt que l'armée vidlorïeufe n'eut que 
>mmes tués & 9^ blefTés, en comptant au 
re des premiers 2Z Bernois & ij confédé- 
aflettion qui paraît choquer la vraifemblance. 
trcmiers momens de la victoire furent con- 
i par les Bernois, Si.- leurs alliés au culte 
•y ils tombèrent Cous à genoux , & adreâTerent 
adtions de grâces , avec la plus grande fer- 
, au fuuverain Difpenfateur de tous les biens, 
/enait de les protéger auffi vinblement. Nos 
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.1^1$. pieux ancêtres n*cureiu pas bAïfoin d'ècre excita 
à ce premier devoit religieux , par leur archi 
prêtre Théobald , forti (ain & faut" de cette fai 
glaiitc mclcc. Trop harraflcs, pour poorTuîi 
renncmi au de-li de Ton camp , les vainqueui 
S'en alTurercnt par une garde ruffifante ; cet 
précaution prife , ils entrèrent triomphans*dai 
Lauppcn , dont la garnifon avait ignoré la bataille 
& fon ifllic , jufqu'à ce qu'elle vit du château 
Z^tinc charier des centaines d'ennemis ; ce qt 
paraittait inconcevable , fans l'explication du locl 
de Lfluppeu, & de la poUtion du champ dj 
bataille, iëparé de cette ville par une colline! 
<jui formant un coude, en dérobait la vue au] 
afTiégcs. Il en était de même de la majeure pani< 
du camp de l'armée liguée , mafquée par la mèm( 
colline ï la garnifon apperqut à la vérité divei 
mouvemeiis dans la partie dtjcouvcrtci mais ell 
s'imagina quMs n'étaient câufés que parTarrivé^ 
des troupes Bcrnoifes. 

Il ell au furplus tout aurïî furprenant , que ce 
chariots armés en guerre , introduits pour II 
première fuis dans cette bataille , inventés p2 
maître Bourkard, iVerk-Meijier des Bernois» ol 
direâsur de leurs machines de guerre , qui dirigeatl 
avec beaucoup de fuccès cclle^i de la garnifon 
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Lauppeii , & auquel nous reviendrons dâos la i|)9< 

pce-.nierc fccfiion du volume fuivant, ne furent 

p!us mis en ufage dans les guerres fuivames des 

confédérés & des Bernois , quoique employés 

contre la gendarmerie liguée avec le plus gmnd 

fuccës dans cctEc fanglaute journée. Apparemment 

que l'embarras de faire rouler ces chariots dsns 

un pays héritîc de bois & de montagnes , où il 

n'y avaic pas une feule grande louto, en ât 

profcfirc Tufage renouvelle dcrs anciens : on Jait 

qu'ih ont fervis aux Perlàns dans les batailles 

d'Iflus & d'Arbclles » au rapport de Quinte-Curce , 

avec peu d'erict à la vérité; ce qui probahlemenc 

empêcha Alexandre d'en adopter Tufage daos fes 

innées. 
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XjË général d'ËrIach dépêcha le 22 de grand 
madn, un meffager d'état à Friboutg , chargé 
d'annoncer au magiftrat la permirïîon de faire 
emporter leurs morts & leurs bleflés du champ 
de bataille. Les Frîbourgeois profitant de cette 
pcrmiinon > enlevèrent le jnème )uur & le len- 
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^3i9' demain fur 1 60 chnrtots , les trilles reftcs de Icul 
concitoyens, les cifques couronnés* & les prin* 
cipaux gens- d'à fines nobles , étendus Pur le chjm| 
de bataille , après que les uns & les autres euren| 
été dépouilles, fcloii l'ufagc immémorial & ndopej 
dans toute l'Europe, par les troupes viéluneuresi 
qui Te partagèrent cntr*euï le même jour, av< 
autant de cordialité que de délîmcrcllcmeiit, U 
dépouilles ennemies i tant celles du champ 
bataille , couvert d'une quantité prudigieufe d'ai 
mures complettcs, Siàs bonnes armes de toui 
efpece, grand nombre des premières (è trouva* 
ornées de chaînes d'or & d'autres joyaux 
prix; que celles du rnmp ligué : & quuique 11 
comte d'Aïberg en eût enlevé le butîn le ph 
précieux , les vainqueurs y trouvèrent cnct 
beaucoup de pavillons Se de tentes, remplis d'i 
tenfiles & de harnais de prix. Les bielles Bcrnoi 
& ceux de leurs alliés , tranfportcs la veille, di 
champ de bataille à Lauppen , & commis au 
foins des bourgeois de cette ville » reçurent 
leur part tous les fecours & les fbulagemens pol 
fiblcs , & leurs morts furent inhumés fur le cim( 
tiere de Lauppeui à Pégard de ceux qui furet 
enlevés par les Fribourgeois , ils reçurent tint 
fépuliure honorable à Fribourg , & dans U 
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monafteres de ces contrées ï & les principaux i}}?. 
des {èigneurs tués , furent tranTpcnés de cette 
TÏUe dans les combes de leurs maiPuns rerpccltves. 
Crainte d'infedion , les habitans de ces di1tri<i^ 
creuferenc fans délai de grandes folles , dans 
tefqueHes ils enterrèrent pè'e & mêle ces milliers 
de cadavres, entaHes fur le champ de bataille & 
aux bords de la Zarine. Les redes inanimés du 
comte de Savoye, furent tranfportés à Kcine , 
où ils reçurent des obféqucs mar^niHqucs , du 
moins fuivant la iimplicité des mœurs de ce tcms. 
Le fénat de Berne ayant envoyé tout de fuite 
une députation au comte Louis de Savoye , chur- 
gée de lui témoigner fcs regrets fur la mort do 
fon fils î ce feigneur R-nfibie à cette attention 
des Bernois, répondit à Icui-s députés. Ce n'ejl 
pasfttr vos foiiverains ., mais firr les jc-ijucM-s ligues-, 
que je dois veuger la mort de mon jils i ce joui 
eitx qui tout tné ^ me l'ont rm:. 

Nos ancêtres quittèrent Lauppen le 2; Juin 
de grand matin , couverts de gloire & do dépt uiU 
les ennemies , emportant entr'autres trophées a/ 
bannières, parmi lefquelles fe trouvaient celles 
d'Empire, d'Autriche, de Nidau, de Neucbâtel, 
de Gruyères, de Fribourg, de Furllcmberg, de 
Valengin , d'Eftavayçr & de Grandfon. Arrivée 
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Ijj^. proche de Berne } rarmée vit^oncurc le remit ci! 
bataille» & dans le mûmc ordre qu'elle avai 
combattu , & ayant été jointe le moment d'aprt 
par la garnifon de Berne, qui Te rangea de 
côcét & fur la même plaine, en formant ut 
porcncc , le général d'Erlach à cheval adret 
d'abord fes remcrcicmcns , & ccujc de Bcrt 
aux troupes contcdérécs , en les afluraiu 
cette république n'oublierait dans aucun tet 
vn fervicc aulTi lignaié, & qu'elle faiCraît av( 
empre0cmeiu toutes les occafjons de leur rendi 
la pareille. Puis revenant au centre , & s'adrclTai 
aux Bernois , d'Erlach leur dit : Braver concitoyen^ 
votyf valeur relevée par la âiJcipUne , a fio'paJi 
pion efpoir & vioit attente i co7nbattattt avec 
telles troupes ^ ^ fotitenn par de tels alliés tjt 
craindrais, aucun ennerni , ajpiré d^en triomphé 
ftvec l'aide divine. A la fuite do cette cétémoniej 
uHtée en pareil cas de tutic tems parmi nos ai 
cètres, nommée dans nos annales die Abdû 
kiingt & dans laquelle le baron de Wciflcboui 
& fes fujets ne furent pas oubliés, non plus qi 
les citoyens d'Obcr-flafli, ces troupes enircrcnj 
avec toute la pompe militaire dans Berne , oj 
celles des conrédcrés furent fêtées pendant troj 
Jours, comme Icsfiiuvcui'S de la patrie, & rçcoi 
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dujtes chez elles par des commilJaires Bernois, 13;9< 
chargés des remerciemens de cette ville pour c« -^- 
Dtiis cajicons. 

Cette déroute complette de l'arniée liguée, en 
plongeant la haute nobleSe Helvéïiennc, Alfa. 
cieDDe » & celle de Souabe dans un deuil géné- 
ral , y répandit une connernation extrême , ainfi 
que paimi les vaîTaux de la maifon d'Autriche, 
tandis qu'elle encouragea Berne* d*attaqiier à Ton 
tour cette foule d'ennemis, qui avaient vainement 
tramé fa perte} d'antant plus que l'empereur 
brouillé avec le roi de Hohcmc & d'autres princes 
de l'empire , fouicnus contre ce monnrqiie par 
Philippe de Valois, roi de France, (e trouvaic 
hors d'écac de fecourir & de relever cette ligue. 
& que le duc Albert d'Autriche , tuteur depuis ta 
mort du duc Otton, furvcnue le il Février, de 
fes deuï neveux , Frédéric & Lcopold , fe trou- 
vant pour tors à Vienne, & indolent de Ion 
naturel, ne prit aucune mcfurc pour venger cet 
échec. De force que les Bernois Brent dans le 
courant de cette aimcc divcrlcs expéditions, dans 
tcfquellcs ils prirent & décruidrenc pludciirs châ- 
teaux de leurs ennemis , ci) cummen(;ant par celui 
de fiourgiilein , & faccagcrenc de nouveau toia- 
lement le comté de Berthoud; après quoi'failiinc 



10(5 Histoire militaire 



Scahn IX. 



1}}^. avec }O00 hommes une irruptiuii dims l'Argawj 
ils y pillèrent 8c livrèrent aux flammes Huifacyl, 
Langucnthal, Arwangen , Hcrzogcn-Bachle, 
Wanguen. Ce corps Bernois revenant par Soleurt 
fut renforcé par yoo Solcuricns, avec lefqueïs 
ravagea les comtés d'Arbcrg , de Nidau , de Q 
litr Si. deNeuchàtcl, fans y trouver d'ennemis i 
combattre, & en tira de Fortes contributions. 

Les Fribourgcois , ayant rc<;u fur ces encrej 
fiiites quelques fecours du duc d'Autriche, revinj 
lent de rabattement où les avait jetés leur perte 
Lauppen , & parvenus à attirer un déiachcmenlj 
de 40 Bernois, faifant partie de la garnifon.d* 
Lauppcii, dans une embulcdde, ils le taiticrcnl 
en pièces , de forte qu'il n'en réchappa que ij 
Itommes. Enorgueillis de ce léger avantage , & n( 
confiiltaiic que leur animonté contre Berne, 
Fribourgcois fc rcfiifcrent avec ubilinjcion au3 
propulitiuns d'accommodement , que leur Bt faire^ 
Louis, comte de Savoye, qui entreprit en vaii 
furla En de cette iinnéc, & au commencement d( 
h ftiivitriin. de lee raccommoder avec les Bernois. . 

iJ4o. Rndolpiic d'Erlach ayant arrangé un plan d'a,j 
pérations avec le lïnHC de Berne , fit tenir les 
portes de cette ville fermées pendant deux joues,] 
durant lefqucls il caflcmbln deux corjiSi chacun.! 




de îjoo hommes d'infiimerie, & li'un cicuiron i 
de joo cavfl!ifrs, à h rcic defquels il forrit de 
Bfftie à t'cncrée de la nuic , du f au 6 de Mars. 
Arrivé avec ces troupes â l'aube du jour dans 
les bois qui burdenc Fribourg de ce côté, & 
didans d*une lieue de cette ville « le général Ber- 
nois y mit fes deux corps d'infanierie cn-cmbuf. 
«de , choifiirant pour cec crtcc un cmplacemcnc 
fort avantageux , â la droite & à la gauche 
de \i rouie de Berne à Fribourg, nommé le 
Scbenberg, avec une Jéfcntc tiès-rigourcufe de 
ne pas quicier leurs potier, ni de ic découvrir 
en aucune miiuicre avîint le fiïînal convenu. Ces 
dirpofitions Hii:cs, d'Erlach fe mir a la [è:e de 
\^ cavalerie y & enfilant la grande route de Fri- 
bourg, poulHi juiqu'ausc portes de ceue ville , 
pilhnt & faccagcant toutes les maifons Se métai- 
ries qui le trouvaient fur fon chemin , nyanc 
même caillé en pièces un dctachcmcne Firibour- 
geois, qui avait voulu s'oppofer à cerie irrup. 
lion. Là.dcflus Bonrkard, baron d'EMcrbach-, 
envoyé fur ta fin de l'année précédente à Fribourg 
à la tète des troupes Autrichiennes , & ihoili pat 
les Fribourgcois pour leur capitaine général . 
fait fonner le tocfin , raflcrabic en grande hâte 
la bourgeoific de cette ville , & les habitaus des 
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1^40. parûilTes tïmxfoplies, qui réimuiaux AutilchieitSi 

furmeiit un corps d'environ 2000 hommes 1 fii 

met à leur tète , & faic une fortie fur la cai 

lerie Bernoife , qui, par ordre de fon chef fc bai 

en rctraitei jufqu'à ce qu'elle ait nuire les FriboutJ 

gcois fur le Schonberg, au milieu de rembufcridel 

pour lors le général d'Eclach faifanc le fl^niil con^ 

venu avec Ton infaniccie , elle \<iii à Tinf^ai 

de fou cmbufcadc , & enveloppant celle de Fi 

bourg, la charge de tous côtés, & avec tanE d( 

furie , qu'elle en fit un carnage terrible. Il rcl 

70a Fribourjjcois & Autrichiens fur la place , 

il cil périt pour le moins autant dans leur déroute] 

la frayeur en ayant précipité une grande pareil 

dans la Zarine , pour échapper au glaive à\ 

vainqueur, qui les pourfuivit jufqu'iiux p* 

de tribourg, que le baron d'EUcrhach rcga^ 

à la déband.ule, en y ramenant à peine le tiet 

de fon monde. Le général d'Erlach emporta 

lendemain d'emblée, le château dcCaftcl, oiil< 

habicans des environs avaient dcpofé leurs effetj 

les plus précieux î une partie de la garnilbn fu 

mart^icrcc dans la première furie , & la place livr^ 

au:^ Sammcs , après avoir mis le butin en fureta 

Le général rentra pour la féconde fois avec 

troupe le 9 Mars , triomphaut à Berne , charj 
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de dépouilles ennemies, de trois bannières & Je 
200 prifonniers de guerre. 

Quinze jours après cette expédition glorieufe, 
îes Bernois Te mirent derechef en campagne , avec 
kur grande binnicrc, au nombre de fooo hom- 
mes , fous les ordres de leur général d'Erlach , 
& ayant afTaîlli Fribourg, ils emportèrent J*aC- 
ûut le fatfxbourg nommé Ae Galfheren . (eparé 
de la ville par la Zarinc i Fribourg aurait pro- 
baMeroent fubi Je même fort, G quelques uns 
ilefès bourgeois les plus réfblus, ne s'étaient hfitcs 
d'abattre au péril de leur vie le pont fur cette 
hviere * tandis que les plus riches d'entre leurs 
concitoyens Te fauvaient par la porte oppofée , 
iivec leurs effets de prix. De forte que Parmée 
Rernoife, après avoir (àccagé & livré ce fuux- 
bourg aux flammes, rentra dans Berne Tavant- 
veillc de pâqucs. 

Le relie de cette année fe paflà de même que 
lafuivance, en divcrfes icrupcions dans les comtés 
de Thun , de Bcnhoud , de Burcn , d'Arbcrg Se 
deNidau, dans le Haut-Argaw & fur le territoire 
de Fribourg! divers corps d'armée d'une valeur 
indomptable-, & fournis à la dlfripUne la plus 
fcwrc, com<ndndés tantôt parle général d'Erlach, 
& d'autrefois par l'avoyer de Bubenberg, fortin 
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J-iE duc Frédéric d'Autriche . âls aJné d'Otton 
ctanc mort en 1^44 , & fun frère cadet le du^ 
Léopold , Tayaut fuivî au tombeau en l ;4f , l*ul 
'Se l'autre fans avoir été mariés; leur oncle le du^ 
Albert , dit le Boiteux , & furnomnié très-mal à prc 
pos le fage > quatrième Êk de Tempereur Albert Ij 
réunie tous tes biens de la maifun d'Autriche Cu 
fa tète. 

En 1^46, les cabales du pape Clément 
lempUreiitV Allemagne decroublest pendant ceit 
■année & les trois fuivantes * ce pontife turbulenj 
le contrafte en tout , de fon predéceifeur Bcn< 
XÎI , ayant dépofé l'éleileur & archevêque d| 
Mayence, Henri , des comtes de VirnenbourgJ 
fnus divers prétextes très-lrivolcs , en cachant \\ 
véritable 1 qui était l'attachement de ce préïi 
pour l'empereur i & ayant intrus Gerlac, comt 
de Nalfau dans cet archevêché, ces deux cot 
currens fe firent une guerre fanglante, & dcfa 
lerenc ces coiurées par leurs ravages mutuel; 
Gerlac convoqua les éledcurs dans la ville d( 
Renfce le r*j Juillet , où à la fuite d'une bull( 
di) pape , Tcmpereur Louis de Bavière fut dépof 
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le même jour par le dit Gcriac , par Baudoin , 
comte de Luxembourg , frère de l'empereuc 
Henri VU & éledeur de Trêves , par fon neveu 
Jean , toi de Bohême , par Téiccfleur de Cologne, 
\/alrum des comtes de Juliers , & par Rodolphe I • 
éleâeur de Saxej qui tous élurent le zo Juillee 
empereur d^AUemagne & d'Occident * Charles • 
marggrave de Moravie , 6ls aîné du roi Jean de 
Bohême, & petit-fils de l'empereur Henri VH, 
qui prit dès lors le nom de Charles IV } le tout 
malgré les proteftations de l'empereur Louis , de 
fou neveu Rodolph, élcd^ur Palatin , d'Henri, 
ancien éleâeur de Mayence, & de Louis Romain, 
marggrave & éleâeur de Brandebourg, pour lors 
deuxième fils de l'empereur Louis. . Ces deux 
compétiteurs fe préparaient à foutenir les armes 
à la main leurs droits à la couronne impériale j 
lor(que cette guerre civile fut terminée pour quel- 
que tems , par la mort lubite de l'empereur Louis, 
furvenue le il Oiflobre 1J47» ^vcc de fortes 
précomptions d'avoir été empoifonné. Charles , 
devenu roi de Bohême depuis le 26 Août de 
l'année précédente , jour dans lequel ion père le 
roi Jean périt à la bataille de Bovines * en com- 
battant pour Philippe , roi de France , contre 
Edouard III , roi d'Angleterre, ne jouit pas tran- 
ToMtf II. H 
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quilleinenc du irOuv impéiut depuis la mon ùt 
Louis, les truis étedlcurs cités ci detifus , qui 
avaient protefté contre fou é]e*5lion , réunis au 
ducHenridcSaxc, de même qu'aux ducs Etiemi 
& Guillaume de Bavière » firent oiTrtr la couruni 
impcnale à Edouard UI, roi d'Angleterre, & 
Ton refus , la donnèrent le 22 Juin 1^7* ^ ^t^^ 
lie « margrave de Mifnic > qui craignant les armi 
de Charles IV , lui cala fi-s pr^cntions pour il 
mille m^rcs d'argent, & le recotinut comme er 
pereur légitime. Frédéric étant mort en 1549] 
les mêmes trois élc(fleurs élevèrent conjoincemei 
avec les Uiidits ducs de Saxe & de Bavière, Gat 
tbier, comte deScliwarzembcrg,au trône impcriï 
qui étant mort au bout de cinq mois , le 22 ^ai 
de la n;femc année, à Frankiort fur le Mdn. 
après avoir renoncé, fousTaibitrage de I^éleâet 
Louis de Brandebourg, pour 20 mille mai 
d'argent à celte couronne > Charles IV en «( 
'patljble poflclicur, & parvint dans le courant dt 
cette année, à fc taire reconnaître empereur d^j 
tout Tcmpire, en tran(}gcant avec les élecleiirfl 
& les princes , qui jufqu'alors s'étaient oppofés 
à Ton élection. , 

En 1^48 , la Bohême, la Moravie, l'Autrichi 
& fes dépendances, la Bavière, la Souabe , l'Ai 
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{àce t la Suiâe , la Savoye , le Piémont Hl la Lom-> 1548. 
faarcHe Rirent délblées par des trembicmens de 
terre , qui ayant commencé par un tems très* 
clair, le 2f Février après raidi , durèrent à diver- 
fes reprifes environ 40 jours , & firent, pendant 
cet intervalle , des ravages affreux, en Pologne , en 
Hongrie , en Lombardie , & dans la Haute- Allema- 
gne î 42 villes , & plus de 200 châteaux & bourgs 
ayant été boulevetfés de fond en comble , & plus de 
100 mille âmes enfevelies fous leurs ruines, fans 
parler de toutes les places qui en furent conli- 
dérablement endommagées. La terre ébranlée par 
ces {ecouâ*es continuelles , ne parut entièrement 
raffermie que le 10 Avril. La Suiife n'eut pas , il 
efl: vrai , autant à foutTrir de ces tiemblemcns , 
que de celui du 18 O<îlobre ijfô, dont les con- 
trées qui forment de nos jours les cantons de 
Bàle & de Soleure , elfuyerent de grands dom- 
mages , de même que l'évêché de Bâle & le Bas- 

Argâw. 

L'année d'après , un autre fléau de l'humanité, 1349. 
en quelque Jbrte plus redoutable que le premier, 
lui ayant fuccédé, ravagea à fon tour toute l'Eu- 
rope ; la pefte fortie du fond des contrées habitées 
par les Tartares Monguls , après avoir dépeuplé 
une grande partie de l'A'fie , gagna peu à peu 
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1349- l'E^urope , s'y rép.intlitcn moins de quelques mol 
tant au nord qu'au midi , & y fit périr, au raj 
port de divers auteurs, plus de fix millions d'anies 
calcul peut-être exagéré > & probablement dl 
au hafard. Il e(l vrai que les nécrologues , ce 
fervés dans les villes les plus peuples» font foi 
des ravages aifrcux de cette peftes Anvers, Hat 
bourg & Lubck , pour lors à la tête du commerc 
de l'Europe , de même que Venifc , virent chacuii 
dans le courant d*Aoùt & de Septembre, mat 
environ 8o mille de leiirs habitons-, Ramc,FI< 
renée , Gcnes St. Milan , perdirent dans le mënlj 
tems , chacune fo à £o mille amcs. En Suide, Il 
feule ville de Bâie perdit 14000 âmes, Zurich; 
Berne, Lucerne , St. Gall , Soleure, SchafTaufenj 
Fribourg , Neuchàtel & fiienne furent dépeuplée 
d'une grande partie de leurs citoyens. Selon I< 
annales de Tfchudi & de Stettlcr, il y avait d( 
jours où l'on enterrait à Zurich , à Sr. Gall &_ 
à Berne jufqu'à 62 perfonnc;;. L'atmofphere dj 
.l'Europe & de l'Afic, fut tellement infcdtéc ps 
celte épidémie , que des oifcaux de toute cfpece^ 
Air.tout ceux de proye , tombaient par millit 
fans vie, du haut des airs fur la terre; dans le 
forêts & les déferts , fervant Je repaires aux UodS 1 
aux tigres , aux léopards , aux ours , aux loups &c. : 
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on trouva une foule de ces animaux voracesi IJ49. 
morts de la pefle» aufïï>bien que le fauve & le 
gibier de toute efpece j ils furent à la vérité rem- 
placés en partie par le gros & le menu bétail , qui 
avait échappé â cette contagion, abandonnés de 
même que les autres animaux domefliques , à 
eux-mêmes, dans la plupart des contrées & des 
campagnes totalement dépeuplées d*habitans , 
par ce fléau defîruâeur i plulieurs milliers de 
villages & hameaux , fe trouvant fur la En de 
Novembre ezaAemenc dans ce cas. 

Au lieu de chercher les caufes primitives de 
cette ai&eufe calamité , dans celle des ébranle- 
mens du globe de l'année précédente , qui ayant 
formé des gaufres & des ctevaiTes effroyables dans 
diverfes contrées, fur- tout en Hongrie, Servie, 
Walachie & Ukraine , remplies de mines de cuivre 
& d'arfenic , dont les explofions vénimeufes & 
abondantes empoifbnnerent toute l'atmofphere, 
félon le témoignage de divers hiftoriens dignes 
de Foi, lefquels affurent au furplus, que cette 
épidémie fut précédée de quelques femaines , 
d'un tel ébranlement du fol de la Méditerranée, du 
Golphe- Adriatique , du Pont-Euxin , & de la Mer 
Cafpienne , qu'il y fit périr des millions de poiC- 
fons de toutes elpeces , amoncelés fur les côtes 
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i$0. de ces mers. Au lieu donc de s'en tenir a c 
caufcs plus que Tuffifantes de ce terrible fléau, o\ 
s'obdina dans Eom l'empire d'Occident & dans te: 
pays qui en dcpcudaicnc, à Taitribucr aux Juifi 
accules par le Fanatirme monaciil , & pac Pimbccil 
vulgaire, qui en eft d'ordinaire l'écho, d'avo: 
empuifoiinés coûtes les fuurccs d'caui vives, d 
même qucics puits. Dès lors, ce peuple inTortun 
vit. Tans forme de procès, le glaive de la pe; 
fécution la plus baibure levé fur lui , Si \ 
échafâuds drclTés de cous côtés, qui en fire 
périr des millions dans les fupptices les plus a 
&eux i fans que parmi tant de lésions du vidi 
mes innocentes du fanatifme , il y eut à pein 
quelques âmes, à qui les tourmens inouïs d 
la torture . purent arracher l'aveu de ce crime 
imaginaire. L'on frémit d'indignation , en tifani 
les relations de ccï: fcencs d'horreurs , qui Ëren: 
mourir dans le défcfpoir des lourmuns de toute 
efpece, plus Je loo mille Juifs, avec leurs mal- . 
heurcufcs Familles. On ne s'indigne pas moinsjfl 
en voyant beaucoup d'hîlturicns , renouvellera 
encore au commencement de ce Hccle , cette 
imputation d'autant ptus abfurdc , que PAfïe 
n'eue pas moins à foulfrir de cette épidémie 
générale, quoique les Juifs ne puCcnc pénétrer 
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dans la pluparc de Tes régions, pour en empoi- 1243. 

{bnner les fourcesj & juftiËer, autancqu^il efl en 

eux, ces barbaries atroces à la honte deThuma- 

nité , en nous racontant froidement , qu'à Bâie , 

à Zuridi, à Berne, à Conftance, àFribourg en 

Brifga-w, à Strasbourg , à Alayence , à Cologne , & 

en pluiîeurs autres villes, ces infortunes furent 

garottés par centaines avec leurs femmes & leurs 

enfans, renfermés dans des bâtimens de buisilulcs, 

condruits à cet elfet , $ brûlés vifs lar.s aiure 

forme de procès. 

Ce fléau univecfel remit en vogue la confrérie 
des âagellans , dont les momeries & macérations 
fervirent de rifée à la jeunelfe Bernoife , qui , pré- 
férant de mourir au lit d'honneur , au trille loit 
d'être emportés par cette épidémie, fc mit c\\ 
campagne au plus fort de la contagion , lous les 
ordres du chevalier Pierre de Balm leur ;ivi>yL*r, 
& marchèrent au fecours de Fribourg , contre 
le comte de Gruyère leur ennemi commun : 
cette troupe fe fit accompagner d'une bamlc de 
muficiens dans cette expédition , où cl!e emporta 
divers châteaux de ce feigneur, qui furent: pillés 
& livrés aux flammes. Revenue fur la Hn de Xo- 
vembreàBerne, couverte de gloire & de dcpouiU 
les ennemies, cette jeunefle belliqucufc , qui 
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Ij40. ctietftivemcnt avait échappe à la contagion 1 rentra 
en triomphe dans cette ville, en chantant desj 
couplets de dérifion fur leurs concitoyens flagel- 
lans, & leurs ridicules cétémunics. 
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Zurich, en latin Tigurnm , doit être un( 
des plus anciennes villes de l'Europe, aurappoi 
de quelques traditions fabuleuPes, pcrpauéesps 
la plupart de nos annales , qui placent la fundatioi 
de cette ville 1985 ans avant 1ère chrétienne, 
c*c(l.à'dire, plus de dix-huic fiecles, avant que 
les Helvétiens t'uflcnt feulement réunis c\\ boni 
gade. Nous prenons avec raifbn le parti d( 
rcjetter, de même qu'au fujcc de Solcurc , ces' 
contes puérils , dénués de tonte elpcce de vraifem.^ 
blancc ; nous avons fixe la fondation de ces deuxV 
villes à la même époque, c'cft-à-dlrc, environ 
^ lin (ieclc av:int Tèrc chrétienne. Nous avon||fl 
rendu compte dans le volume précédent , SeéWon" 
JilV, de l'édification de Tigurum^'pzT Divicon, 
çbef & général du Va^iis-Ti^urinus ^ ou Thurik'* 
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Gitvi SeéHon XVI, de la deftruiîlion de cette 
ville, au tems de rémigration générale des Hel. 
vétiens dans les Gaules; Seâion XVII, de la 
réédiBcation de Tigurum , foit fur la fin de la di^a- 
ture perpétuelle de Céfar , foit peut-être feule- 
ment les premières années du règne d'Auguftej 
& enfin Setflion XIX, de la féconde deftrudion 
de Zurich, par Attila, roi des Huns, en 4fO, 
laquelle paraît plus vratfemblabic , & par cette 
raifon eft plus généralement reçue par nos chro- 
niques, que le fentiment de Stumph, qui attribue 
ce fécond fac de Zurich aux Allémaniens, eu jéo, 
Qiioiqu'i! en foit de cet événement, toutes 
nos annales nous affûtent , qu'un feigneur Allé- 
manien , nommé Rupert, & frcrc aîné de "Wilchard, 
fondateur de Lucerne, fonda environ 6go, une 
églife collégiale, en l'honneur de St. Félix, & 
de fa fœur Ste Régine , fur la tombe de ces deux^ 
martyrs chrétiens , couverte d'une chapelle , & 
y ajouta un chapitre de huit chanoines, qu'il 
dota richement. Cette fondation ayant été protégée 
par Charles-Martel, par Pépin & par Charlemagne, 
ce dernier augmenta beaucoup les revenus de ce 
chapitre, lui donna un prévôt, & fit achever la 
bâtifle de cette églife î ce qui occafionna la réédi- 
Bcation de la ville majeure, fur la rive droite de 
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la Limmat. Ce Rupetc le titra dansi la chane di 
cette fondation 1 Ditx wUhuvt-Loâovià ^ qui éta^ 
Qovis III , roi des Francs , de la race des Mérc 
vingiens. En 85 j, Louis, roi de Germanie, 
pcùt-BIs de Charlcmagne, fonda fur la rive opp( 
fée, ou gauche de la Limmat , une féconde cglUè 
Ci^llégiale» avec an chapitre de chanoineâès^ 
tirées de la haute-noblcifc Allémanienuc , & lui 
donna pour première abbcfl'e, fa filie aince HiU 
degard, laquelle étant morte en S60, Benhe 
fœur cadette lui fuccéda la même année i cfl 
monarque ayant doté ce chapitre de pluneui 
domaines con^dérables , dixmes , cens & aut 
redevances feigneuriales dans l'Helvétie orientait 
la ville mineure fut conltruite peu de icras aprèj 
cette fondation, réunie fous le règne de l'cmpe 
rcur Otton I, à la ville majeure» & l'une 
l*autre fortifiées d*un mur d'enceinte. Zurich fu 
gouvernée depuis cette dernière époque , par ui 
comte, au nom de Pempire , mais la buur|;eoiG( 
jouiflait dès lors du privilège de nommer ui 
jugC} qui préfidait à une cour de jud-ice, admi 
niDranc avec ce tribunal , compofé de gentils 
hommes domiciliés à Zurich , EA:1 Knschteu , 
police & les finances de cette ville , qui obtîni 
des fucceiPeurs d'Otton divetfcs chartes , au moyen 
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deiqueUes fon corps municipal fuc rendu peu à 
peu indépendant des deux chapitres. 

Zurich était déjà une ville ii importante , aux 
tems de l'empereur Henri IV , que le comte de 
Zâringuen Berchold I , obtint le patronat de 
Zurich & de fès deux chapitres, en 1061 » de 
ce monarque & de l'impératrice Agnès fa mère 
régente, à titre de dédammagemenc du duché 
d^AIIémanie. Le duc Conrad de Zaripguen , 
petit-ôls de Berchold I, fut dépolfcdé en ii^S 
des droits fuzerains fur Zurich , par le duc Fré- 
déric de Souabe, lequel parvenu en iifz, aii 
trône impérial fous le nom de Frédéric I , rendit 
en iifé ces mêmes droits au duc Bcrtliold IV, 
Ëls & fucc^eur de Conrad , dans tefqucis fon 
fils le duc Berthold V lui fuccéda en ii8f , & 
après la mort de ce dernier en 121 S , la ville de 
Zurich lîit mife derechef fous la protection im- 
médiate de l'empire , de même que fes deux: 
chapitres ï ce dont ils obtinrent la même année 
une charte de l'Empereur Frédéric II. En I2fi , 
Zurich s'allia pour trois ans avec les trois pays 
d'empire, Ury , Schweiz, & Underwalden. En 
1164 , Rodolph , comte d'Habsbourg , fut follicité 
à Brugg par des députés de Zurich , d'accepter 
le proteilorat , die Schirm-Vogtey , de cette ville 
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iufqu'à la fin de l'interrègne , & y ayant con- 
feoti, le conicc Rodolphe protégea les Ziiricois 
durant celte année & les quatre fuivanies , conu'< 
les attaques de Lathold, baron Ibuvcrain de Re 
geiisberg, dont les domaines entouraient Zuric 
de toutes parts , & qui harcelait cette ville fani 
cclTe. Le baron de Regensberg, alTditU dès lors 
à Ton tour par le comte Rodolphe & les Zurî 
cois* fut dépouillé en moins de quatre ans p: 
ces derniers de tous fês châteaux & domaines 
& obligé de les céder en Odobre 12681 à 
ville de Zurich où il fe domiciliai réduit k u 
tel état de pauvreté, qu'il fe trouva trop heureu: 
d'en recevoir une pi;nfion viagère pour foi 
entretien. 

Le comte Rodolphe d'HabsbouiÇ, conferv 
la charge de Schirm-Vogi^ de Zurich , jufqu'i 
fou avènement au trône impérial en 127J , 
accorda le y Novembre de la même année 
cette ville, la conccflion très-importante, d 
n'être jamais aliénée de la protcciion immédiai 
de l'empire, ni par lui, ni par Tes Tucccfleurs, 
fous quel prcrcxtc que ce put être. Son iuccc 
feur Adolphe de NalTau confirma cette conceflloi 
en 1295. L'empereur Albert I, irrité contn 
Zurich, alTiégea cette ville le xo Avril 1299 
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& leva ce (lege au bout de quatre jours, comme 
on Ta vu dans la trentième feélion du volume 
précédent. L'expédition mal combinée de ce 
monarque, entreprife à la légère & abandonnés 
de même , donna beaucoup d'éloigncment aux 
Zuricois contre ta maifoa d*A.utriche, jufqu'en 
1309 > que les ducs Frédéric, Léopold, Henri, 
Otcon & Albert , parvinrent à intéreflèr la ville 
de Zurich dans leur vengeance contre les afTaf- 
fîns de leur père , en lui abandonnant une partie 
des domaines du baron d'Erchenbach. Depuis 
lors, les partifàns les plus zélés de ces princes 
ayanc trouvé moyen de s'introduire peu à peu 
dans la régence de Zurich, l'engagèrent à s'allier 
fur la fin de Mai 15 14, avec la maifan d'Autri- 
che, & à fournir en i^if au duc Léopold, un 
corps auxiliaire de 100 hommes , contre les trois 
états confédérés , lequel reda étendu fur le champ 
de bataille , au pas de Morgarthen. 

Zurich fe trouvait gouvernée depuis 1218, 
par un confeil de j6 membres , dont le tiers fonc- 
tionnant pendant quatre mois de l'année , au 
bout defquels il était relevé par le fécond tri- 
tncftre de 12 membres, lefquets cédaient à leiu; 
'tout la régence, au bout du même terme, au 
tiers reflanc de ce confeil, dont le prélîdent 
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permjiicnc a;.it le Re'ubs-Vogt t qui ctaic à 
nomination dcscmpcrciirs, & gouvcriiaic ZuricI 
au nom de l'empire. Ce coiilcil avait conjoimc^ 
ment avec !e Reichf- P'ogf -, l'atteniion d'appdU 
non-rculemenc les deux autres trtmcdres ai 
décidons de toutes les aHiiircs de quelque impoi 
tance, mais d^alTembler même & de confultct 
bourgeoine en pareil cas. Il n'cd pas décidé} 
une partie des places de ce confeil étaient à 
nomination de l'un & de l'autre cliapïtre, ou 
c'était te corps de la bourgeoitie , qui élifjît fèu^ 
Tes magiflnitS} & li ces places étaient à vie, 
11 elles avaient befoin d'une confirmation annuellf 
mais en* échar^^e . il e(l très-avéré, que vent 
aux ducs d'Autriche , airuré de Tappui de 
mailon &. fier de fa noblcfTe, ce conFeit traita 
bourgeoille avec beaucoup de hauteur, reful 
de lui rendre compte de (à gellion , comi 
diverfcs injudices & exadinns , de même qt 
pludeurs déprédations dans le ôfc, & les biens coi 
muns de cette ville. Ce gouvcmcmcnt qui s'ache- 
minait à la tyrannie , étant appuyé par les Reich- 
Vogte, vendus de leur côté à la maifon d'Autriche» 
excita dVbord tes murmures, & au bout de 
quelques tems, les réclamations les plus tbtccs d^ 
la bourgeoiCe. 
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"En t j^f » les exactions Se Icderpotiftue de ce 
conrcil, furent poufleesà un tel point, que plu- 
sieurs de les membres , bicti éloignes de vouloir 
opprimer ainH leur patrie , (è joignirent i la 
twurgeoinc contre ces traîtres & ces opprefieurs 
de la liberté publique. A la tète de ces patriotes. 
Te trouva Rodolphe Braun ou Brun . qui ayant* 
aflembic le i Mai , la bourgeoiHe en corps > l'en- 
gagea à deflicucr le Reichs-l'ogt y & tout le con- 
fcil i ce qui fut exécute le jour de la St. Jcan- 
Bapti(lc , après que ces niagiftrats curent rcfitlc 
de comparaître devant ratrcmbUe générale des 
bourgeois t afin d*y rendre compio de leur gef- 
tion. Divcrfes autres fcances de cette aHembléc 
gSn^rale , convoquées dans le courant de cette 
année par Rodolph Brun, chevalier, à qui la 
bourgeoîfic avait commis, en attendant, l'autorité 
&1« fonc"èions de Rcichs-Vogt^ furent employées 
à rechercher les malvcrfations du magillrat dcf- 
timé, & à rédiger les fentences de fes divers 
fncmhrcs , fuivanc le plus ou le moins de 
^llts qui fe trouvaient à leur charge j dont les 
plus coupables qui s'étaient évadés & mis fous 
la protcdion de Jean II , comte d'Hibsbourg 
Lautfeboiirg, furent déclarés rebelles & traittes 
^ Upatne. bannis à perpétuité, & leurs biciis 
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conHl^ués î d'uuties de ces magiïlrats » qui com- 
parurclu devant PaiTcmblée générale , furcuc 
bannis pour deux ans, & exclus pour toujours 
de Va mngidraturc j & d'autres enfin moins cou> 
pablcs encore , en furent quitte pour de fortes 
amendes pécuniaires. 

En IJJ6, !c corps de la bourgcoifie élut & 
inflata le i Janvier Rodblph Brun , en qualité 
de bourgucmaître , ou premier magiftrat perma- 
nent de la nouvelle régence « eu lut conféranc 
cette place à vie » fous la réfervc néanmoins 
d'être confirmé toutes les années par l'alTcmblée 
générale de la bourgeoifie, qui le même ju 
commit au nouveau buurgucmaître le foin d 
drclTer le plan de la conllitution , qu'elle Ce prn- 
pofaic de Fubdituer à la précédiMite'., en lui adjoi- 
gnant pour cet efTet le chevalier Rudger Mannefs, 
le chevalier Jean de Hottinguen, Henri Biber, 
& Jacob Brun , tous les quatre du nombre de 
.ces magiOrats patriotes cités ci.deflus } lefqucist 
après avoir reparti route la bourgeoifie en treize 
tribus, travaillèrent conjointement avec le bour- 
gucmaitre, à rédiger la forme de la nouvelle 
confticution , qu'ils prélènterent le 22 Juillet au 
corps de la bourgcoifie aflemblée pour cet clTct» 
donc elle retint la fandion unanime 3 de même que 

l'approbation. 
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Vâpptohdiion d'Elifabâch , baronne tic Bonllciuii » 

abbcllè du chapicrc des chanoine^es de cette ville, 

datûe du même jour, ftte de Ste. Marie Magde* 

laine. Le nauvcau magiftrac, élu dès lors par Tes 

tribiis rcfpedlives . Fut inftalc folenindlcmcnt le 

14 Décembre, le lendemain de Ste. Lucie, & reçut 

de même que cette régence , fa dernière fanâion, 

par une charte de l'empereur Louis de Bavière, 

en dace du (àniedi avant le mardi gras* 1^7- 

Cctce nouvelle conflicntion éprouva néanmoins 

quelques variacions, en 1490, en 16281 en i€;€« 

m i6f4, & en 171J , & fut rendue à cetc^der- 

nicrc époque permanenre , Tur le pied du réfumé 

i{ui terminera cette fedion. _ 

Les magiftrats bannis à perpétuité , s'étant ij;7. 
tetir^s fur ces entrefaites avec leurs Rimillest & 
quelques-uns de leurs proches parens à Rap- 
perrchweil , où le cumte d'Hab:>bourg-Lauâ(S - 
bourg & de Rapperfchweit leur avait accordé 
un atîle « malgré Ton traité de combourgeoino 
Keç Zurich, de Tan mj } & non content ds 
tette infraâiun manifelle , il Toutenait les bannis 
dins leurs irruptions continuelles fur le territoire 
de Zurich i ce qui décida cette ville à déclarer la 
gucne fut la fin de Juin au comte Jean d'Habs- 
bourg, & à s'allier avec le comte Diethelm d« 
Tome U. l 
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ttcude^ en couvrant pendant dix ans, ious une 
tranqtiilitc apparente, la perfidie la plus atroce, 
qui ne tendait à rien moins qu'à la fubvcriïon 
totale de leur patrie. Parvenus duranc cet inrcr-^ 
vnllcà gagner quelques-uns de leurs parciis & def 
leurs anciens amis, ils tramèrent avec les fils dti 
comte d'Habsbourg Rapperfchweil tué à Gtitia'Wt-A 
svec le comte Frcdcric de Toggenbourg, & beau-^ 
coup de nobJelTe titrée , une coiifpiration tendant 
à maflâcrer les magiftrats de Zurich , auHï-bien que 
___^ leurs partifàns les plus zélés parmi la bourgeoifie « 
13 fO. & de livrer la ville au duc Albert d'Autriche. 

Les conjurés iiyant cboifl la nuit du 23 au 34 
février pour l'exécution de ce complot j les 
comtes d'Habsbourg Rappeifchweil , & de Tog- 
genboucg, entrèrent le 2; après mtdi dans Zurich, 
avec les barons de Bonftettcn, de Mazinguen, 
de Rcchberg, de Buflhang, de Landenberg, & 
beaucoup d'autres gentilshommes titrés, foœ le 
prétexte fpécieux , d'y arranger & célébrer des 
)oùtes, tournois & autres lètes du carnaval. La 
régence de Zurich en pleine paix avec tous iès 
voifins , ne prit aucun ombrage de l'arrivée 
imprévue de toute cette nobleiTe , qui fe logea 
chez les conjurés. A l'entrée de la nuit . le comte 
d< Toggenbourg, pria Ton hôte de le faire forci]: 
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de la ville par eau , a&n qu'il pùc fc menre à la 
tète des cronpcs posées en divers lieux couvent» 
à une lieue de Zurich , & qui , à un fignal con- 
venu , devaient afihillir les portes de cecte ville. 
Un batelier arrêté pour conduire le comte de 
Toggenbourg, avec deux gentilshommes de Ces 
vaâaux hors de Zurich » en dcfcendant la Limmac, 
ccut entendre un ordre donne par le comic à 
Vorcille d'un de les compagnons , de le tuer, dés 
quMls auraient gagné le bord oppolci fut quoi 
il fit chavirer le bateau i fe fàuva à la nage vers 
■Bvitle mineure, & répandit l'Allarme dans tout 
^Hfe quartier. Le comte de Toggcnbourg & fcs deux 
^Bbmpagnons . armés de piud en cap» furent d'a- 
^fbrd entraînés au fond de l'eau pat la pefanteur 
Ac leur armure , de forte que Ton ne repèchli 
leurs cadavres qu*au bouc d'un an. 

Dans le même tcms , le bourguemaitrc Brunn , 
averti du complot par un garçou cabaretier, qui 
lui découvrit le mot du gucc, s'arme en dili- 
gence, paifc au travers de quelques troupes de 
conjurés au moyen de ce mot , parvient à gagner 
Vhôtel-dc-vjl!c , s'y barricade d'abord, & tandis 
sus te concierge fbnne le tocHn , crie par les 
fenêtres au meurtre & à la crahilbn. Tout cela 
îe pada vers les 10 heures du foir^ & les conju. 
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Se&ion X I. Zurich entre liaiis la 

I^X^. rés n'avaient fixé que U première heure aprè? 
minuit pour Tcxécmion de leur complot , de 
Bqoii que cela décuncerta toutes Icuis mcfuces; 
d'autant plus que la bourgcoiGe de ia ville mi- 
neure, avertie depuis une heure par le batelier 
cité ci-dcflus» travcifant les ponts de la Limmat 
toute armée, fut jointe dans cet inflânt critique 
par les bouchers , quiiiyant un feflin à leur tribu, 
s'étaient arniésaii premier coup de toctin. Le bour- 
guemaitrc s'écant mis à la tète de ces citoyens ■ 
renforces à tout moment par les gens bien inten- 
tionnés, les repartit en divers détachemens, qui 
livrèrent de tous côtes des comhats H furieux au): 
conjurés, que ccux<ci Furent à la pointe du jour 
tous pris ou tués. Toute la noblclfe étrangère 
fut malTacrée fans quartier , à la réferve du comte 
d'Habsbourg Rapperfchweil , & du baron Ulriû 
de Bonllctccn foa bcau-frcrc, qui lurent jetés 
dans la tour du "Wellcbcrg. Qjiant aux conjurés 
Ztirîcots & étrangers , pris durant cette fanglatito 
nuit» les premiers furent roués, & les derniers 
décapités le 24 Février devant leurs maitbns i 
leurs cadavres expofés dans les rues pendant 
trois jours « & au bout de ce tcms jetés à la 
voirie. La cavalerie & les troupes Autrichiennes , 
voyant le coup manqué » fe retirèrent avec beats 
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coup de précipitation dans le comté de Badcn. ijft 

LesZuricoJs outres de cette per6die, remirent 
en campagne le premier Mats, fous les ordres 
de leur bourguemaitre Brunn , & ayant mis le len- 
demain le fiege devant Rappcrfchweil , Tes habi- 
tons fc rendirent le ; , fous la réferve exprefle, 
de n'être punis ou moleUcs , ni en leurs pet fyn- 
ncs, ni en leurs biens , par rapport à la traltilbn 
de leur fcigneur> ce qui leur fut accorde, fous 
la condition de recevoir & d'entretenir une gar- 
□ifSn de 400 Zuticois i le retlc de ce corps reiv- 
forcé Je j par po citoyens de SchatTaufcn, rentra 
avec Tes auxiliaires le ; Mars à Zurich. 

Les comtes Rodolphe & Goitfricd d'Habsbourg 

Lauffcbourg, {rcres du comte Ilans d'Habsbourg 

Rappcrfchweil, détenu à la tour du Wellcbcrg. 

fans fe déclarer ouvertement contre Zurich , à 

l'imitation du duc Albert d'Autriche , excitèrent 

les de Waldiier, les Rcich de Kcichenftcin, les 

d'£ptinguen,&; d'auircs gentilshommes A Ifaciens, 

vaCiux de ce prince . & bourgeois de Strasbourg 

& de Bàle , à dépouiller les marchands Zuricois 

dans ces contrées, undis que les deux comtes 

Kodolphe & GotttVied, en firent autant auprès 

de Lauâ'ebourg. Informée des violences que Tes 

ciioyens venaient d'efluyer » la régence de Zuvidi 
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[ 15^0. en demanda làcisfacliun aux villes de Strasbour 
& de Bâie, & les cequit de lui aider à châtie 
les coupables de ces rapines , tandis qiiVti cor 
Zuricois fe mit le 20 Mai en marche, pour rava- 
ger le comté de Laulfebour;^. L^-dcil'us la reine 
Agnès, qui depuis i;i4 avait établi fa demeure 
au monaftere de Konigsfelden , arrangea une fuC. 
pciiGon d'armes de trois mois , à commencer lo 
jour de l'afcenfion, entre les deux frcres comtes 
d'Habsbourg LauB'cbourg Se Zurich. Mais i 
villes de Strasbourg & de Bàlc ayant refulëlu 
ces entrefaites toute cfpece de fatisfaclion & de 
fecours à celle de Zurich , pour lui aider à recou- 
vrer les effets enlevés à fes marchands, celle-ci j 
fe Ht juilice elle-même, en fhilànt enlever â fbaV 
tour au milieu de juin, & conduire à Zurich, une 
compagnie de loo citoyens de Bâle , & 70 de Stras.^ 
1)ourg, qui comptaient faire en fociété un péleri-^ 
iiaj;e à Notre-Dame des Hecmitcs. Cet enlévemenc 
canfa une rumeur effroyable dans toutes les villes 
impériales de la Haute- Aile rnagne , & fut vivement 
bl-amé par celles de Berne & de Soleure, qui al- 
laient réunir leurs armes à celles de Strasbourg, 
de Bàle, de Colmar, de Sclcftatt, de Conftance, 
de St. Galli de Lindau, & d'Uberlinguen , darïS'!| 
l'intention de former le (iege de Zurich , lorfque 
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h remc Agii«s tira Us Zuricois de ce mauvais lj^<^, 
pas , en interporani Tes bons offices ; elle arrangea 
le 6 Juillet un accommodeincnc enrrc Strj^ourg, 
Bàle & Zunch » par lequel les citoyens Strasbnur* 
geots & Bâloisi détenus à Zurich» furent mis en 
liberté, défrayes & efconcs }ufqu'i Notre-Dame 
«des Hermites. En échange, les villes de Stras- 
bourg & de Bàle s'engagèrent à faiic dédommager 
les marchands Zuricois , par les nobles qui les 
atajent dépouillés & rançonnes. La reine Agnès 
Byancacguis, par cet arbitrage , des droits fur la 
reconnailTance des Zuricois, intercéda en faveur 
du comte Hans de Rappcrfchvcil & du baron de 
Flouftetten i k quoique cette princelTc rie put obte- 
nir leur entière liberté , ces àcvm feigneum furent 
tlu moins élargis, àfarccommandatiun.dela tour 
du "Welleberg, & u'eirrenc que la ville de Zurich 
pourarrêis, où ils furent gardés -a vue. 

La fufpenlion d'armes , conclue pat Penircmife 
delà reine Agnès , entre les frères comrcs (J'Habs. 
bourg Lauifcbuurg & Zurich, étancfur le point 
d'expirer, le commandeur de Klingenau travailla 
a Tf concilier cette maifon avec les Zuricois, & 
ife tendit, pour cet effet, au milieu d'Août dans 
aite ville, donc le Sénat lui remit les condU 
Qons, auxquelles Zurich confcnLaic à rendre la 
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l^fo. tt'ftcmeiu la capitulation que le bourguemaî 
Brunn leur avait accordée » & qu'il avait ju 
d'obrcrverî elle n'en fut pas moins exécutée 
tome rigueur , par les commandans Zuricoi 
ÏA commun des habitaiis de Rappcrrchweil , fe 
réfugiant dans les pays de Glarus & de Zug » 
firent de-là retentir leurs clameurs dans toute la 
Suifle, où cette violence Zuricoifc parut d'au- 
tant plusoclicurc, que rien ne pouvait la )uRi£ 
Zurich informé que les comtes d'Habsbour 
Laurtebourg & de To^genbourg , travaillaient fa 
relâche» auprès de la haute nobleiTc Helvétienne, 
à former une ligue contr'cllc, & que les bailli 
Autrichiens témoignaient beaucoup de reOTen 
ment de la deftruâion de Rappcrfchweil , 
gnît, avec raifon , que le duc d'Autriche, ou 
de voir les poffeffions du comte Hans de R 
perfchweil détruites & dévaflécs de fond en ce 
ble , ne prie cette querelle en main. Pour con- 
jurer cet orage , Zurich ne vit pas de moyen pi 
efficace, que d'entrer datis la confédération 
vétique: le bourguemaittc Brunn Se le cheval 
Rudger Mannefs, par le confeil dcfquels la 
gence & la bourgeoise de cette ville prit ce parti 
i ijfi- furent chargés de néigocier, k cet ciTec, avec lé 
I quatre étals confédécés. Ceux-ci, ravis de ïci 
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tcti icuc padc perpûtuc) par Tacceilion d'une 
ubUque , dont les domaines coniidérablcmcnt 
nndis par ceux des barons de Regenfpccg & 
l'Elchenbach , lui attiraient dès lors une certaine 
confidération eti Suiâc , reçurent avec empre0*e- 
ment ces ouvertures de Zurich, qui leur furcnc 
bites à )a chandctcur, dans une diète convoquée 
i Lucernc pour entendre les députés Zuricois. 
Ceux des confédérés ayant rapporté , félon rufa- 
|e , cette proporîtion à leur canton , Ton COQ- 

Itqua une féconde dietc à Lucerne , où Ton ar- 
ta Taâc d'acceffion de Zurich à ce pafle pcr- 
tud, qui fut drelTé & figné dans cette ville le 
I Avril , 5: de là poné , par les députés de cette 
ete, â Zurich, où il fut ratifié le ï May, fête 
iSte. 'Walpurge, parla régence & bourgeoifie 
uricoife, laquelle ne fut néanmoins aflermcn- 
c 1 par une députaiion des quatre cantons, que 
le 24 Juin de l'année futvante, auquel jour fe 
fit, en même tcms> l'échange de cet acte d'accet 
fiim«in(erédans les annales de Tfchudi, Tomel, 
page J90 — ?9J» & dans le di^onnaire Helvé- 
tique de Lew , Tome XX , page 24J — 24S. 

Les quatre cantons ayant accordé à celui de 
Zurich la préfcance dans leur confédération, il 
ea jouit eocore aâucUemenc, quoique fur Is 
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point de ta perdre fdns retour, i la fuite de ta 
guerre civile, dont nous rendrons compte dans 
le volume fuivant. Les cinq cantons démocratt- 
ques ayant témoigné encore en 14^0 beaucoup 
de répu^iance à reftituec cette prérogative à celui 
de Zurich, en oHVant à celui de Berne, qui de- 
puis I44& avait joui de cette préfeance , de l'y 
maintenir pour toujours. Bien, éloigné de le pré- 
valoir de ces dirpolïtions favorables, Berne ne 
ccffu de s^intérefTer auprès des autres canrons 
pour celui de Zurich, jufqu'à-ce qu'en i4i'0, 
Jean Kellcr, bourguemaltre de Zurich, prélîda 
en cette qualité à la diète de Baden. Du refte, 
cette prélèance de Zurich ne lui donne aucune 
prérogative fur les autres cantons , & fà qualité 
de Vor-Orth fe rapporte à celle des princes Alle- 
mans, qui dans leurs cercles rcïpcdHfe font 0«J- 
Tage-aujfchreibtuJe Fiirjîejt. La chancellerie de 
Zurich cil devenue, par cette raifon , celle du 
corps Helvétique , avec des archives où Ton ^ 
dcpolé, depuis 14^0 , toutes les pièces diplor 
tiques concernant le corps Helvétique en généi 
les négociations des puilTanccs étrangères ai 
les cantons i les divers traités & capitulations) 
troupes, de même que les recès ou Ahfcheiâ 1 
toutes les diètes génécales des cantons j & enf 
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les relations envoyées à ces aH'cmblées par les 
commandans en chef des armées Helvétiennes , 
concernant leurs opérations militaires durant le 
cours des guerres de Bourgogne » de Suabc & 
du Milanais, de même que leurs négociations 
avec les puilTinces ennemies des cantons. La ré- 
gence de Zurich re{;oit aulîi, en fa qualité de 
premier canton, les lettres des puiilànccs étran- 
gères, & ceïles de créances dcicurs minirtrcsrcr- 
pcAifs, en tant que les unes & les autres font 
adrcflces au corps Helvétique, & après les avoir 
comcnuaiquccs aux autres cantons, & avoir reçu 
leur agrément pour une dicte extraordinaire, elle 
convoque & indique ces aflembtées. Le premier 
député de Zurich, prefque toujours un bourgue- 
mjître de ce canton , préfide à toutes les diètes 
générales du corps Helvétique, & le fecretaire 
de légation en infcrît les délibérations , & drelTe 
les recès, conjointement avec le fecretaire du 
comte de Badcnj mais depuis 171Z, c*cfl avec 
celui de la Thurgovie , les diètes ordinaires du 
corps Helvétique ayant été iransfcrccs, à cette 
dernière époque, de Baden à Frauenfeld. Néan- 
moins, lorfqu'unc de ces dictes générales e(l con- 
voquée dans le chef-lieu » ou feulement dans le 
tecricorial d*un autre canton , le premier magif- 
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trac de celui-ci en ell le préCdcnc « & le chancelier 
de ce canton infcrit les dclibcrations & en com- 
pofe U- rccès, conjoiiuemcat a%'ec le fectetai 
de lûgacion de Zurtch. 

La con{litutioii de Zurich ell ariflo- de m ocra- 
tique, & conipofée d'un fénat ou confeil d'étac 
de fo membres , y compris les deux bourguemai- 
tres qui prcUdent chacun à la nioitic de ce fénac, 
ibnâionnantparfemellrc, &rc relevant mutuelle- 
ment le jour delà Su Jean Baptifle, ouïe 24 Juin, 
& celui de la Se. Jean évangeli(le> ou le 27 Dé- 
cembre, & d'un grand confeil de 162 membres, 
lequel réuni, avec les deux lemel^res du confeil 
d'état , forme un tribunal fouveraiu de aiz mem- 
bres, dont le bourguemaitre en charge eft le pré- 
fideni. Le grand confeil eft tiré des treize tribut, 
dans lerqueiles toute la bourgeoide de Zurich efl; 
repartie, & dont chacune fournit la membres 
au grand confeil , élus par les membres de leur 
tribu rcfpedhve, à la pluralité des fulftages^ U 
tribu de la nobleflè, ou Cottjîajfel^ fournit 18 mem* 
■ brcs au grand confeil , élus tout comme les autres 
Les affaire» d'état les plus importantes font pro- 
pofccs par les tribuns i leurs tribus refpeiftivcst 
où elles font mûrement difcutées , & le réfultat 
de leurs dslibérations étant remis au confeil fou» 

verain 
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vtraia, il eli obhgé de régler les Gcniies iur ces 
divers préavis. Le confeil Ibuvcrain ne jouit . 
qu'avec cette reltridlion > du pouvoir de Btire la 
guerre & la paix , d'abroger des monnaies , & d'en 
éublir de nouvelles , de changer ou d'abroger 
les conditutions fondamentales de Tccat , dans 
lerquettes font compriiës les prérogncivcs de la 
bourgeoiile, de même que les immunités de fes 
d]ver(ès corporations. 

Les deux bourguemaîtres ou confuls» chefs & 
premier^ magiftracs de cette régence, font ^lus 
par le confcil lôuverain, choilis parmi les mem- 
bres du féuac^ & jouiUcnt de leur charge à vie, 
quoiqu'ils foicnt obligés d'être confirmes chaque 
lemedre par le confcil Touveram. Suivent en rang 
les quatre chefs l'uprèmes des ij tribus * nom- 
mes Stattbaltn , proconfuls ^ & Obtrji'Znnft- 
Mdjiers , dunt deux lonc en charge, & lon<!lion- 
nent alors pour le bourguemaitrc du mime fc- 
mcftre en cas de maladie. Ces quatre Statthaîters^ 
alternent par femcJtre, font élus pat les canfeiis 
léunis » choilïs parmi les tribuns, &]ouiirentde 
leur place à vie, quoique obligés d'être confirmés 
duque femcftre. La tribu des Coajiaffel ^ com- 
poféc de la nobleffe & des bourgeois , qui ne font 
attachés à aucua métier ou négoce » fournit au 

Tome II. & 
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Hnat quatre tribuns, noinmés CotiJiafeii-Herre»t 
& élus par cette tribir. Le? douze aucrcs élifenc 
chacune deux tribuns, fur le même pied. Les 
uns & les autres doivent être confirmés chaque 
iemelîrc par leur tribu rclpedive: de forte que 
chaque fcmcfVre du fénat cHcompofé d'un bour- 
guemaitre, de deux Sfaithn/terj ^ d'un tréforier, 
d'un Ohinan ou Jur-intcndaiit des domaines & 
revenus de tous tes couvens (ecutarifes , dont les 
fonûions durent fans interruption pendant flic 
■Bns, de deux Cotijia§eî-Herrens de douze tribuns, 
& de fix Sénateurs , nommés -von Aer freyen 
Wahlt étant élus par les coiifeils réunis , & pris 
indifféremment parmi les membres du ^rand 
confeih Toutes les places du fënacfont remplies, 
de même que cellcs^du grand confeil , dès quVHes 
viennent à vaquer. Un père & un fcul de fes fils, 
ou deux frères, peuvent entrer en même icms 
au {enat. pourvu qu^ils ne Hegent p»s dans le 
'même fcmeitre. Il faut avoir été lîx ans du grand 
confeil, pour être éligible au fénac, & avoir 
jo ans accomplis pour entrer au grand confeil. 
I^ canton de Zurich jouit des corrégences fui- 
vantes: avec Berne & Glarus de celle du comté 
de Baden, & des bailliages médiats de l'ArgiiVï 
"avec les fepi anciens cantons, de celle de la Thut- 
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goric ,' de Surgans & Hu Rhinchal \ & bycc 1 1 can- 
ton) , de celle lit.» Lugiino , de Loccanio , de Mcn- 
diifio & de ValU.M.tg^o, le tout fur le même 
picJ que Berne. { l'oy:% SeBson XVIL ) 



SECTION XII. 
Gderre avec le duc d'Autriche. 



J^E duc Albert d'Autriche ayant appris A Vicn- ijy*- 
ne, avec braucoup de chagrin, que Zurich ve- 
nait de renforcer la coiifcdcratioii Helvétique, 
fc rendit en Siiiflc dans rintcntion de faire la 
guerre aux confédérés. Arrivé le f Août à Brugg, 
ce prince y fut con»plimenté le 7 par les députés 
de Zurich, qni lui offrant les prcfcns d'ufage, 
en Furent trés-bien rcqus. Le duc ayant pris (e 
parti t!e dtflimuler ;ivcc eux, 8c de ne leur raa- 
nifeîïer fon reffcniimcnr , qu'après s'être affuré 
desdifpofinonsde fcsvaflaut à le foutenir contre 
les conrédérés, en cas de guerre. Aynnt convoqué 
le li fcs vaflaux à Brugg, le duc d'Autriche ra- 
nima leur zèle & dévouement par les promefTcs 
les plus magnifiques, puis leur déclara qu'il était 
Téfolu de venger la mort du comte de Toggen- 
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IJ51. bourg, & de délivrer celui de Kapperfch-weil & 
le biitun de llunUeacn de leur captivité, le cuuc 
à main armée, ^u cas que Zurich lui rcFufac les 
réparatiuus qu'il allait en exiger. La réponfe des 
états Autrichiens ayant été conforme aux déHrs 
du duc, it les congédia le ij, en les chargeant 
de rair(:mblcr, Oiiis bruit, leurs troupes, & de 
i"c tenir prêts à marcher au premier ordre. 

Le comte de Strasberg , dépêché par le duc 
Albert à Zurich, demanda le if Août, à la ré- 
gence de ce canton , de la part de ion maître » 
de remettre , fans d^lni, le comte de Rapper- 
rchweil & le baron de Bonilctten en liberté ; de 
redituer au premier Tes domaines, avec un dé- 
dommagement en argent, dont on conviendrait;, 
dti rebâtir à Tes Irais & dépens la ville & le châ- 
icau de Kapperichwcil , en dédommageant» au 
furplus, Çc& habitans de tous leurs dommages & 
pertes, félon l'évaluation qui en ferait tàtte> 
d'accotdcr uti dédommagement au baron de Bon- 
lïcttcn; fi: cnBn , de garder la neutralité la plus 
exadc dans les dénièlés qui [Pourraient furvenic 
entre le duc d'Autriche &. les confédérés. La ré- 
gence & la bourgcoifie de Zurich ayant rejette 
6ércment ces demandes du comte de Strasberg, 
le duc Albert leur déclara la guerre > & 6t foi 
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tenir cttiedéctaration par divers corps de troupes, i 
qu'il chargea de tirer tin cordon autour de Zurich, 
en attendant fon arrivée, a£ii de garantir les do- 
maines Autrichiens des irruptions Zuricoifes^ 

Tandis que dans l'attente d'avoir Tur tes bras, 
au premier ;our, tomes tes forces du duc d'Au- 
triche, réunies à celles dus fcigneurs ligués avec 
les comtes d'Habsbourg, LauScbourg & de Tog- 
genbourg, le canton de Zurich réclamait les fe- 
cours de ceux de Lucerne, d'Ury, de Schwciz 
& d'Underwalden , que ces derniers lui accor- 
dèrent fans délai , au nombre de ifoo hommes ( 
le duc Albert ayant envoyé Tes lettres requtfi- 
loires âxous Tes alliés, l'avanc-gardc de fon armée 
parut, le ij Septembre, à la vue de Zurich , 
quelques heures après que le corps auxiliaire des 
quatre états confédérés fut entré dans cette ville. 
Les ducs de Tek & d'Urfelinguen, lebourgravs 
de Nuremberg, les évèques de Bambcrg, de 
Wurzbnurg , de Freifinguen , de Bàle & do 
Coire, retrouvèrent , avec 26 comtes & barons 
{buverains de l'empire, à la tète de leurs troupes 
rcrpe(fltves , dans cette armée combinée, aug- 
mentée encore par les coutingens de Strasbourg, 
de Bâie, de Berne, de Soleurc, de Confhnce, 
de Fcibourg & de NcUchdiel, & poiiéc , par tous 
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IJH- ces renforts, à iSoco hommes d'infanterie, & 
3000 gens d'armes, dunt plus de la moitié était 
compofée de la nubleiTc. 

Cet appareil formidable , qui parut menacer 
d'abord les cinq états confédérés d'une fubvecfion 
totale, & auquel les villes de Berne & de So^ 
leure avaient été oblij^ées de joindre leurs trou- 
pes auxiliaires, en quelque forte nuilgré elles, y 
ayant été réduites pat leur alliance avec la niai- 
fon d'Autriche, ne produifit néanmoins pas, à 
beaucoup prés , les cifets que Ton devait en atteiu 
drc. Les alliés du duc d'Autriche, dont les troiu 
pcs formaient priis des deux tiers de cette armée 
combinée, uniquement occupées à fe gorger de' 
butin en pillant ces contrées, fans même épar- 
gner le comté de Kybourg & les autres domaines^ 
Autrichiens, feconJaient en échange très-molle- 
ment celles de ce prince dans leuis attaques, ro- 
pouflées de tous côcés, avec ta plua grande va- 
leur, par la bourgcoifîe très-agucrrte de Zurich 
& Tes braves défenleurs confédérés , de forte que'f 
les opéracions de ce (lege étant audï avancées ' 
au bout de trois fcmaines que le premier jour ,■ ■ 
il fut levé, le 4 Oflobre, par le duc d'Autriche, ^ 
qui congédia le 6, les corps auxiliaires, hccncla 
fcs troupes, & fe retira à Baden. 
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Guerre avec îe duc cT Autriche. 

Suit inconihnce d'Albert, dont l'on verra di- 
"Verfcs preuves dans la fuite de cctlt guerres Toit 
qu'il redoutât l'entretien cnorme de toutes cet 
troupes auxiliaires foudoyées par lui , & qui ne 
lui étaient d'aucune utilité ; foie en6n que les vil- 
les de Strasbourg , de ConHance , de Baie , de 
Berne & de Soleure , connoitTant le faible de ce 
prince , en profitalfent pour l'engager à lever ce 
ijcge & à reprendre les voyes de la négociation avec 
Zurich , en lui olfrant pour cet etfet leur média. 
tion, de inème qu'aux Zuricois, on s'y prêta de 
part & d'autre. Le comte FrcdéricdeToggcn bourg, 
couHn de celui qui , l'année précédente » avait p^ri 
à Zurich -, aynnt fécondé les foins pacifiques de 
ces cinq villes impériales, engagea ce canton à 
remettre la décifîon des dijférends avec le duc 
d'Autriche, à quelques arbitres» en livrants ce 
prince , pour gage de leur parole , i6 otages , prii 
du corps de la magiitraturc de Zurich î labour- 
geoiite ne confcntit néanmoins qu'avec beaucoup 
de peine â cette dernière condition. 

Quoique les autres cantons , en apprenant 
cette convention , cuffcnt d'abord défapprouvé 
cette démarche Je Zurich, ils fe laiiferent néan- 
moins perfuader par les députés de Berne & de 
Soleure» de remettre aux mêmes arbitres, U 
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déciGoit de leurs (liilcrendb âvcc la mailbn -d'Au. 
triche, dans rcfpér^aitcedâ rendre ta tranquillité 
& Tabondancc à la SuilTc, par une paciBcalion 
folide & durable. Le duc d'Aucrichc choifit pouc 
arbitres, lecomte Iinbcttde Strasberg, &Pierre, 
bacon de SiuBIcn. commandeur de l'ordre Teu- 
tonique àTanncnfelsi l'un & l'autre Tes vaJTaux; 
après les avoir dégagés, fulon l'ulàgc pratiqué 
en pareil cas, de lûLt lèrment & autres cngagemens 
féodaux à Ton égard. Pierre de Balm , chevalier & 
avoyer de Berne , fut choifi par les états confédé- 
rés , avec le chevalier Philippe de Kicn , féiiateur 
Bernois, pour leursarbiircs. Les uns& lesauircs 
(après avoir prêté le ferment ufité, de juger ces 
différends commis à leur arbitrage, félonies lu- 
mièresde leur confcicnce) ouvrirent le 1 6 Odobre, 
leurs conférences dans le raonaftère de KOnigsfel- 
den, tandis que les ùcagcs Zuricois lurent détentts 
à Rriigg. Ces quatre arbitres n'ayant pu tomber 
d'accord au bout de quelques fcances , le comte 
de Strasberg & fon adjoint perfiltant à condamner 
les cantons, à fatisfaire aux demandes du duc 
d'Autriche, pendant que l'avoyer de Balm Se U 
chevalier de Kicn , beaucoup plus équitables, , 
étaient d'avis de mitigct & de cotnpenfer lespiéten-fl 
lions réciproques -, Us cinq cantons, auxquels la '' 
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mue Agnès eti avait imporé, par les dehors d'une 13 
dévotion audcre qu'elle aHedlait depuis bien des 
années , curent la faiblclle de prendre cette prtn- 
ccfe pour fur-arhitcc, & d'y meure le comble » 
en Ggnantd'avancc un compromis, au moyen du- 
quel ils s^cn gageaient à fe founiectre à (a fcntciicc 
déânittve. Les cantons ne tardèrent pas à le rcpcii- 
rir de cette condefcendaucc , h reine Agnès ayant 
con6rmé le 18 Octobre , le prononcé des arbitres 
Autrichiens en tous fes points. Ainfi liés par leur 
compromis, les cantons pris au trcbuchct. dilcnt 
les annales de Tfchudi 8c de Stcttler , allaient être 
h viflime de cette paciBcation, lorfqu'ils furenc 
tirés de ce mauvais pas , parla préfomptiondu duc 
Albert, qui non content des avantages que Ta 
tante venait de lui adjuger, exigeaqu'au préalable 
le comte Jean de Hablpourg Rapperschweil & le 
baron de lîonrtctten fuifcnt remis en liberté > à quoi 
Zurich ne voulut confcntir, qu'en échangeant 
ces deux prifonnicrs, contre fes lé otages. 'Leduc 
perfiftant dans cette prétention , les confédérés 
ainiî libérés de leurs cngagemens iniprudcns, rom- 
pireiic les conférences & recommencèrent les hofti- 
lités le jour de la St. Martin , après avoir envoyé 
leur déclaration de guerre à ce prince, lequel fie 
; «emptironucclc u Novembre les otages Zuricois 
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I^f J. dans la cour de Brugg ; ce dont le comte de Kâp- 
perschweil & le baron de Bonftetteii furent les 
vidimes, qui n'ayant été gardés qu'à vue, depuis 
]a levée du Hege de Zurich, ils furent jetés dans 
les cachots du Wellenberg, enrepréfàilledutrai* 
tcmcnt que les otages de Zurich venaient d'effuyer*! 
Les troupes Zuricoifes s'ctant rcmifes en com- 
pagne » le jour de la St. Martin, au nombre de 
ifoo hommes, fous les ordres de leur bourgue- 
naître BrunnjferéunitTentte iiàuncorpsdc 1200 
confédérés d'Ury, de Shweiz & d'Underwaldcn 
& pénétrant le lendemain dans le pays de Clartis 
dont ils Te rendent maîtres fans coup férir, cti 
prévenant de deux jours, mt corps de 4000 Autri- 
chiens, commandés par le comte de Strasberg, 
qui Fut détaché le 14 par le duc, pour lui confèrver 
ce pays , ayant tout lieu de fe méfier des Glaron- 
nois. Encffec, bien éloignés d*oppoIcr la moindre 
rétilhncc aux troupes confédérées, les habitans 
de Glarus , excédés de l'opprcffion des Autrichiens, 
fc réunirent à leurs libérateurs, & les aidèrent à 
chaflcrWaliher dcStadian , qui le retira à Wcreii 
avec 400 hommes, en laiflant néanmoins les châ- 
teaux de Néfcls,de Schwanden & d'Urncn pourvus 
de garnifons Autrichiennes. Les troupes confédé— I 
rées , ayant pris tous les atrangemens néceflaircs 
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pour la confcrvation du pays de Clams, & laMle i jfi. 
pour ccc cffiï un corps de looo homTm*s a Jes habi- 
» uns, chargés de fe cantonner aux environs de ces 
ffirois châteaux, en attendant qu'on pût au retour du 
primcros les attaquer à forces réunies^ fefêparcrcnt 
aox approches de l'hy ver; d'autant plus que le cnm- 
tede Scrasberg, ayant licencié une partie de Ton 
corps, & reconduit le rcfte dans l'Argaw, Tans ofer 
troubler Icsconrédcrcs dans cette conquèic. Les ri- 
gueurs del'hyverne purent contenir les Zurtcois 
dtns leurs foyers. Un corps auxiliaire de Strasbourg 
& de Bàle, d'environ foo hommes, accordé par 
ces deux villes au duc d'Autriche , qui le joignit 
à la garniHin de Baden , & le mit en quartier dans 
les petits bains de cette ville , qui n'en font féparés 
que par la Li m mat, fournit au bourgueinaittc Brunn 
Vidée d'enlever ce corps, le 3»ur de ta NocU & 
s'étanc mis pour cet effet en marche à l'aube du 
jour, avec i jooZuricoîs , ils trouvèrent les pe- 
tits bains de Badcn évacués par les troupes de Bâic 
& de Strasbourg , qui, avertis la veille de ce projet, 
s'étaient retirés dans la ville. 6cunn,après s'être raf- 
fralchiavec Ton corps dans les petits bains, les fit 
faccager & livrer aux flammes ; le 26 , il fe rendît 
maître du château de Freudcnau , fituc au confluent 
de la Limmat & de l'Aar , qui eut le même fort ; 
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sjfi, tandis que Buyhards» baron dTJIcrbach , baillif 
Autrichien de Badcn , raiicmbla avec autant de 
fecrct qtic de promptitude 4000 hommes, les 
polta fur une hauteur près de Tâth-weil , tomba 
fur les Zuricois chargés de butin, à rentrée de 
la huit& avec une telle vigueur, qu'illcs mit en 
défordre. Les Zuricois ainfîl'urpris & enveloppés 
dam ce vallon , ayaiit au furplus en tète un capi- 
taine très-expérimenté , qui fut protitcr des avan- 
tages de fa poiîiion , & d'autant plus découragés * 
que dès lo premier choc, le baron bourguemaitro 
Brunn s^était évadé du champ de bataille , Furent 
fiuvés d'une diToute totale par le Statt))aUer Rtid- 
ger Mamiefs & le banneret Stuki, qui perfuadant 
ces troupes, que Brunn était parti de concert avec 
eux pour hâter la marche d'un corps Zuricois place 
à deux lieues de là (•& foutenant ce ilratagème pE 
des prodiges de valeur, ranimèrent tellement leui 
monde , que faifant face de tous côtés, ils fc déFei 
dirent avec un courage de lion , malgré lequel ils 
auraietic, félon toute apparence, fuccombé aui 
attaques réitérées de leurs ennemis, s'il n'était fur- 
venu effedivcmeiit un corps de4oo Zuricois, en- 
voyés le matin du 26 à leur rencontre , & pour 
couvrir leur retraite. Ce détachement ayant fuivi 
fes concitoyens à la pifte jufques fur te champ 4o 
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laïaiJle , où il arriva de nuit, aitatjua les Auth- i^^ 
chiens à grands cris Si. avec une telle Tiirie, que « 
ceux-ci iroublûs dcccf hoc iinprcvu* Icsicnehrcsno 
leur pcrmcttaiu pas de diltingucr le nombre de 
leurs eiinemis , commciTCcrcut à plier* tandis que 
les Zurjcois redoublèrent de vigiicut] à l'arrivée 
de ce lecpuis imprévu } de forte que le baron d'£l> 
Itrbath fut obligé de fe retirer fore en défordrei 
après avoirpeidu 600 hommes. StumphtTfchudi 
&Stmmter ne font monter la perte des Zuricois 
qu'à 40 hommes > ce qui nVU pas vraifemblablc. 
Soit que le bourguemaitrc Brunn fur eSWlivement 
allé chercher du fecours à Tes concitoyens » foit 
qu'il rencontra ce dctachcmcnt, il le conduiflc au 
champ de bataille, comme quelques auteurs le pré- 
tendent* & décida la bataille parfun attaque fu. 
tieufè i foie enfin , qu'il cfit le talent de le perfnader 
à la bourgeoiHe de Zurich * donc il était l'idole , 
il (ut rcqu aux acclamations de fcs concitoyens , 
qui ramenèrent ce premier magillrut en triomphe à 
Zurich » làns vouloir permettre qu''il fut recherché 
en aucune manière fur cette aâàire. 
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IjE pays de Glarus ou Glaris formait, au ccmsde 
Céfar, une partiedu Pagitt Titgénifs, &fut envahi 
par les Allernanniens, avec le refte de hi Suiflè^ 
Occidentale, après la décadence de l'enipirc RoH 
main. L'on ignore l'époque où le pays de Glarus 
fui fouflraic à la domination des ducs d'Altcmannie > 
par une donntioii au chapitre de Si:E:ingucni 
quelques légendes la placent dans le feptieme fiecle. 
Si. nomment deux frères Urfus & Landolph , fel- 
jjneurs de ce pays» comme dotiatcurs. D'autres 
traditinns alTurenr que les empereurs Carlovingicns 
firent cotre donation dan"! le neuvième fiecle i 
ce qui parait plus vraifemblabte. Les anciennes 
chartes & documensdeGlaros, ayant été confu- 
mésdansun incendie en ijf?, il eftimpoffibleJe 
remonter avec certitude fur le fort de ce pays, 
au-delà du dixième neclc^ dans lequel, fournis à 
la dominaîion du chapitre de Sckinguen , les 
GUronnuis jouilTiicntde diverfes immunités très- 
ConfidénibleK; eiltr'autres, de celles de fe choifir 
fes magifkars, de conclure des alliances Se des 
truites de comtoiirgeoille, de battre monnoîe, 
de ti'èirc taxés à aucune impoltiion quelconque 
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que par leurs propres magittrats i la conditution 
de ce pays éiaic compofcc pour lors , de la manière 
fuivame. L'abbclfc de Sékingueiiélifait un maire 
eu mayeur , en Allemand Meyer j mais elle était 
obligée de choilîr ce premier itiagidrat parmi la 
noblefTede Gtarus, & pour l'ordinaire elle confé- 
lajc cette charge , à titre de fîcrnublc héréditaire j 
iune famille noble de ce pays. Ce mayeur était à 
U tète de la régence de Glarus , conjointeinenc 
aïec un Land-amman, qui élu par les citoyens 
de ce pnys , de deux en deux ans, aux aficmbtces 
générales , était confirme la pluparc du tems par 
eur. L'on adjoignait à ces deux premiers magif- 
tracs» un fénat de douze membres, donc quatre 
étaient à la nomination de Pabbefle , St. les huit au- 
tres élus & fouvent conBrmés, lur le même pied 
queleland-amman. Ce tribunal, auquel le mayeur 
& le land-amman préfidaient ruccclïîvcment, & 
com^ofe des treize familles nobles de ce pays, le ré- 
gi&it, tant au civil qu'au criminel s il y avait 
néanmoins appel de les fentences, au monaftcrc 
de Sékinguen quant au civil, & quant au crimi- 
nel, à l'adminiftrateur de l'advoyerïc ou garde 
noble de cette abbaye, K<iji- Vo^tey, dont la mailôn 
d'Habsbourg étaii revécue depuis le treizième fie- 
cle. Les treize familics nobles du pays de Glarus 
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étaient • au rapport d*£gii)c Tfchudi > les bacuu 
de Tfchudi , m<iycurs de Glarus, une branchi 
cadette A^^ barons deSchwanden , les de Winde} 
les de Nettilal , les de Holzhaufen , les de Wagf 
berg, lesdeRoth, les de Bulen, lesdc Kilcbmat 
ten , les In-der Ohmeii , les d'£)mer, les à\ 
'Wichrer& les de Frenler. 

Outre les prérogatives citées ci-deiTus» l'aflera-' 
blée générale avait la dirpofition libre & entière, 
de h bannière & des fceaux du pays , & celle de 
fechoillr un Lff»<i-KrtW», compole de 30 citoyens, 
dont chaque didrid de ce pays , nommé Ta^éen , 
fourniiraitdeux membres. Ce tribunal, auquel le 
Land-amman préfidait, gérait la police & les reve- 
nus du pays. Si. percevait le^i taxes que l'aSemblée 
générale avait impofée à fes concitoyens. La per- 
ception des revenus du chapitire de Sékingueii> 
était confiée à un receveur, dont la charge foc* 
maie une inréodution noble , fur le même pied 
que le marorar, qucl'abbelfe était tenue de con- 
férer , à une des treize familles nobles de ce pays. 

Les mayeurs de Glarus, fumommésTrchudi, 
créés en 906, hommes libres & nob'es, pac 
l'empereur Louis IV , furent revêtus du raaiorac 
de Glarus, depuis 1029, jufqu'en I2fé, à titre 
de fief noble héréditaire. A cette dernière épo- 
que, 



que» Rodolphe de Tlchudi fc iruuvaiu faiis poC> 

tériiéj fè démit de ceae charge en faveur da 

fils de (à fÎEur Dicthelmde Wiiidegg, Les Tfchudi 

protcfterent contre cecce aliénation , & la revcn- 

iii(]uerenc même tes armes à ta main; mais l*ab- 

belTe parvint à arranger ce diifércnd, en les dé-* 

iJommageDnt par rinveltiturc d'autres fiefs nobles. 

Telle émit la conftituiton du pays dcGlarus, 

ioïlquc l'empereur Albert I, forqa en 1290, les 

barons de Schwandcn , à lui vendre les fiefs 

nobles hcrédiiatres qu'ils y poflcdaicnt , & qu'en 

1199, l'abbcdc de Sckingucn fut contrainte par 

ce monarque , de lui céder lès droits honorifiques 

fur le piys de Glarus i & qu'il s'appropria dans 

le même tcnis, les droits ruzcraiiis de l'empire 

lùr ce pays. Ainlî parvenu à les fins , fans ofer 

néanmoins dépouiller ce chapitre, des dixmes, 

cens & autres revenus, que l'abbclTti continua à 

percevoir dans le pays de Glarus , Tempereur y 

envoya Rodolphe Summer, en 1^01, comme 

baitlif Aticrichicn ; lequel réunie à la cliarge , le 

pouvoir attaché ci-devant à celles de inaycur & 

deland-amman -, &régitrant les dilUicls de Gader 

& de Wefen fur le même pied, il s'arrogea une 

autorité abfolue , fans aucun égard aux privilèges 

Se tmmutiitcs de ce pays. Les citayeiis de Glarus, 

Tome II. L 
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pour lors uaiqueipcnt adonnés à la vje de pàtrc 
qui leur Founiillaic les beibins de ta vie , ayar 
confervé avec leur lîmpliciié agrede , toute 
valeur & la fermeté des Hetvétiens , proteflerer 
d'abord hautement contre cette aliénation du cha 
pitre de Sékinguen , & b^oppoferent avec la mèmj 
vigueur, aux uPurpations de Summer. 

Ce baillif Autrichien trouvant la nobleilè G\i 
ronoife par- tout en Ton chemin > confcilla à Tet 
pereur d^expulfer de ce pays celle que l'on 
pourrait gagner & engager à fe vouer aux inl 
xéts de la maifon d'Autriche. En conféquenceiî| 
ce projet adopté par ce monarque , la plupaï 
des fannlleii nobles, furent tellement vexées pa 
Sunmier, qu'elles prirent le parti de s^expatrii 
volontairement au bout de quelques années : U 
Glaronuis , quoique privés par ce moyen de leurs 
guides les plus éclairés ^ continuèrent à s'oppofer 
avec la même vigueur aux ururpattons de Sut 
mer, qui ayant voulu les foutenir en ijo6 pa 
la violence, & dilibudre à main armée une aiTei 
bicc génénile I convoquée malgré Eut , occafionn| 
tilt tumulte» où il courut nCque de la vie. Sum~ 
mec, d'autant plus odieux aux citoyens de Gla- 
rus, qu'il avait été leur land-ammancn 1300, & 
s'étant vendu dès lors lâchement aux vues d*op- 
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prdiîon de l'empereur Albccc I , fur là patrie. 
Et défendre à pâtres de IJ07> la convocation 
de ralTemblée gcncrale , qui (è tint malgré cette 
déFènCet avec la difTurcnce que les Glaronois 
eurent la précaution de s'y rendre armés. Le 
baiilif Autrichien paraît , à la tête de 4 à f 00 
''hommes } & veut faire arrêter divers magiRrats; 
les citoyens de Glarus repoufreiu la force par la 

rce« tombent fur ces fjtellites de leur tyran, 
I» diilîpént ) en alTommcnt jnc ttctuainc ; & co 
dsrnicr aurait eu le même fort , s'il ne leur avait 
échappé par une prompte retraite au château de 
Nafcls, 

Harthmann àc Windegg, fils de Diethelm , & 
Ton fucccircur d:ins le mayorat de Glarus, ne 
jouiflait depuis i J02 , ni de l'autorité , ni des pré- 
rogatives attachées jufqu'alors à cette charge 
auin honorable qu'impotcance , s'en déHt ea 
l}o8 I de même que de Ton château d'OheV' 
Whiâfk , en faveur du duc Léopuld d'Autriche, 
dont il était devenu vaiTal quelques mois aupa- 
ravant, par un héritage de la branche cadette 
des barons de Montforc , au moyen duquel it 
venait d'acquérir quelques terres dans les envi- 
rons de Wallenflatc, fur Icfquelles il fe retira. 

Le duc Léopold , voyant à quel point Summcc 

L a 



était odieux aux citoyens de Glarus , de mèvai 
que la place de baillif Autrichien, le rappcHij 
en i^if* abolie cette charge, & lui fubChcuri 
le comte Frédéiic de Toggenbourg , «n qualité 
gouverneur de ce pays. 

En i^i3, les Glaronois icfufereiit su di 
Léopold toute efpece de Tecours, contre les csi 
tous d'Ury, de Schweiz & d'Uuderv'alden , &\ 
conclurent en i jij , avec celui de Schweiz uaflj 
paix perpétuelle, & une alliance pour trois ansij 
eu dépit des dércnPcs réitérées de ce prince, 
lequel piqué de ce procédé, rétablit en ijzf , le 
biiillifs Autrichiens dans ce pays. 

Hcrmann d'Eppenllein ron<fUonna en cetU 
qualité, jufqu^en i}!^-, qu'il fut remplacé 
Hermaiin de Landenberg , fous la préfc^ui 
duquel les chartes & documens du pays de Glarus 
furcnc confumés en 15J7, dans un incendie. 
général du bourg de Glarus, qui fut entièrement 
réduit en cendres. Hans d'ilajl-wcil fuccéda en 
I j î 9 à Landenberg , mais il ne remplie cette place 
qu'un an , au bout duquel Landenberg rentra en. 
fondion jufqu'en IJ42, qu'il fut remplacé par 
Louis de Ruthenltein, qui| étant venu à mourir 
en 1Î44, le duc Albert d'Autriche conféra cette 
charge à Rodolphe de Stadian , qui s'en démît 
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eu t^fo, avec l'agrémciit de ct'pntice, en faveur 
de Ton 6ls Waliher de Stadian. 

Les baillils Auirichicns parvenus i fortifier 
les chdEeaux de Scliwandeii , d'Urncii, d'Obcr- 
Windek & de Nâfels, & à les munir de forte: 
garnirons, régirent dès !ors le piiys de Giarus 
en vrais defpotes , fans que Tes citoyens pullenc 
s'y oppofer comme auparavant , leurs ôppreireurs 
ayant la force en main. Les troupes confédérées 
ayanc' pénétré - au nombre de zyoo hommes, 
sprés la Sr. .Alartin i ? p * dans le pays de Giarus , 
furent reçues à bras ouverts piir les Claranofs 
ainlî opprimés, qui chatrerentleurbatllif Walthcr 
de Stadiau , comme on l'a vu fur la fin de ta 
fiâion précédente. 

Stadian ayant été renforcé les premiers jours 
deFévrier tjf2, par 4oao hommes, rentra dans 
1e pays de Giarus à la tête de 4fCO hommes , & 
y commit beaucoup de ravages. L'armée Autrî. 
chienne marchant fans aucun ordre , & ne lon- 
geant qu'à piller & a rdcca<;er le plat-pays , fuc 
furprife le ij Février près de Nafels» par 800 
Glaronois» commandés par un b<>ron de Tfchudi 
& un de Nettdat , réunis à 6co citoyens de 
Schweiz & à 400 d'Ury. Ce corps confcdéré de 
1^00 hommes, poUé fuc les luutcurs près de 
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Nàfels , tomba à grands et is , & avec une tel 
împécuonté fur les ennemis, que ceux-ci n'ayant 
pas le tcnis de fe former en bataille, ne purent 
renfler à une attaque auflî furicufe qu'imprévue, 
& dnns une heure ils furent mis dans une déroute 
totale, malgré la rupériorité de leur nombre; les 
Autrichiens, vivement pourfuivis par les vain- 
queurs, furent en grande partie précipites dans 
]a Limh. 'Walthcr de Stadian, & la plupart de 
fcs officiers relièrent fur la place , avec plus de 
jooo hommes, fans compter 12 à ifoo, qui au 
rapport de Tfchudi, périrent dans la Linth. Lc; 
confcdércs profitèrent tic cette victoire décifive 
pour fc rendre maures des châteaux de Schvran 
den , de Nafels & d'Urnen , qu'ils pillèrent , 
détruifirenc par les flammes & râlèrent : quant 
celui d'Obcr-Windck , le voidnage de Wcfcn 
munie d'une nombreule garnison , renforcée par 
les débris de Pjrméc de Stadian , le mettant à 
portée d'être fécouru par celte place, les confé- 
dérés contcns de leurs fuccés, ne fe crurent pas 
flifez forts pour l'attaquer. 

Peu de tcms après ces conquêtes, les cantons 
de Zurich , de Schwciz, & d'Underwaldcn admû 
retit le pays de Giarus dans leur confédération , 
néanmoins dvec divcrfes redricftioiis, qui ne lui 
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doanaicnc pas autai\t de prérogatives qu'à ces 
quatre républiques , & en Breni île cette manière 
le reptieme canton. Les citoyens de Glarus prê- 
tèrent le jour de la pentecôtc ijp > '^ ferment 
d'anbciarïoti à ce pafle perpétuel , entre les mains 
dss députés de Zurich, d'Ury, de Schweiz Se 
d'L'ndcr-valden , à une airemblée générale» con- 
voquée pour cet cHct auprès du bourg de Glarus. 

Kn ij9f s le canton de Gtarus fe racheta, par 
une tranraâion avec TabbelTe & le chapitre de 
Sékinguen , conclue & (ignée le if Juillet > de 
toutes les redevances quelconques envers cette 
ïbbaye. 

En 1415', rcmpercur Sigirmond ratifia & con- 
firma u»e convention provifionncllc, érigée en 
IJ94, entre la piailbn d*Autrichc & le canton 
âe Glarus, & libéra entièrement cette républi- 
iqBe, de quelques redevances, que le duc Fré- 
déric d'Autriche y faifait percevoir. 

En i4fo, le canton de Giarus obtint, fur 
finterccffion de celui de Schveiz , de Zurich , 
dUry & d'Undcrsralden, la liberté de s'allier 
2Tec ceux de Berne, de Lucerne Si. de Zug, & 
abolition de divers articles onéreux , qui lui 
fiircnt prcfcrits par ces quatre états confédérés , 
admettant le pays de Glarus dans leur con- 
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fédérarion. ïLn conJé^ueiice de cette dem! 
accordée au canton de Glacus, ceux de Zut 
d'L'ry , de Schwciz, & d'Underwalden bitFe 
&annul!crcnt à la dicte de Baden, Paifle i 
mifllon accordt^ aux citoyens de Glarus > le 4^ 
I jfs, & firctu expédiera ce cnntoii fbus la m 
date^ u" autre iiidrumcni; de beaucoup ampl 
dans lequel Ton admiUïcit à ce patfle perpécui 
ftipulé d'une manière moins onéreurc pour ( 
république, inTcré mot à mot» dans le di^ 
naire Helvétique de Lcu , Tome VIII , 
j-jta — ffS. 

Povir éclaircir cette demande de Glarus, 
chaiigcmcnc qui en réfulta en fa faveur , 1 
remarquerons! que jufqu'à cette dernière 1 
que, les cantons d'Ury, de Schwciz & d 
dcrwaidcn , ayant établis la confcdéraiion H 
-tique « en formaient: le centre ou le cronc 
les cantons de Lucerne, de Zurich, de 2 
& de Berne, des branches ou rameaux, qi 
Ijiaientàcctronc, félon Tancienneté de leur lé 
non. Tous ces états confédérés étaient aftre 
il la vérité, aux mêmes obligations & fti 
fondamentaux de ce padlc perpétuel. Il n'y 
de diflinâions que dans les lettres rcquiftto 
de fccours , ceux de Glarus , par exemple , dcj 
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dam in co'tfédéraiînn hfelvétitfue. 

daienc de ce tronc & de la branche de Zurich» 
lorfque Berne, Lucerne & Zug, étaient dans le 
cas de les requérir i c'était Zurich, Ury, Schvciz 
& Utiderw^lden , qui depuis l ^2 à I4f o étaient 
chargés de cette réquifîtioiii Icfqucls, durant cec 
latervalle , s'étaient réfervés l'arbitrage des démê- 
lés qui pourraient Cucvenir dorcnavanc entre le 
ânton de Glsrus & d'àutrcs ccais coufédcrcs. 

Le canton de Glarus a une conllitution démo- 
tactique , prcfqu'cn tout (cmblable à celles d'Ury , 
^e Schweiz & d'Undervaldcii, décrites dans la 
première fcdion de ce volume, à laquelle nous 
renvoyons noslcdeurs, en ajoutant néanmoins 
ià les éclatrcilTemcns fuivans. 

Partagé en quinze quartiers» nommés Tli^fV;;, 
le canton de Gt»rus enibrn0a en grande partie la 
religion rcfonnccj ce qui occafionna des dilTen- 
fions continuelles entre les citoyens des deux reli- 
gions, donc les rétormés formaient en ifjiptus 
Jes deux tiers, réduits néanmoins, malgré cette 
fiipériorité, par les cantons de Lucerne , d'Ury , 
de Schwei!! , d'Underwaldcn & de Ziig » ^ f""^- 
crire la '^ième année » une tranfaclion, dans 
laquelle tous les bénéfices & places du gouver- 
nement , Furent également reparties entre les 
deux partisi les rétormés ne ceflcrent de réclamer 




I70 HlSTOim MItTTAIR 




Seâion X î 1 1. Glarm admis 

contre cette convention, & engdgcrcnt les can- 
tons protcflans à drcfTer un nouvel arrangement ■ 
lequel fut propofé » à la fuite de beaucoup d'aU j 
tercations avec tes cantons catholiques en i^^^tfl 
à celui de GIarus> & rcqu au pntitems de cette 
année par l'alTemblcc générale de cet état Cet 
arrangement fut change, par rapport à quelques 
articles en i6jS, &à l'égard de quelques au- 
tres en i68î î chaque fois avec l'agrément de 
tous les cantons, raci6é par celui de Gtarus} Uj 
reçut à cette dcrniecc époque une fancflion com- 
plexe > par U garantie des douze cantons, & U 
ratification de ralTemblée générale de Glarusi & 
fut déclarée dès-lors, loi fondamentale de cette 
république. ^k 

Voici le rcfumé de cette tranfaûion , trop 
étendue pour être inférée icii les reformés rcm»j 
pliront h charge de land-amman durant ; ans , 
les catholiques durant 2 ans ï pendant que les pre- 
miers jouiront de cette place, les autres rempli- 
ront celle de ftatthaker & vice vtrfa * la charge 
de banneret fera à vie, alternera entre les deux — 
corporations, & tandis que Tune en jouira^ 
Tautre remplira la place de vice-banncret i chaque 
corporation aura fontrélbrier, capitaine de miltJ 
ce, colonel d'artillerie & fes autres oiïîciers du 
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baur ^rat major, & enverra Tun dépméâ toutes 
les diètes Helvétiques. A l'égard du lyiiHicat des 
baillagcs Italiens, la corporation cvangdiquc y 
enverra deu» années de fuite un député > & la 
catfaoliqae la tcoidemc î la première ayant les 
deux tiers de la préfc<fhire & du bénéfice de tous 
lesbaillages communs & alternatifs* à la co-ré- 
ice dcfqucis le canton de Clarus participe, & 
corporation catholique l'autre tiers : les bail- 
hges communs font le comté de Badcn . les batU 
bges médiats de TArgav fupérieuis & infcrieurs, 
h Thurgovie , le comté de Sargans , le Rhinthal , 
Lugaiio, Loccarno, Valmaggio & Meiidrifio i 
baillages d'Uznaclit & de Gafler font régis 
îlternacivement avec le canton de Schweiz. Le 
ifcîl d'état ou Umd-Rath, fut féparé en deux 
'tribunaux. Îjï fciKit reformé , compote des land- 
iiTimnns & Jands-bHiipter de cette relij>ion , de 4$ 
Confeillers ^ d'un fecrétaire d'état, & detîcrvi par 
■an iiviM-weilfçl ou chef des huilHers, avcclcshuif- 
liers ou coureurs d'état. Le fénat catholique fut 
compofc fur le même pied que l'autre, àla réferve 
ia nombre des confeillcrs, qui ne furent portés 
qu'au nombre de if. Les citoyens attaqués en jufli- 
ct» ne feront re(i>onfables & julliciables, que devant 
les tribunaux de leur religion, La manière de pro- 
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céder tant au civil qu'ju criminel , d'une coipora- 
tion envers l'autre , cft expliquée fort au long dans 
cette iraiibdlion. Enfin , chaque corporation s*y 
réferve ta liberté entière de conclura des alliancesi 
ou d'accéder à celle des cantons de fa religion , 
d'ériger des capit uljtions , & de convoquer des 
aflèmblées générâtes. Celle des reformés fe ticuc 
annucllemenc près de Sclivrandcn , & celle des 
catholiques près de Nafels , l'une & Pautrc le même 
jour, c'cfl-à-dirc le dernier dimanche d'Avril, 
vieux ftylc. Tout citoyen, âgé de 16 ans, y jouit 
du droit de fuflragc, de même que dans l'aflembléc 
générale de tout le canton, qui fe convoque chaque 
année !c premier dimanche de Mai, vieux fty le^dans 
une prairie du chef-lieude Glarus, quand le tems 
permet i & à ce défaut dans rcglifc de St. Fridolin." 
Les deux fénats réunis , forment le conTcil 
d*état ou LamLRath j ayant le land-amman en 
charge pour préfidcnt. Ce tribunal Ce double & 
fe triple m&me par des a^cfTcurs adjoints, que 
chaque membre Ce choifit parmi les citoyens les 
plus notubjcs de fa religion & de fa communauté 
rerpe(flivc, lorfqtie l'aHcmblée générale de toude 
canton donne à ce confcil d'état, ainfi doublé ou 
triplé, fuivant l'exigence du cas, le pouvoir de 
décider en dernier reflbrt , les affaires d'état les 
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ptu<timpoctaiuesî c<:quiumve plus ttc^ucmincac 
dans ce canton, quedaiisles cinq autres cantons 
dv m ocra tiques. 

L'acceptation du calendrier grégorien, de la 
part des catholioues, tandis que les protctlans 
^'ob(hnereni à le rejetter , de même que le calcn. 
drier Julien teÛiBé , occafionna en 1701 queU. 
ques troubles dans le canton de Clarus, qui (a- 
tenc néanmoins d'abord pacifiés. Aces dernières 
^cincelles fécouées par le Bambcaii du fanatifnie 
iiir ce paysi fuccédercnc une harmonie & une 
unioD inaltérables qui régnenc dès lors entre les 
isux corporations Clarannoifes } procédé vraie- 
ment patriotique de leur part) & digne des plus 
grands éloges. 



S E C T I H XI y. 

* 
Imo admis dans la CONFÉDÉRA-' 

TIOS HELVÉTiai^E. 



LtK ville de Zug, en latin Tugiam , fut bâtie 

d'abord après la guerre des Cimbrcs, environ 

on fiecle avant jcfus-Chrirt, par Scbw'tther ou 

^dbwïV/jo, chef de la tribu des Tugéniensi clic 

ftrvic de chef-lieu au Fagns-Ttigtnus y & fut dc- 
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ijy2. truite au bouc il'un demi-lîecle, avec tes ti villes 
Helvétiennes, lorfque ce peuple entreprit (on 
cmi^atioii générale Jans les Gautrs. Zug re- 
bâtie fous le règne d'Augufle, fut détruite une 
Jl'conde fois par les AlIcmannigpS) ou ce qui 
cft encore plus probable , par Attila , roi des 
Huns, en 4fO. Cette ville parait avoir eu Ulrich , 
comte de Lenzbourg, pour troilleme fondateur^ 
au milieu du onzième ilecle. Il e(l du moins 
très-avéré, que Zug & toutes les communauté 
qui formèrent depuis le canton de ce nom , fi 
rent foumifesdès iOf6 à la domination des com 
tes de Lcnzbûurgi qu'après l'cxtindtion de cette 
mailon en 117; , la ville & le pays de Zug 
tombèrent en partage aux comtes de Kybourg^ 1 
& qu^en 1264, le comte Rodolphe d'Habsbour^fl 
hérita Je cette ville & de ce pays, après la mort 
de Ion oncle maternel Harthmanti le vieux. 
AinG réunies, après les décès de Pempercur Ro- 
dolphe I & l'afTaffînac de fon fils Albert I , aux au- 
tres domaines de la maifon d'Autriche en SuifTe, 
la ville k le pays de Zug furent obligés de fe^ 
courir les ducs Léopold, Otton & Albert contre^ 
les confédérés. 

Le duc Albert fit en 15 y 1 de la ville de Zuj 
une place d'armes , munie d'uae ganiirou noi 
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breufe, qui incommodait be;iucoup les cantons 
par Tes eitcurHons continuelles, & rendait la com. 
municaiton de Zurich avec les autres étars cott- 
fêdcrés très-diHîcile , de même que la réunion 
de leurs troupes. Encouragés par leurs fucccs 
ptéccdens , par leur nouvelle viifloirc fur deux 
corps Autrichiens, & par rindolcnce prffomp- 
tueufe du duc Albert, lescantonsréunillcnt leurs 
forces au commencement de Juin , & pénctrenc 
avec environ 4000 hommes dans le pays de Zug. 
La ^rnifon Autrichienne ayant à leur approche 
Dvacuc cette ville , les confédérés en forment le 
Cegc, le 8 Juin, après avoir pris la précaution 
de recevoir les trois communautés d'Acycrj, de 
Baar & de Menzigucn à compofition , en leur 
faifint promettre, fous ferment, de fe foumet- 
tre aux mêmes conditions qui feraient impofces 
à la ville de Zug. de la parc des cantons , & d'ob- 
lèrver, en attendant la reddition de cette place, 
la neutralité la plus exaâc. 

La buurgcoilîe de Zug , inviolablcmenc atta- 
chée à la maifon d'Autriche, fe défendit durant 
quinze jours avec la plus grande valeur , mais 
n'ayant au bout de ce tems aucune cfpérance 
d'être fccouvue , elle convint te 24 juin, avec 
les chefs des confédérés, que ceu3c-ci permet- 
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ijji. trdieiit au corps municipal de Zug , d'euvoyer 
des députas au duc Albert, pour lors au tnonaf- 
tcre de Konigsfelden, chargé de lui repréfeiucr 
leur lliuatiou, & de lui dcmandcc un prompc fc- 
cours ï qu'au cas que la ville de Zug ne fut pas fe- 
courue jufqu'au 27 Juin , elle ouvrirait Tes porter 
le même jour à Parm^'e couiedérée , & fe fou- 
metuaii aux conditions qui lui feront prefcrites 
de la part des cantons. A la fuite de cette con- 
vèucioii , trop remarquable en tous fes points > 
pour n'être pas inférée ici * les députés de Zug 
fe rendirent 10243 Konigsfeldeii, furent reçus 
très- froidement du duc Albert , qui, en fe pro- 
menant dans les- corridors de ce monartcre , y 
écouta d'un air diftraii leurs juttes plaintes, fur 
l'abandnn où il les avait lailTés; un des faucon- 
niers de ce prince payant là 5 dans le moment , 
il demanda des nouvelles de Tes faucons, & lui 
recommanda d'en avoir grand foin. „ Comment 
a moitftipmty ! n dit au duc Hermann, chef des 
» députés de Zug, outré anlTi-bienque (es coU 
„ légiies de ccnc réception ; » cjl-ce que U coti- 
nfevjation de vos oifeatix vous it}térejfe plus qtu 
u celle lie vos fidèles fitjets Y En ce cas-là , Dieu 
n nous fois m aitte , £^ i/ ue nom rejle d'autre 
n parti à prendre , que celui de ttotts reuân 
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„ voiftinemif. » fi-^/mnlcucréponJic Albert d'un 
» ton de hauteur » partez ^ renflez vous aux cotu 
» féJérés / Je [aurai bien vous reconquérir , At 
» mime que tout ce qiCih ont enlevés à ma maifott. ^ 
Quitunl un prince qui ne mériiaîc pas d'avoir 
de lels fujets , les députes de Zug reiitcciic le z6 
hns cecu ville , rendent compte à leurs conci- 
toyens de leur minion ; fur quoi ceux-ci reqoU 
Tentle même jour les confédérés dans leurs murs. 
Les cantons informés de la convention de la vills 
lie Zug & de fa foumiilioti volontaire, la rc(;u- 
rent, de même que les trois communautés d'Ac- 
géri, de Baac & de Menxiguen, avec leurs dé- 
pendances , le mercredi après la Sl Jcaii-Baptilte . 
dans la contédération Helvétique , à des condi. 
tiens beaucoup plus avantageufes que celles qu'ils 
venaient de prefcrire au paya de Clarus } en 
léfèrvanc néanmoins exprell'emcnc » dans Taéle 
d'admiiîîon de la ville & du pays de Zug à ce 
pacte perpétuel, au duc <& à ta maifon d'Autriche, 
Il confcivation des cens, dixnïcs & autres re- 
lenus, qu'ils y avaient pcrqus jufqu'à cette épo- 
le. Voyez cet a^c dans le didiounaire Helvéti- 
que de Lev, tome XX, page 461—467. 

Les députés des cinq cantons ayant convoqué 
une aâèmblée générale des citoyens de la ville 
Tonu II. M 
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& du pays dcZtig, leur tirent prêter le fcrmeiu d'at 
fociation, & en informèrent !c huitième canton. 
Cependant le Ibrtde Zug& dcGi-irus ne fut bien 
afluré, que par la paciâcation géncrale de la 
Suitfècti 1^89, & la coiifirmarion accordée à ce* 
deux cantons en 141? par l'empereur SigiTmoncI, 
de leur Touveraineté & de leur indépendance. 

Le gouvernement démocratique du canton d^ 
Zug ed reparti entre la ville de ce nom, & Icfl 
communautés d'Acgéri * de Baar & de Menxiguen , 
de la manière fuivante. La ville & ces trois coni' 
niunautéS} élifcnt tour à tour le land-amann , 
premier magiftrat de ce canton, dont la préfVclure 
F* efl de trois ans , lorrtju'il eiï à la nomination de 
la ville i & de deux ans , loriqu'tl efl élu par une 
de ces trois communautés î il e(l obligé néanu 
moins , dan? l'un & l'autre cas , de réfidcr tou- 
jours dans la ville. L'afiemblée générale de tous 
les citoyens de ce canton , qui ont 1 6 ans révolus, 
& dans laquelle rcfîdc l'autorité fuuveraine, fe 
convoque chaque année le premier dimanche du 
•mois de Mai; foit en rafe campagne , auprès de 
Zug; foie aunî dans TégliPe de Si. MïchcK à un 
quart de lieue de cette ville, félon ictcms. Lorfque 
des affaires d'érat imprévue*:, obligent le confeil 
d'état à convoquer une Lmids-Cemeiud t ou 
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fembiée générale à l'extnuirdiiiaire , la vilic & (à 

banlieue sWemblent le matin de ce jour i rhàteU 

de-ville de Zug, tandis que chacune des trois 

comtnunautés en fait autant dans fa roairon-dc- 

TÎlle refpective , afin de pouvoir difcuicr au préi 

lable, la matière qu'il s^agic de traiter rBprè». 

dîné , où les quatre corporations fc r^unifTent 

dans l'églife de St. Michel. Et comme dans ces 

cas extraordinaires , la ville jouit de ta moitié 

des futfcages, & les uois communautés de l'au- 

ae moitié , ces quatre corporations fe forment 

pour lors en comité > dont la ville fournit la moitié 

des membres & les communautés l'autce moitié^ 

k décident ainfl réunis , à la pluralité des voix, 

en dernier re0brt. 

La bannière & les fceaux du canton doivenC 
être dcpofcs, d.ins tous les tcms, a Phôtelde- 
villc de Zug t par cette railori , le banneret & 
Tîce^banncrct , dont les charges font à vie , ne 
peuvent être choifîs que parmi les citoyens de 
Zug i de même que le Statthalter , qui a les (ceaux 
de rétat fous fa garde, le iréforier, le capitaine 
des milices, ]e Zertg.Herr y ou chef de l'artillerie , 
& le Cand Schreiher y ou le chancelier. 

Le confeil d'état ou Land'Rathj eïl compofê 
de 40 lenâceun, dont la ville fournie ij, & cha- 
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cune des communautés 9* Ik en outre» du land- 
cmimami en foiiiflton qui en eft le préfîdent , Jes 
anciens laiidamm-jiinS} dcsmagiftrats (téfîgn^ci- 
defTus 1 connus dans les camuns démocratiques, 
comme nous avons déjà remarqué, fous la dé- 
nominiition de Lt)i4es-H,niptei- } & enfin, d'un 
chancelier, qui inicrit les délibérations, & tient 
les protocoles. Ce tribunal tient fcs fcanccs à ■ 
rbôtel-de- ville de Zug. 

Le canton envoyé aux dictes Helvétiques or- 
dinaires , une année un député de Zug & un 
d'Acgéri î & l'année fuivante , un député de Men- 
ziguen Se. un de Baar ï 3uxi}'nclicatsdcs baillagcs 
Italiens, une année un député de Zug^ l'année 
fuivante, un député d'Acgéri ou de Menziguen; 
la troiliemc année derechef, un député de Zug, 
& la quatrième, un de Baar, & ainfi dé Uiite. 

Le canton de Zug participe aâuellement à 11 
co-régence des baillages médiats de l'Argàw fu- 
périeur, de laThurgovic , du comté de Sargans 
du Rhinthal , de Lugano, de Loccarno, de Va 
magio & de Alendrifio. La ville de Zug jouic du 
tiers des bénéfices & préfedures de ces co-régen- 
cesî & les trois communautés réunies jouiSent 
' des deux autres tiers du béné&ce & des pccfc 
turcs délimites co-iégences. 
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SECTION XV. 
Troisième siège de Zurich. 



lJ u r a k t le fiege de Zug , un détachement i j p . 
Auiiichicu fonic de Brcmgarthcn, Et une irrup- 
tion fur les domaine^ de Zurich , & pénétra 
jufques à une dcmi-licuc de cette ville, après 
avoir pitié quelques viltagesj attaqués par.un.coqpjs 
Zuricois , les Autrichiens furent mis au bout 
d^une heure dans une déroute totale &, taillés 
en pièce} de forte > qu'à peine le tiers de cette 
troupe parvint à regagner Bremgarthen. , ^ 

La perte des pays de Giarus & de Zug, \\hê- 
rés par les cinq cantons, avec beaucoup de go* 
nérofîté, de la domination Autrichienne, ayant 
tiré le duc Albert de fon indolence, il raflcmbla 
JansfesctatsdeSnabe, d'Alfacc & deSuilfe, uno 
armée , augmentée par les troupes auxiliaires de 
plufieurs princes , comtes & dynailes d'AHema- 
jne, & vint le if Juillet» afiiégcr Ztirich pour 
ta féconde fois , à-la tète de. 22 mille hommes, au 
rapport de quelques hiiloriens. Se. de 30 mille 
hommes d'infanterie , avec 4000 gens d'armes, 
félon les annales de Tfehudi & de Stetilei;. 

Averti à ccms du danger qui le menaçait , le can- 
ton de Zurich envoya fiuw dclai fcs rcqtuiGtoi- 
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lifi- ree a ceux de Lucerne, d'Ury, de Schweiz & 
d'Underwalden » dont les contingens> au nom- 
bre de 2CO0 hommes, arrivèrent le ij à Zurich. 

Quant à leurs nouveaux alliés de Glarus & de 
ZugJes cantons les exhortèrent à veiller foigneu- 
fement à la confervatioti de leur pays, en leur 
promettant un prompt fecours % en c»s d'une 
jnTâfion Autrichienne. 

Cette garnifun confédérée de Zurich, réunie 
àfes citoyens aguerris& remplisde valeur, dédai- 
gnant de fe renfermer dans fes murs, campèrent 
au nombre de 4000 homines, à la vue de l'ar- 
niée ennemie, au bord du fulTé; ou comme on 
le dirait de nos jours, iur le glacis î en Te cou. 
vrant néanmoins d'un bon retranchement. Celte, 
ci piquée de cette bravatie , & cmyatit avoir bon 
marché de ce corps conicdcré, l'airaquaà diver- 
fes reprifesS fut rcpouflee avec beaucoup de perte, 
Le duc Albert avait fait cotiflruirc un pont fur 
la Linimat , dèsle commenceiricntdq ficge; mats 
les Zu ri cois parvinrent à le rompre, en fonqanta 
dclfus avec un radeau de graflTcs poutres & charge ' 
de pierres. La cavalerie Alîemaiidc ayant décou- 
vert uï\ gué , fit paflcr le j Août » la rivicre à un 
détachement de joo gens d'armes , qui s'étant 
répandu dans les villages d'alentour, fuc attaqué 
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par un corps de 10>3 confédcrcs, & fur le point 
d'être défait, Icrrfque renforce à tems par ifoo 
gens d'armes , ceux-ci tombèrent à leur tour avec 
beaucoup de vigueur fur les confédérés , ea les 
attaquant près de Wiedikon , de froiu & par les 
deux âuncs \ de forte que ces derniers curent beau- 
coup de peine à fe battre en retraite , ne parvin- 
rent à repayer la Sit qu'en fuilùnt des prodiges 
de valeur , & avec perte de 40 hommes. 

Maigre cet échec des confédérés , donc ils pii- 
rëm bientôt leur revanche le 6 Aoîlc , lorfque 
les troupes alliégeantes vinrent les attaquer dans 
leurs retranchemens » les chcB de cette armée 
combinée manquant de vivres, rebutés par cette 
dernière attaque } & fans union entr'eux, deman- 
dcrcnt à fe retirer} ce qui obligea le duc Albert 
àcongédicr les troupes auxiliaires le 9 AoûL Louis 
Margrave, élctftcur de Brandebourg, âls de L'em- 
pereur Louis de Bavière , arrive la veille au carop 
de farmcc aiïicgeante, aBn d'offrir fà médiation 
aux parties belligérantes, arrangea entr'ellcs, le 
10 AoLit , jour de St. f^urent . une fufpenHou 
d'armes pour cinq Icmuines \ fut quoi le ûcge 
de Zurich fut levé le même jour. 
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SECTION XVI. 

PACJfl CATION DE LUCERNE. 



^-'ONTlNUANT fes foins pacifiques, l'clc^eut 
ée BraiiJcbourg invita les cinq anciens cantons 
« fe raâcmbler par députés à Lucerne, où U lèj 
rendît en perfonne, fans vouloir néanmoins re- 
connaître ceux de Glarus ^ de Zug. Ce prince 
arrangea dans cette ville, après diveries confé- 
rences, une paciâcation entre le duc d'Aiitrtche , 
& les: coiiE^dsrés, aux conditions fuivantes. m 

i\ Los cantons de Zuricti & de Lucerne s'o- " 
bligcnt à ne recevoir aucun vaifal ou fujct Au- 
trichien cmTiiïie bourgeois, à la réferve de ceux 
qui^deniandcront à fe domicilier pour toujours 
daiiBieurs villes ref'pedives. 
■a'.'- Les cantons de Lucerne, de Schweiz &^ 
d'Undoïwalden, promettent de ne pas troublée 
la ntaiion d'Autricfic dans la perceptiou de fes 
revcnus,-dtxiits& redevances fcigneurialcs, qui fe 
troiivMt'fîtuc-s dans les domaines de ces trois can- 
tons î IcCqucIs s'engagent même à foutenir cncasj 
de beibin la mailcii d'Autriche dan» la jouifnmcc&l 
perception defdits droits& revenus. 

j*. La coniédcraLion porpértielle de Glarus 
de Zug, avecles cantons, continuera à fublitlct^ 
mais en échange , la maifon d'Autciclie continuera 
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à jouir dans le paysdcGlarus, dans la ville de Zug, ijfi. 
& les trois communau tés d'Acgcri «deMenziguen , 
& de Baar, de tous les revenus & redevances Cei- 
gneuriales, & même des droits de fuzeralneté , 
dont elle était en poflcflîon juT^u'en ijn* 

De forte , que par ccc article , Glarus à Zug 
xeflerent Tous la protection immédiate du duc 
Albert d'Autriche , avec la réfcrvc des cngagemens 
que ces deux cantons venaient de contradicr, 
par leur alTociation à la confédération Helvéti- 
que , fur le même pied , que Berne & Soleure fe 
trouvaient à cette époque , fous la protci^oti 
immédiate du St. Empire. 

4*. Les caillons s'abftiendront à l'avenir d'af- 
Tocier à leur confédération , aucun état ni ville , 
appartenant ik la maifon d'Autriche. 

$*. Les Zuricois remettront le comte Jean ds 
Habsbourg Rapperrchweil , & le baron de BonC 
tetten en liberté , fans rançon , & reftitueront au 
premier le comté de Rappcrfch-weil , & les domai- 
nes qu'ils lui avaient enlevé. 

6'. Le duc d'Autriche fera remettre en liberté 
de fon côté i les feize otages Zuricois » détenus 
prifonniers au château de Baden , après qu'ils 
auront payé 700 florins du Rhin, pour leur» 
îtaii d'entretien. 
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Ce traité fut ligné de part & d'aucic le i Sep 
tembre ijfi. 

S E C T î K XV IL ^ 

BekNE ACCÉDB k LA CONFÉDÉRA- 
TION HeLVÉTI Q.U E. 



.iiy-> 15 BRNB ayant c^ndérablement augmencu H 
domaines depuis un demi Gecle, comme fm l'a 
vu dans la ;6 & 4;c fcclion du volume prcc 
denc, avait des lors acquis de la conUdcracion 
& une forte de prépondérance parmi les répu- 
bliques naillantcs de la SuilTe. Les habitans du 
diUriâ, qui Tonne de nos joues le baillage fier. 
uoîs d*Interlachen , s'écant révoltés au mois 
d'Ao&t iJî"!, contre le prieur dUnccrlachen, & 
le bajon de Rinkenberg leurs feigncurs ; ceux* 
ci portèrent leurs plaintes au fénat, en Implo* 
rant Ton alTiflance, eu leur qualité de bourgeois 
de cette ville. Quelques députés du (enat furent, 
avant toutes chofes, dépêchés à Inierlachen, char- 
gés d'employer les exhortations les plus efficaces, 
pour (aire rentrer ces rebelles dans leur devoir j 
mais ceux-ci foutenus par les citoyens du Flau 
Undec'WTildeu , aflurés d'un prompt fecours d 
leur part, & décidés fur cet cf^oir à fe iibér 
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deioutc domination, làns examiner, s'ils avaient 
des droits auiTi fondés que leurs voiûns d'Under- 
'walden , pour l'état d'indépendance, reieterent 
très arrogammcnt les remontrances de ces dépu- 
tés. Sur quoi Berne ât marcher contre ces rebel- 
les un corps de troupes^ qui les ayant fuumis 
les armes â )a main , les forqa à toutes les répii- 
rations convenables envers le baron de Rinbcn- 
berg- & le prieur d'intcrlachen » & à payer les 
frais de cette expédition, en leur l'aifant encore pro- 
mettre fous ferment d'erécuier cette convention. 
Ce corps auxiliaire était à peine rentré dans 
Berne» que fans aucun égard pour une conven- 
tion fànflionnée par un ferment folemnel, cette 
populace turbulente reprit les armes ï & fouienus 
par un corps du Haut-Undervalden , ces rebelles 
s'emparèrent da château de Rinkenbcrg, qu'ils 
faccagerent & déttuidrent par les flammes, après 
quoi ils mirent te fiege devant la petite ville 
d'Unterféen. Berne indignée de cccjf félonie, 
requit fans délai les fecours de Soleure & de 
Blenne, & fe mit en campagne avec fa grarde 
bannière & 4000 hommes , y compris 600 de 
Soleure & 200 de Biciuic. Et fans lailTer aux 
rebelles le tems de fe reconnaître , cette armée 
Beruoife les attaqua près d'Uuccrléen , les défie 
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xjjï. totalemeiic, -Hc en lailia en pièces quelques cen- 
taines} brûla & fkccagea quelques-uiis de leurs 
villages, les. contraTguii de:dv'mander pardon i 
genoux de leur rébellion , & de payer tous les 
frai&i de réparer ks donjntages qu'ils avaient com- 
mis & occalïonncs par cecE<-i'ecnnde prifè, d'ormes. 
Les troupes auxiliairesitrUiulerraUlenï eurent 
beaucoup de peine à fe retirer par les psllàges 
du mont BrUnig, apcés avoir lailTé une cinquan- 
taine des leurs Tur laploce. Bien éloigne de blâ- 
mer cette dciBîirclie turbulente de Tes concitoyens , 
le canton d'Undcrwaldcn outre de cet échcçj ne 
fongea. qu'à le venger, en cherchant à impliquer 
ceux deZuridi , dcLuCL-rne, d'Ury & de Sch-wciz 
dans cette querelle, & pour cet effet porta les 
plaintes les plus véhémentes contre Berne , à une 
dicte airctiiblée à f.utecne, les premiers jours de 
Novembre .-.-Berne envoya de fon c6té une dépu* 
tation à cette diète , chargée de Te plaindre ï 
ces quatjjp cantons , de ce procédé d'Underwal* 
den, & d^ea demander ratisFddion, L'on s'aigrit 
d^abord de part & d'autre , à tel point • que peu 
s'en fallut qu'il n'en réfultàt une guerre civile, 
qui aurait pu devenir le tombeau de. la liberté 
Helvétique, Berne étant pour lors étroitement 
alliée avec les maifons d'Autriche & de Sayoye, 
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à la confédération Helvétique. 

lorfque pour le bonheur de nos ancètces, Zurich 
& Lucerne délàpprouvant hautement les proué- 
dcs d'Undcrwalden , rameneccnt Schveiz & Ury 
à leur avis , d'obliger Undervaldeu i dêtâvouec 
la conduite de fc^ citoyens , & à en témoigner 
fon déplaiGr aux députes Bernois. 

Ce diâercnd ainH accommodé à Tamiablc» & 
très-cordialement de part & d'autre > les cantons 
d*Ury» de Schveiz & d'L'nder-waldcu, propo- 
ferent à la république de Berne , d'accéder à la 
confédération Helvétique , aux mêmes conditions 
que Zurich & Lucerne. C(jnrervant un Ibuvenir 
reconnailTant des fervices llgnalés que ces trois 
cantons démocratiques lui avaient rendus dans la 
guerre de Lauppen . Berne accepta cette pcopoH- 
tion avec plaidri & à la fuite de diverfes confé- 
rences , pour régler & Oipuler cet aâe d'acccllion , 
les députés Bernois le lignèrent à Lucerne , le 6 
Mars, conjointement avec ceux d'Ury, de Schwciz 
& d'Undervalden. >X'aldkirch a donné dans lun 
premier volume page 17J — 176, un réfumé 
clair & fatisfaifant en x\ articles de cet zùq > par 
lequel Berne devint une branche, qui fortait 
direâement du tronc 1 félon ce que nous avons 
remarqué à ce lujeti page 168 dans la treizième 
fedion. Le lendemain i Mars , les caïuons de 
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i^f2. Zurich, de Bctne & de Lucerne s'alltei'ciu, de 
même à perpétuité, par Pentrcnnïc de ceux d'Ury , 
de Schweiz & d^Underwïlden , en convenant 
enfemble que leurs lettres ré4uintQire5 récipro. 
ques de Tccours * feraient adrelTées à ces trois 
cantons démocratiques * & palferaient par leurs 
mains, à leur deRuiation refpEi^ive. Par cette 
féconde convention , les cinq anciens cantons 
convinrent d'accorder à celui de Berne la féconde 
place dans leur confédération » après que celui de 
Lucernc fa lui eût cédé. Les cantons de Glarus 
& (le Zug ne furent point appelles à ces dictes 
de Lucernc, étant encore bien éloignés de jouir 
dans ce paâe perpétuel, des mêmes prérogatives 
que les autres états conFédcrés. 

La jonâiun de Berne iaux autres cantons » les] 
mit en état de fe foutenîr contre les forces de la 
niaifon d'Autriche , lors même qu'elles furent 
réunies à celles de l'empire. Ce fut d'ailleurs i 
celte dernière époque, que les cantons commen- 
cèrent à établir une police régulière entc'euXi 
qui fut étendue & éctatrctc dans le courant de 
ce fiecle, pat divcHes conventions, dont nous 
rendrons compte en fon tems ; Icfquelles , eit 
confervant à chaque état confédéré, là (buve-< 
raineté abfolue fuc fes domaines icfpeélifs, ont 
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à U confédération Helvétique. 

Cotijûurs prévenu toute rupture eiure ces républù 
qucB , toutes les fuis qu'elles ne fe funt pas refufêcs 
%DX voycs d'arbitrage 4 que le droit Helvétique 
eut U précaution d'cLibiir avec cette cordialité 
ingénue , vertu cara(fténflique de nos ancêtres. 

Le canton de Berne parvint depuis Ton acoeH. 
fion à ce pacte perpétuel , à augmenter fes domai- 
nes en moins de 70 ans, par racquidtion des 
comtés de Thun , de Berthoud, d'Arberg , de 
Nidau * de Buren , de Lenabourg, de Wauguen 
& d'Arbourgavec leurs dépendances. & par celte 
d'un nombre inâni de b;ironnies & feigneuries 
coniidérab'es , comme celle d'Arwanguen i foit 
par voie de conquêtes, confolidécs la plupart 
par des achats, fait auiTî uniquement par ce der- 
nier moyen. Ayant cmbraflé en If 28 la religion 
réformée, les revenus de Berne rcqurent un accroît 
fcmcnt confidérabîe, par b rècularifation de di- 
vers momîftcres trcs-opulens , & par celle des 
biens du clergé, après en avoir néanrr.oîns em- 
loyé une grande partie au foulagcnient des pau- 
vres, & à l'mitruftion de la jcunefTc. Cette 
révolution méniorr.blc eut des fuites funellcs 
pour le corps Helvétique, en rompnnr à diverfcs 
reprifès les nœuds inditloluhics, qui jufqu'alors 
en avaient lie étroitement les divers membres^ 
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nœuds qui , pour le malheur de la SuUlc, turent 
extrêmement relâchés , depuis que la diâcrencc 
de religion forma inreiifibiemcnc deux corpoi 
tions parmi les étais cuiifédérés. 

Le canton de Berne ayanc conquis, en if}6 
le pays de Vaud fur la maifun de Savoye, requ 
par cette conquête, une celle augmentation dans 
fes domaines & Tes revenus, qu'elle excita la 
jalouHe des cantons catholiques, comme on le 
verra dans les introduAions aux fervices de Franc 
& de la maifon de Savoye. Le gouvernement A 
Berne cfl; atiltocratique depuis IJ84, & com 
pore d'un fénat ou confeil d'étac, & d'un grand 
cnnfeit, qui, réuni avec le fénat, forme leco 
ÇeW fouverain. Le fénat eft de af membres, j 
compris les deux avoyers, chefs & premiers 
giftrats de cette république, donc la charge eft 
à vie, & qui alternent par nnnée dans leur pré- 
fcéturc. Tous les membres du fénat , de mémt 
que les chcirges attachées à ce corps , cona 
tréfbriers, bannerets & autres, font él 115 par 
confcil fouverain. Les fénaccurs font tirés à 
membres du grand confetl » qui ont dix ans d*a 
cienneic. Le fénat s'aflemble, pour l'ordinaire 
tous les jours ouvriers de la femainc, à huit h 
ces du matin , hors les fériés ou tcms de vacances. 
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Le grand confcil elldc 174 incmbrcs . lorl^tu'il 
cft complet, & pour lors, de 299 membres, réuni 
a»cc le icnat ; furmant , au moyen de cette réunion* 
le confèit , dans lequel réiïJe uniquement la fuuve- 
laineîéde la république, & qui s'airemble. pour 
l'ordinaire , les lundi , mercredi ik vendredi , entre 
^& 10 heures du maiiti, hors le.t jours de fête & 
temsde vacances. Les places du (enat font remplies 
à mefure qu'elles viennent à vaquer . tandis que le 
grand confeil ne fecompleite queloifqu'iU'y ti^ou- 
ve 80 places vacantes ; ce qui forme , d'une fromo' 
tian générale à l'autre, un intervalle de 9 à 10 
ans. Cette promotion fe fiiit le vendredi faint, 
par le fënac réuni à 16 tribuns t ces derniers, 
membres du grand confeil , & cirés des douze tri- 
bus dans lerqnclles toute la bourgcotfc de Berne 
cit repartie, font élus annuellement au fort , le 
icudifaini} & l*annce de la proraotion, le jour 
d'auparavant. Ces clcdleun: ne peuvent choîfîr 
les candidats au grand conl'eiU que parmi la bour- 
gcoiGc de Berne, dits Regmenti-'Tuhig ^ qui ont 
'.<) ans accomplis. Outre le (enat & le grand con- 
r:il» la régence de Berne eft répartie en j8 ui- 
biinauxi ayant chacun fon département. 

Le canton de Berne, reparti en fi baillages 
excernes , outre 14 préfedures internes , donr 8 
Tome II. N 
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rcâbrtiflcnt du fénat, & â du grand contèil 
participe, depuis xjM , à la co-régcnce du corn 
de Biiden . où il luuit de 7 ans de préfeclure 
félon l'arrangemencdu traité d'Arawi à celle de 
la Thurgovie, du Rhinthal, du comté de Sar- 
gano, des baillitges médiats de TArgaw inférieur, 
& à celle des baillages Italiens de Lugano , de 
Loccarno, de Mcndrilîo, jouillànc, dans ces 8 
baillages communs, de deux ans de préfeâure^ 
de même que les autres cantons co-régetis. 

Le canton de Berne polTcde, au furplus, 
commun avec celui de Fribourg, les baillagi 
de Schwarzbourg, de Grandfbii , de Morat 
d'Ëchalens, dans lefquels les baillifs, de 
deux cantons, Te relèvent alternative ment de f 
en s ans. 
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SECTION XV I l î. 

MÉDIATION DB l'SMPKKECH. 



V/ES accroilfemcns fubtts & confitlérobles des 
cantons, excitèrent la jaluufie du duc Albert i 
& n'ofûnt rompre la dernière paci&oaûon , ni 
attaquer ouvcrtcnicnc les coiifcJcics , ce princo 
chercha à (c rvlfaiûr , par diveiTcs chicanes fur 
ics aniclcs de ce traité , des dumaines que fon 
indulence pr^fompiueulé lui avait fui perdre de. 
pais quelques années. Puur cet cf&t , le duo 
exigea un ferment d'ûbtitlTance illimitée, de la 
part des cantons de Glarus & de Zug , qui le 
lelufercnt, ne voulant prêter ce ferment qu'avec 
beaucoup de rcferves } feulement en qualité d'hom. 
mage, & fur le même pied que les états de rem- 
pire en ufaient à l'égard de l'empereur. Soutenus 
vigourcufemcnt par les autres cantons, ceux do 
Clarus & de Zug ne s'en étant pas laifl'é impo- 
fer par les menaces du duc d'Autriche , celui-ci 
iollicita l'empereur Charles 1V% d'mtcrpofer fon 
autorités pour Faire redieuer à la maifun d'Au- 
triche ces deux étals confédérés. L'empereur s'é- 
' tant rendu les premiers jours de Septembre à Zii- 
cantons de terminer, par fa mé- 
toutes , leurs diâérends 
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ïjn* ^vcc le duc Albert. Ces offres , reçues avec re- 



connailTaiice de lu parc de ces républiques, de^H 



t vinrent inutiles , par les prétentions cxhorbir-inn 
du duc, qui rendirent tout accommodement per- 
manent impraticable. L'on ne put convenir de !' 
rien, & Charles IV, rappelle fur ces entrefaites 
dans fes pays héréditaires , quittais Suiflè, fîtns 
, avoir pu réunir les deux parties. 
ijf4. Le duc Albert employa les derniers mois de ■ 
cette année « h les premiers de la fuivante , jH 
s'aflurcr des fccours de l'empereur & des princes 
d'Allemagne, en leur dépeignant les confédérés 
comme un ramas de mutins, dignes de chati. 
ment V & les domaines des cantons, comme en- 
vahis fur la maifon d'Autriche, & foullraits à 
la protection du St. F.mpire , fur les prétextes 
le<i plus légers. Infradions aux droits les plus 
facréa de l'empire , dilaicnt les députés d'Albert, 
qui parcouraient les diverlès cours d'Allemagnc^i 
pour àniin?r ces princes contre nos ancècres^| 
tl'unc confïqucnce très-dangcrcufe , en ce que 
les villes impériales pourraient fuivre cet excm- 
pie. Ces députés terminèrent ces inltnuatïons * 
par follititer Chijies IV & les électeurs , de jnin- 
dre leurs forces à celles du duc d'Autriche, pour 
foire rentrer les états contédérés dans leur devoir. 
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L'empereur, imbu de ces principes» & gagne i)f4. 
par les largcflès du duc d'Autriche , arriva dans 
h femaine Ac piques à Zurich , avec une fuite 
ircs-nonibreurc de princes, d'cvéqucs, de comtes, 
de barons, & fumma les cantons, à la réferve 
de celui de Berne, allié de la maifun d'Autriche* 
& point impliqué dans cette affliire' de lui en- 
voyer leurs députés rcTpcftifs , St de fc remettre 
à fun jugement dcânitif fur leurs didcrcnds avec 
le duc Albert, qui s'était rendu à Zurich, fuivi 
d'un coctcgc aulli brillant que celui de ce mo- 
nacque. Les députés des cantons s'appcrqurent, 
dès leur première audience de l'empereur, com- 
bien te duc d'Autriche l'avait aliéné contre eux: 
iiéaamuins, pour montrer leur déférence envers 
ce monarque, ils acceptèrent fa médiation, mais 
en fe rcfcrvant la confédération Helvétique en 
tous fcs points, même par rapport à Glarus & 
à Zug. Charles IV ayant inlilté derechef fur 
une (ôumiinon illimitée de leur part , à fon pro- 
nonce, CCS députés, après avoir légiiimé, dans 
une féconde audience , tous les procédés de leurs 
ibuverains rcfpedirs, à Têtard de la maifon d'Au- 
triche , demanderont un délai de quatre jours , 
•fin de recevoir de nouvelles inltruûions. Les 
cinq anciens cantons , réfolus unanimcmuuc de 
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iy4. ne pas mettre leur conlédération en cumpiomis 
d'aucune manière, renvoycrenc leurs députés 1 
Zurich, chargés de h même rcponfc qu'ils avaient 
déjà faite aux offres & aux demandes de l'em- 
pereur, lequel, choqua de In déBnncc que les 
états confédérés lui témoignaienr, déclara » If ufl 
députés, à h tète defquels fe trouvait le bour- 
guemaitre Brunn de Zuricln 

Quun faih perpétuel ^ Ae h nature de ah 
des cajitoits , était coiitrttire aux cojjjlirnrîom 
St, Empire j tes i»ettait dans le cas d'ime défnhéif- 
fame formelle envers liiij chef de t empire, Qit'i^^ 
de'jaient donc mérita- Potihli de cette faute , ^ '< 
retour de fit bienveilLnice ^ en acceptant fii» Jtr0* 
tftent (ièfnittfy fam le limiter par leurs réferv^J 
À^iititant pltti que leur conduite à l'égard du pcK^ 
de Glaritî^ ^ fnr-tout à fégard delà ville Ç^^ 
fays de Zug^ ètixit repréhenfihie de toutes façof^ 
A >»/o/m/, pjouta ce monnrqiic d'un tnn irrit 
qm 'VOS commettms ne veuitlenr fe féparer du 
Finpire^ ^4 f' fou^aire à fa froteâion j 
<as , ttws uferons de toutet les forces que Dieu h 
(I tnifes ett maiu , pour les farte rentrer dans 
dtaoir. 

Sans être intimidé par cetro déclaration 
bourgucmaitrc Bruim yrépondic ainfu A'dHj 
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vm érigé notre confédération par aitam tmtifi)^^ 
^indépendance illicite , mais uniquement pour nous 
fot^raire à la tyrannie de la maifon d'Autriche , 
& cela, dans un tems où toute ejpece d'appui & 
(fc fecouts , de la part de t empire , nous étaient 
fermés j par les intrigues ^ la puijfunce des princes 
à cette maifon. Les empereurs , prédêceffeurs de 
Votre Majefié , ont approuvé notre confédération. 
les [ervices féodaux que nous leur avons rendus 
iipttis lors , dans toutes les occafions , prouvent 
iaçùnteftablement , de même que les réferves fiipa- 
lits dans ce pa&e perpétuel en faveur dePempire, 
91e nous n^avons jamais compté nous en féparer , 
a« nous foujlraire à la proteBion de fon chef. Nous 
bifferons jouir dorénavant ^ comme du pajfé , la 
maifon d* Autriche i dans nos domaines, de totales 
tenst dixmes ^ redevances feigneuriales ■, qu'elle y 
$ofede à titre légitime , ^ qu'elle ne s^ejî pas 
appropriée aux dépens de nos ancêtres. A Pégard 
des revenus , droits feigneuriaux ^ autres acqui- 
ttions , reffortijfantes de nos domaines , que les pré- 
dêceffeurs du duc Albert ont acquis , moitié de gré, 
mtHfie de force , par voye d^achat , depuis un demi 
ftçle , nous offrons de leur rembourfer leurs con- 
trats , pourvu , qu'à la fuite de ces offres équitables , 
non; [oyons mis , une fois pour toutes , à Pabri des 
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ïjf^- attaques ^ perj'ccutiom àe et prime ^ de 
Jefcendittjj , par ntie pacification permannite 
4uyable t fous h garantie de temp'rre ^ de Vol 
Mttjejié, dam nous efperonSt aufuiplus, ia c 
frtuation Je notre paêîe perpétuel , fmtt eram 
que les mfinuations de nos ennemis fuijfènf Pen^ 
ger à nous re/rrer fa bietrveilhitce ^ que nous tâil 
rotis totijuitrs de mériter , ni qtt'eiie confinte 
concoure jamais à notre opprejjion. 

L'empereur ^ peu fatistàit de cctto apotogîi 
n'y repondît qu'en termes vaguesi transforma 
demtcre paciâcatian en trêve, avec défcnfe 
prcâ'e aux deux partis* de la roftiptc^ (ju'ap 
en avoir obtenu fon conreniemenr. Sur qu 
Charles IV partit de Zurich, eut à Ton pafii 
à Brugg, une longue conférence avec IcducdV 
triche, qui ayant pris ce monarque par Ton 
bic, & répandu l'or a pleines mains parmi 
princes Allemands qui y aÛiilerent, la ruine S; 
fuppreilion des coniedérés fut réfolue & con 
tce> le 2.6 Avril, dans cette afTentblve, bqu 
fe ftpara le lendemain. L'empereur fc rendtt 
Bohème, & les autres princes &. feigneursd, 
leurs états & domaines rcrpe^lifs, afai d'y 
femWcr leurs truupes. 
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Lics cantons de Zurich, de Lucecne, d'Ury, ijf4- 
de Schwciz & d'Undcrvalden, prévenus de Po- 
nge qui grondnic fur leurs i&tcs, ne furent pns 
fiirpris de recevoir, le ay Juin, une déclaration 
de l'cmperctir, qui rompait 1» trêve que ce mo- 
iiirquc avait arrangée à Zurich , laquelle fijt fui- 
vie, BU bout de huit jours, des dccUr» tiens de 
guerre de Charles IV, du duc Albert d'Autriche, 
& d'un grand non\bre de princes, comtes & ba- 
ions d'empire. Saiîs être effrayés de ccc arme- 
ment iarmidablc, ces cinq cantons prirent, avec 
CEUX de Glarus & de Zug , pour leur fureté com- 
mone, les mêmes mcftires qu^au dernier Hege 
et Zurich , dont nous avons rendu compte dans 
b quatrième fcdion. 

Le duc d'Autriche ayant rafTemblé fes troupes 
& Tes vaÛaux , dès la 6n de juin, appuya fa 
déclaration de guerre d^une armée de 20 mille 
Wimes, partagée en divers corps, qui commi- 
TCDt, du 4 au 24 Juillet , de grands ravages fur 
le territoire de Zurich , où ils brûlèrent & fac< 
^gcienc une vingtaine de villages. Réunie le 28 , 
«Uc armée bloqua Zurich jufqu'au 2 Aoilii:, que 
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ce prince ta conduîlu a Kafiperfchwei) , ea 
iânt facciiger & dcvafter, à droite & à gauche. 
tout ce qui Te trouvait fur Puii palTage. Le comte 
Jean de H.ibsbourg Kcippcrrdiwcil, pour fc ven- 
ger des ZuncoiSf & de tous les mauvais traiie- 
mcns qu'il en avait requ durant la détention, 
venait de vendre la ville & le comté de Rap- 
perfchweil au duc Albert , qui employa G)n armée, 
durant trois femaines, à furtiâcr cette ville & 
fon château, en attendant l'arrivée des troupes 
impériales & auxiliaires de l'empire, qui entrè- 
rent le 20 Août] fur les terres de Zurich, a 
nombre de 2^000 hommes, & auxquelles Bem 
fut obligée de ioindre 8do, & Soleure 200, fu 
les lettres de juflîon réitérées de l'empereur. L'ar- 
mée Auuichicnne, réunie le 24 Aoùc à toun 
ces troupes, les portèrent, par cette jonélion 
à plus lie 40 mille hommes d'infanterie, &, î 
4000 gens d'armes, au rapport de tous les au 
tcurs contemporains. 

La régence de Zurich avait pris la précaution 
de retirer diins fcs murs, ceux dcfcs fujets ave^l 
leurs familles & leurs effets les plus précieux, 
qui fc trouvaient les plus cxpoïes aux ravages des 
ennemis , & cela avant que les troupes Autri- 
chiennes euÛènt commencé les leurs; en ajoutai^^ 
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à cette précaution, celle de faite enlever tous 15 5*4. 
les vivres des diftriifls aind abandonnés , & de 
les atnaflèr dans la ville , afin de n'être pas affimé. 
L'on arma l'clite de cette multitude • qui réunie 
aDx citoyens de Zurich , & à la garnifon con- 
fédérée de 1000 hommes , entrée le j Juillet 
hra cette ville , formèrent un corps de ^400 
faoïnmes 1 qui remplis de valeur , Te pofterent 
& barraquerent avec leurs femmes fur le même 
emplacement qu'ils avaient occupé au dernier 
Cegei & après en avoir relevé & rehauifé les an- 
ciens retranchemens , ils y attendirent de pied 
fenne cette armée formidable > réfoliis de vaincre 
ou de périr jufqu'au dernier, en défendant la 
patriei ils s'y obligèrent le matin du 20 Juillet, 
pat un ferment folemnel , après la célébration 
, de la meiTeî tout comme la garnifon Bernoifè 
de Lauppen en 1559. Les cantons de Lucerne, 
d'Ury , de Schweiz , & d'Under-walden , n'avaient 
ofc fe dégarnir de plus de 1000 hommes, afin 
de défendre avec le reftant de leurs citoyens , les 
pays de Glarus & de Zug , au cas que les forces 
ennemies priflent le parti de fe partager , en les 
attaquant s ce qu'en effet on devait attendre 
des princes ligués , s'il y .avait eu le moindre 
plan d'opérations formé entr'eux j mais au lieu 
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13^4. d'y fongcVjil Te pafia ij" jours depuis leur réuni 
avec le duc d'Autriche , avant que de s'approch 
des murs de Zurich, de fc repartir leurs qun 
tiers refpcctils, & d'y établir une communicaiioa 
libre au moyen de deux ponts fur la Limmai 
aBn de commencer le flege de cette place. 

Tandis que les préparaiifs de ce Hege fè 
faient avec cette lenteur , & que la défunion co 
nienc;.iit à naître parmi les chefs de cette armée 
combinée, celle-ci acheva de (àccagerde fond en 
comble, les domaines Zuricois, qui avaient L'ohappé 
aux r.^vages des troupes Autrichiennes. L'empe- 
reur ayant donné (es ordres le 9 Septembre , pour 
attaquer le camp retranche des confédérés, il 
sY'Ieva une difpUTe fur la préféance daiTs Tordre 
de bataille. L'évêque de Wurzbourg demanda 
le poftc d'honneur , à la tête des troupes de ti 
Franconic, comme ayant fuccédé aux préroga- 
tives des ducs de Franconic, qui en vertu d'une 
conceflion de l'empereur Conrad le Salique , cofl| 
mandaient des l'onzième iiecle l'avant-garJe des 
armées impériales. L'évèque de Conftance pré- 
tendit de Ton côté à ce poftc , avec les troupes 
de Souahc, en qualité de fuccelTcur des ducs 
de Souabe , jouillànt de cette prérogative , paï 
une autre couceilîon de l'empereur Frédéric L 
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qui annultajt la première comme plus récence. Ijf4< 
E: l'un & l'autre de ces prélats voulait avoir le 
pas, avec le corps qu'ils commandaient» fur le 
duc d'Autriche & fon armée , qui exigeait â {on 
tour cette première place , à titre Je puirtance 
belligérante , le reftc de ces troupes n'étant 
qu'auxiliaire. L'empereur crut terminer ces altér- 
ations, en accordant ce pnite d'honneur aux 
Bohèmes, mais bien loin d'y véuflir, it mccon- ■ 
tenta par cette décidon tous les prétendans. Ces 
iliflèiifions augmentant de jour en jour, tinrent 
cme armée dans une inacflion complète : les 
conrédércs en furent avertis, & confeillés parles 
villes impériales , dont les contingens réunis à 
ceux de Berne & dcSoIcurc, campaient dans un 
quartier ïeparé \ d'arborer la bannière de l'empire : 
l'aigle romaine flotta des le 12 Septembre Rir les 
principales tours de Zurich, comme un lignai 
t'efouniiinon féodale envers l'empereur, qui parut 
s'en contenter > dégoiitc au furplus d'une expé- 
dition, où il n'avait qu'une ombre d'autorité, 
ce monarque prétendit du duc Albert , qu'il devait 
lui rembourfer fes frais de guerre, ou lui céJeC 
les prétentions fur Luccrne, Glarus & Zug. La 
duc refiifà ces propofitions 1 fur quoi Tem^rereuc 
ne voulant pas augmenter à fes propres frais & 
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1^5*4. dépens, la puifl<ince de la maifon d^Autriche, 
qui depuis un demi lîecle excitait la jaluufie de cellj 
de Luxembourg , décampa le 1 ; avec Tes troupeâ 
& fut iuivi le même jour & le lendemain p| 
tuute l'acmée auxiliaire, qui laitTa au duc Alb^ 
le Tuin de contiuuer ce ficge & cette guerre. 

Ce prince s'opitiiàtia encore quelques joui 
à coniiiiuer le blocus , plut6c que le (îege do 
Zurich ; mais Ton armée fouifrani beaucoup il 
la difctte, dans uii pays entièrement dcvafté, u 
fut obligé d'abandonner ce bJocus le zo Septeiu 
bre, & après avoir reparti dans les garnilbns 1 
Tes places limitrophes une partie de fcs troupe 
il licencia l'autre. Telle fut Ti^ue de cet arnicme 
formidable , qui parut d'abord menacer les coi 
fédérés d*uiie ruine totale, & qui en eifct aun 
pu leur devenir très-funelle, C\ la difcorde'n'avi 
pris foin de difpcrfer toutes ces troupes au bo 
de Hx fcmaines. Nous remarquerons encore qi 
ce fut le quatrième lîege , mis devant Zuriçl 
par l'empereur Albert I & Tes fils , avec une pr 
cipitaiion inconfcqui-nce , qui les rcduint à \x 
lever de n^énie , indépendamment de la bravoul 
de fes défenfcurs. 
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A guerre fe foucint encore pendanc le rcflc i:i$4> 
dececte année Si. les premiers mois de la fuivantCt 
entre les garnifoiis Autrichiennes & les coufédc- 
rés, par des irrupcioiis tcciproqucs , qui facca- 
geaienl: tour à tour leurs territoires; & tjuoiquc 
kt cantons parvinrent dans toutes ces expédi- 
tions, à repoulTer leurs ennemis avec beaucoup 
.df perte, ils étaient néanmoins très-las d'une 
guerre qui commenqait à leur être fort à charge, 
£uwtauc celui de Zurich , dont les domaines 
éuieut abfQlumcnt dévalés. D'un autre côté, 
leiivalTaux Autrichiens , triftes viétimcs des repré- 
failles des confédérés , menaçant le duc Albert de 
s'unir avec les cantons, s'il ne les mettait de 
façon ou d'autre à Tabri de leurs ravages , ce 
pnnce fut obligé de recourir une féconde fois à 
h médiation de l'empereur, laquelle ayant été 
acceptée par le canton de Zurich , ce monarque 
con6rma la paciBcation de Luccrnc, du i Sep- 
Umbre i j f 2 , à la rcferve de l'article j , conccr- 
vant le fort, de Glarus & de Zug, dont îl ne fut 
p3s qucltion dans le prononcé de Charles IV, 
1 svî transforma ce traité en une trêve de fix ans, 

L 



I 



2oS Histoire militaire 



Scaioft XX. 



ijff. entre la mailbit d'Autriche, & les cantons d 
Zurich , de Luccrnc , d*Ury , de Schwci2 
d'UndcrwalJen. Zurich figna Ici; Juillet I^f 
cet accommodement , mais les quatre auttei 
cantons refiiferent d'y accéder, malgré les folli 
citations de Zurich , appuyées de celles de Berne 
pour les y porter i aimant mieux s'expoCcr à toud 
plutôt que d'abjndnnner Glarus &. Zugà la mcrd 
du duc d'Autriche. Néanmoins les IioRilïtés ayant 
celle dès le commencement de Juillet , elles ne 
recommencèrent pas , malgré ce refus des quatre 
_ cantons. 

i3f6. En ijy6, Zurich s'allia de nouveau avec la 
maifon d'Autriche pour cinq ans, eu réfervatic 
à la vérité Ta confédération avecLuceme, Dry, 
Schweiz & Under\ratdcn dans ce traité, m 
fans y faire aucune mention de Glarus & '* 
Zug. Cette alliance de Zurich excita les )u 
plaintes & les réclamations de ces quatre 
tons , qui voyaient dans ce procédé une noi 
ingratitude à leur égard. 

Sur ces entrefaites, Albert dcBuchbcim , bai 
Autrichien du comté de Baden , & des diftri 
qui forment de nos jours les baillagcs môd 
de rArgiiw, s'apprètant à fe rendre dans !o p 
de Giarns & de Zug , à la tète d'un corps 
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uoupes , pour en forcer les liabiians à prêtée 
on hommage illimité à la maifon d'Autriche ; les 
troupes de Luccrne & de Schwciz ta prévinreiie 
de deux jours, en entrant dans ces deux nou- 
veaux cantons, en leur fàifanc rcnouvctler te fer- 
œent d'aflbciation > & en fortifianc les paflages 
i l'entrée de leur pays, de manière à le mettre 
i couvert de toute invadon Autrichienne. Quoi- 
que très - piqué d'avoir été ainO barré dans ce 
projet, qui tenait fore à coeur qu duc Albcn , 
Buchrcim n'oin prendre lur lui de recommencée 
les liuflilitcs. Cette expédition des conl^'édércs tut 
nécutéc les premiers jours de Mai. 
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ijEduc Albert dangereufcracnt malade à Vienne, 1; jj, 
ic Tentant près de la fin , ne voulut pas expoler 
l<s princes Tes &ts, en partie mineurs, à une guerre 
avec les confédérés, d*aucanc plus, qu'il croyait 
Hoir tout lieu de fc méfier de Tempercur ; il 
envoya donc le duc Rodolphe Ton 6Is aine, au pn'n- 
tîms de I } fy.en Suiflè,après avoir fait prier le com- 
w Frédéric de Toggeubourg, de fervir à ce jeun* 
Tome II. O 
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j^f7. prince de confeiller tutélatTC. Le duc Rodolphe 
ic Ht d'abord connaître en SuiJe, par fes inten- 
tions droites & modérées, & chérir des vaffàux i 
Autrichiens par Ton caradcre rempH de duuceurHJ 
aidé dans cette négociation par le comte Frcdcric 
de Toggcnbourg, & appuyé par les cantons de 
Zurich & de Berne, ce jeune prince engagea 
ceux de Lucerne , d'Ury , de Schweiz & d'Un- 
derwaldcn>après diverlcs conférences avec leurs dé- 
pucésrefpeAifsdansIa ville de SchatTaufcn, d'accé^ 
dei à la trêve du 2 ; J uittec 1 5 f f * fous la condition ' 
poGtive, que les cantons de Glarus & de Zug 
reïleraieut dans Tétat où ceux de Lucerne 8c 
de Schw eiz les avaient mis l'automne précédente, 
juïqu'à ce qu'on pCit déterminer leur fore, par 

^ , _ une pacification générale & permanente. 

ijfS, L'état du duc Albert empirant, fon fils fut 
obligé de quitter la Suiflè le furlendemain de 
penteeôie, & peu de jours après avoir concl 
cette tianfaclion. Le duc Albert expira le 2] 
Juillet 15^8, à la fuite d'une maladie de langueur 
auin longue que douloureufe; & ce qui paraîtra 
incroyable, avec la réputation d'un grand capi- 
taine 9 quoiqu'il eût échoué dans toutes fcs expé^fl 
ditions mal combinées , entreprifes à la légère & 
abandonnées de même , comme on Ta vu. 
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&ttetie de Tes courtifâns oi» même dunner la ijf?. 
dénomination de Page à ce prince, mnlgré l'indo. 
lence préromptueufe 5c riiicontlancc qui prcdo- 
oûnaient dans (on carddere, & influèrent fur Tes 
démarches. Le duc Albert Iaj0à quatre 6Is, Ro. 
elolphc, Frédéric, Alberto Léopold, 

Le duc Rodolphe ayant fuccédé a b plus grande 
partie des états de fou père, entr'^tutres à ceux 
qu«Ia maifon d'Autriche poiTcdaic en Suîllc.s'y rcn- 
àuu printems de i j f 9,& parvinT,à t'aide du comte 
Frcdéiic de Toggenbourg & de Pierre . baron de 
Tliorberg, àconclurele lo Juillet, à Zurich .avec 
Iftantons de Lucerne, d'Ury, de Schwciz & 
d^Utiderwalden . une paix permanente, laquelle 
confirmait la pacification de Luceniele 1er. Sep- 
tembre Ijf2 en tous Tes points ï en y ajoutant, 
que ta maifon d'Autriche ferait tenue à l'avenît 
lie cKaiftr Ton amann , chargé de la perception 
it fes revenus & droits (eigncuriaux ; pour le 
pays de Glarus, parmi la bourgeoiHe de Zurich} 
& pour la ville & les trois comntunaucés de Zug, 
parmi les citoyens de Schweiz. 

Peu de jours après cette tranfa(.1ion , Zurich 
prolongea Ton alliance avec la maifon d'Autriche, 
il (le ilçux ans. 
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1362. JJe Zurich. le duc Rodolphe fe rendit à Rap- 
perschweil , où il engagea les trois frères Gott- 
fried, Rodolphe & Hans, comtes de Habsbourg^ 
LauSebourg, à lui vendre & céder à perpétuité Jfl 
la ville & le comté de Rapperschvcil , les Mar- 
ches avec la vallée de Wagis, par une tran fac- 
tion du 1 Août ; à la fuite de laquelle , le duc 
Rodolphe réunit ces domaines à ceux que la mai- 
fon d'Autriche poflcdait en Suilfe. Cette ligne 
collatératc de la maifon d'Habsbourg- Autriche, 
s'éteignit de ijSo à 1408 par la mort de ces trots 
frères, qui ne laiiTerent point de poftérité. 

Les ducs Rodolphe, Frédéric, Albert & Léo- 
pold d'Autriche , établirent au commencement 
de cette année , Jean , évèque de Gourk & chan- 
celier de leur maifon , régent des états & domai- 
nes Autrichiens en Alfacc , en Suabc & en SuilTcî 
en adjoignant à ce prélat, les trois frères, com* 
tes d'Habsbourg Laulfebourg, les comtes Frédé- 
ric de Toggenbourg, Jean de Frobourg , Imbert de 
Strasberg & Sigifmond de Thierftein , en qualité 
de confeillers régens , de même que les barons 
dcBonftctïen & dcThorberg. Il ctlucs rcniiurqua- 
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ile, que ces princes accorJereiit à ce prélat & à i j6z. 
fou confeil de régence , le pouvoir illimité de veii- 
dre & d'aliéner les domaines de leur mairorr , 
(j'en acquérir , Si. de racheter ceux qui avaient 
été hypothéqués ou aliénés. L'empereur Charles 
IV, s^allia le 20 Février, fa vieduranc, avec le 
anton de Zurich , donc il augmenta confidéra- 
blcmeiit les immunités par une charte , que ce 
çionarque étendit encore en ijé)". 

Le canton de Zurich s'allia au printems de 
I}fi2t avec les villes de Se Gall , de Conftance , 
de Lindau ^ de Bregenz & d'UbcrIinguen , durant 
la vie de l'empereur & deux ans après fa mort. 
En I î 6 j , le CLinton d'Ury profita de cette paci- 
fication générale de la Suitle, pour fe racheter & 
libérer , au moyen de S44S âorins du J^hin . 
de tous les dixmes & cens que le monadere de 
Wctiinguea y poflcdait. — — ^ 

La maifun d'Autriche perdit quelques-uns de 1^64. 
Tes membres dans le courant de celte année & 
de la fuivante. 

Le duc Frédéric d'Autriche périt fur la fin d'A- 
vril à la challè , en traverfanc un torrent} Ton 
cheval Te cabra & étouffa ce jeune prince , avant 
qu'il pût être fccouru par là fuite. 

Le 13 Juin, décéda au monaftfrc de KOnigsfel- 
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JJ64. den, Agnès, fille de l'empereur Albert I, & rei 
douairière d'Hongrie, âgée de 84 ans, née 
1280 , Si. mariée en 1 296 à André III , roi d'Ho 
grie : cette prJnccire fut détenue priroîiniere p 
les magnats ou grands de ce royaume, en i;o! 
après la tnori de fon époux 1 mais forces par ui 
armée de l'empereur, de remettre la rcînc Agtl 
en liberté au bout de quelques mois, ces magng 
furent obliges outre cela , de lui payer une foi 
me confidcrabtc , en réparation de cet outra 
Revenue la même année au fein de fa familli 
la reine Agnès féînurna depuis ce tems à 
cour de fon pcrc, & fe trouva à Rhinfelden ai 
près de l'impératrice £lifabeth, lorfque ce mi 
narquc fut aflailiué le i Mai 1308. L^on a \ 
dans la tcentc-ciuquicme (eiflion du volume pi 
cèdent, avec quelle barbarie atroce, cette pri 
ccflc vengea ce crime, fur tant d'infortunés q 
n'y avaient participés en aucune manière. Vo 
iant efiacer les impreiïîons Fâchcufcs que ce! 
cruauté réfléchie avait donne de ion caraifteri 
elle fixa .H^ntiis IJ14 fon Icjour au couvent ( 
Kôaigsfcîdcn , & piilTa fo années dans cc( 
retraite , en atfcdlant de s'y livrer à toutes 
auClériics de la dévotion la plus rigîdc. No' 
avons rendu compte >page ifj , à quel point 





DE LA Suisse. 



Événemens divers. 



21T 



N 



•< 



reine Agnès fqutcii impoPer à la pieté ingénue iî6a, 
dts confcdcccs par ces dehors , qu'ils s'en remi- 
rent en i^f 1 à Ton jugement dt-finitir, Si. qu'ils 
n; larderenc pas à fe repentir de leur crédulité. 
En i;6f , le duc Rodolphe d'Autriche fut en- 
Ifvé te 26 Juillet par une mort prématurée à Tes 
fujets I dont il était adoré. Il avait époufe Mar- 
guerite , comtelTe de Maultach , héritière du 
duché de Carinthie» & des comtés de Tirol & 
de Gtirz , amazone très- renom m ce & célébrée 
f^ai; les contes & les poèmes de ce (iccle > ayant 
ptécédéen i;64,(bn époux au tombeau, elle 
lui avait légué par tcHamenc Tes états, & à Ton 
défaut à fes deux frères ■■> tous les trois étaient 
neveux» Marguerite étant fille du duc Henri 
de Carinthie, frère de rimpéraince Elifabeth , 
femme d'Albert T. Les états de la mailbn d'Au- 
triche confidérablement augmentés par ce tefla- 
ment « furent partagés après la mort du duc 
Rodolphe, entre Tes deux frères, les ducs Léo- 
po)d II & Albert IIÎ , uniques rejetons mâles 
c l'empereur Albert L 




216 Histoire militaire 



S £ C T l N X X I 1 I. 
Malandrins. 



'^'°^'J^A Suiffe jouilTàit depuis 6\k ans de ta pu: 
& de Tes douces Jnâucnces; IcschAccaux, bourgs 
villages, hameaux & métairies, dctriiiis duraa 
la dernière guerre jetaient rebâtis, & les 
ïcs fenilifïes par les mnins du culiivatcur, qu 
rien ne iroubUit dans les travaux i on voyaii 
les confédérés prof()érer de jour en jour , fous 
h dominmion douce & équitable des cantons 
lorfque ces républiques fe virent fur le poiti 
d'être envahies & ficcagées de fond en comble 
de même que le relie de h SuifTe , par ut 
efTaim itmombrable de brigands vagabonds, nom' 
lYiés Malandrins : mais, pour en donner unfl 
idée, il cH néccifaire de remonter plus hanr. 
La France plongée dans Panaichie la plu 
ûfFreufe, depuis la défaite de fbn roi Jean en 
ijj6, parEtlouard, prince de Galles, & fa cap- 
tivîfé en Angleterre , vit pour comble de mnl 
heur ( fcs provinces ravagées par les payfiii 
révoltés contre la noblelTs. Des bandes très- 
iiombrcufcs de vagabonds s'étnni jointes à c< 
payfans , formèrent ces corps nommés granAei 
co»îprtij«)« par divers hiftoriens, & Malandrin 





DE I. A Suisse. 



Aîalandr-ms. 



217 



par d'autres. Toutes ces bnndes s'éraiit réunies, l^| 
formercnc une aimée d'environ 70 mille hom- 
mes, & fe chûidretu pour chef un certain ^r- 
xalfhe Ae CarmUes » furnommé Varchi-prètre , 
qui prenait le itirc tTai/ii de Dim ^ d'ennfmi 
iti hommes. Cet archi-pré/ye ayant éié attaqué 
M milieu d'O^obre 1^64, auprès de Brignais 
en Champa^^ne, par J.iques, comte de la Mar- 
che, à ta tête de la iicblclTe * qui rcconiiaiirjîc 
le dauphin Charles comme régent du roynuine; 
il dcÊE & tua le comte de la Marche, à la fuite 
i"«ne bataille très-fiinglàntc. Cette viftoire ayant 
nndu les Malandrms maîtres de la Champagne 
&de la Bourgogne, l'appas du pilbjje augmenta 
l^ur nombre jufqu'à lîo mille hommes. Aptes 
Bvfljt dévané ces deux provinces , Parchi-prêtre 
F^iétra par la Lorraine en Alfacc , ranqonna 
'i» Tilles de Metz, de Strasbourg, de Schlettflatc 
& de Colmar , ^ menar.a également la SuifTe 
& rAIIemagrie. Berne & Soleure envoyèrent 
Ifoo hommes , & les autres états confédérés 
JO09 à Bàlc, pour défendre cette ville & les 
oefilés , par où ces bandits auraient pu péné- 
trer de ce cûtéeu SuiiTc. Les cantons de Zurich 
^de Berne réunis avec la régence Autrichienne» 
^^ tenaient prêts à marcher avec 20 mille hom- 
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mes vers Baie , en cas que ce dtitnd tût atca-* 
que. D'un autre côté, l'empereur &. les cuts de 
Vcmpire ayant raflemblés leurs forces en Suabe, 
les M.t.'itisdrins lé replièrent fur la Lorraine 
laFranchc-Comté, & après zffoir tn^Skcté rarclâ^ 
prêtre-, fe partagèrent derechef en divers corps* 
qui fe répandirent dans les provinces méridiona- 
les de France, & les uns prenant la route d'A- 
vignon , rançonnèrent le (buverain poutiFe Se 
les prélats de [à cour, & les dépouitlereui des 
contributions extorquées à rignoraace de TEutO' 
pe chiéiienne. H 



SECTION XXIV. 
L'e:4pereur à Berke. 




J^E pape Urbain V avait vainement imploré 
les fecours de l'empereur contre les Malandrins» 
& fore itrité contre ce monarque , le meua<;a 
de l'excommunier i ce qui engagea Charles IV 
à fe rendre fur la fin de Mai à Avignoti , 
prenant fa route par Strasbourg, Bâle, Solcurc 
Berne , Liufanne , Genève & Lyon , il reçu 
dans toutes ces villes les honneurs dus à fors 
lang fupTème. Berne s'étant diUinguée dans ^'^ 
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récepiion quelle ût à ce monarque, i) repada izrr. 
ta retour de ce voyage pat cecce ville, s*y arrêta 
pluHeurs jours Pur la fin d'AoCic, & y fiit dclruyé 
avec toute fa fuite. 

Les acquititions contimieltes de Berne cxcitanc 
b jalouiîe des comtes & des barons » vafl*aux de 
l'empire & de la maifbn d'Autriche, ils porte- 
tunt leurs pbintes à l'empereur contre les Ber- 
nois. Les frères 'Wcrncc& Rodolphe, comtes de 
Kybourg , accufcrcnc cette république d'avoir 
prévariqué à l'cgnrd du comte Eberhard leur 
^le » par rapport à ta ville & au coimé de Thuti. 
Jna, baron de Bubenberg, chevalier & avoyec 
1^ Berne, plaida ta cittrcdefcs fouverains contre 
tï raaifon de Kytiourg. Voyez à ce fujet la cin- 
Q'Ùirne re<flion de ce volume. 

Après ce plaidoyer , Antoine , baron dcThurn» 
K mit fur les rangs: & quoiqu'il eût hypothc- 
ps fa vallée de Frutiguen aux Bernois , il les 
^tufa de la lui retenir contre toute juHicet of- 
li&Uic de prouver {on acculàtion en combat Hn- 
EOlief} [q baron de Thum jctta fon ^ntelet aux 
pieds du trône de l'empereur» comme le gage 
^u combat, qui fut à l'inftant ramaiîe par Cuno 
*u Conrad de Rinitcnbcrg, chevalier & lenatcur 
"^ Berne , lequel accepta le déâ de combattre 
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le baron de Thuni , & de lui prouver qu'il avai 
menti contre Berne. Mais l'empereur ne vouli 
pas permettre ce combat fîngulier , & quitta" 
Berne, trèsTatistàit de la rcccpuoii de cette vill^ 
& des honneurs qu'il y avait rc(;u. 



SECTION XXV> . 

6 T E N N E. 

Xj^orioine de Bienne e(l très-incertaine 
& fe perd dans Tobrcunté des tems du moyei 
Age, les plus dépourvus de documens authcn 
ques. Tfchudi croit que cette ville e.xiliiic déjà 
fous le rcgne de Tibère, fous le nom de Bipen- 
»ir, munie d'un cajlrum^ établi fur les hauteurs 
qui dominent cette viUe » Se repartie dans l 
Pagtts. Vrbigenus. Cluvérius & Mr. d'Anvill 
dans fa notice des Gaules, prétendent d'un au- 
tre côté , que la ville de Fétinifca , dont il e 
fait mention dans l'itinéraire d'Antonin, fut bx 
tie fur le même cinphccmeiu que Bienne , 
doit être envifagéc comme Hiuche primitive 
cette vitle. Quoiqu'il en foie de ces recherches 
it cft très-avéré que, 'Bipemûs ou Fétinifca, fi 
eucieccincut détruite en j6o par les Allcmanien. 



ts 
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a fubiâanc le l'on de tout le Pagut-Vrhigmiu i 
& qu'au cas que l'emplacement rcititc& agréable 
de ccctc ville eût engagé Tes habitans à la rebâ- 
tir i elleefUiyaun fécond lac, en 4fo, delà part 
d'AiilIfl , roi des Huns. Une charte de con6r- 
mation , donnée en 814 a l'abbaye de Moniier- 
Grandval par Charlcmagne , fait mention du 
péage de Bienne> fur le pied d'une régale. Il y 
î donc beaucoup de vraifcmblance» que dès les 
temsde Pépin le Bref, Biennc formait un bourg 
confidérable dans la Bourgogne Transjuranc , 
((D'elle fut entourée de murs lors du iroincmc 
loyaume de Bourgogne , & fubit toutes les ré- 
volutions de la Suiifc Occidentale, que nous 
avons décrites dans le précédent volume , fcc- 
tion XXIII— XXV. 

La ville de Sienne, en Latin Sippetinimny juf- 
qu'au treizième ncclc, que cette domination fie 
place à celle de Biemia , & en Allemand Biel, étaic 
comptée dès rotiziemc Hecle , parmi les villes 
tlu premier rang de la Suifle , jouiiTmt dès-lors 
de cous les privilèges des villes impériales i mal- 
gré leCquels Biennc parait avoir été régie depuis 
10}2 y après la more de Rodolphe 111, dernier 
toi de Bourgogne , par les régens de la fiourgo- 
Sue Transjuraue, jufîju'en 1169 , que t'empe- 
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reur Frédéric I établit Ulrich 111, comte de Neu- 
châtcl , comme gouverneur au nom de l'empire, 
de Ricnne & de fa banlieue , du pays d'iirgue 
& de la montagne de Dieflè avec Tes dépenda 
ces. Il parait que ce monarque donna en 1174 
rinveftiture de ce gouvernement , après la mort 
d'Ulrich III , au comte Rodolphe II , a titre de 
fief d'empire > héréditaire dans cette maifonidu 
moins ed-il avéré , que les comtes de Neuchâ- 
tel le polTéderenc fut ce pied lurqu'en IZ40. A 
cette dernière époque , les trois âls aînés du co 
te Ulrich IV , qui avait acquis les comtés 
Nidau & d'Arberg , en époutànt en premier 
noce? Véréne , héritière de Nidau , & en fécondes 
noces, Gcrtrudc, héritière d'Arbcrg , fe partagè- 
rent les états & les domaines de leur père , fans 
vouloir laiffèr participer à cette fucceilîon , Henri 
leur frère cadet , parce qu'il avait cmbrallc L'état 
ecclénaftiquc. Ce dernier , pour lois prévôt da 
chapitre de Bàle, outré de cette cxclufion, folIU 
cita Ton évêque de lui en fiirc obtenir julUcd 
L'évêque de Bile , Lutholdc II , de la premiceP 
mailbn d'Arbcrg, au rapport de quelques auteurs, 
& par conféquent oncle maternel des quatre fre- 
reSj Berthold, Ulric, Eberhard & Henri, coi^| 
tes de Ncuchâcel, prit d'autant plus volontiers. 
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laie & caufc en main , pour Henri contre Tes frè- 
res, quUl était fur le point d'actnqucr Berchold, 
pour avoir engagé Ton frère Ulric à recevoir de 
lot l'invedicuce de la feigneurie de Wjllengin , 
& à fe reconnaître (un valTal , tandis que ceae 
feigneurie était un âcf de l'évèché de Bàle. Lu. 
thûldc ayant envahi la ville & le comté de Neu- 
thàtel , obligea le comte Berthold & Tes t'reres 
i lui donner fatisfaâion* & à céder en toute 
propriété à Henri, par la même tranfàâjon en 
1:42, le gouvernement & Tavoyerie de Bienne 
&du pays d'EtgucI , de la montagne de DielTe 
Se de {es dépcnilances , qui comprenait l'cmpla- 
c&nent de la Neuville & de Ces domaines , fur 
leméme pied qu'il avait été inféodé en 1 174 aux 
comtes de Neuchâtel. Le comte Henri, patvenu 
en 1262 à Vévéché de Bàlc , & encore animé 
contre fes frères, 6c la même année une dcina- 
lion perpétuelle à ce Hcge épifcopal > des domaî. 
nts & droits (ufcrains qu'il avait obtenus en 1242. 
Les comtes de Xeuchàtel ne refpederent cette 
•bnation de leur oncle , que durant là vie > & 
l'eraparcrent de cette luccelîion après (à mort , 
furvenuc en 1174, comme dévolue dès.lors i 
lni[ maifon; étant au furplus remplis de mépris 
{Ourle fuccefTeur d'Henri > cordelier£c fils d'uti 
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boulanger d'itriiy en Suabe, connu fous le nom 
d'Henri , quatrième du nom. Ce prélaCi con- 
fclTciir & fccrétaire de l'empereur Rodolphe I 
était parvenu à s'intrure dans ce Hege épifcopal 
par la Hmonie & une Tupcrcheric qu'il cmploy» 
auprès du pape Grégoire X, pour en obtenir la con- 
firmation à la place de Pierre de ReichcnOein» 
élu légitimement, & fut foutenu dans Ton ititro- 
iiifation par l'empereur , qui obligea les comtes 
de Neuchatel , ù rellituer en 1279 à l'évêche 
de Bâie , ce qu^ils venaient de lui enlever. 

Cet cvèquc voulant rendre i'a domination agréa- 
ble à fcs nouveaux lu jets, confirma l'alliance ds 
Bienne avec Berne a & obtint en 1:281 1 de Tenfl 
pereur Rodolphe , une charte de confirmation 
pour toutes les immunités de la ville de Bienne^ 
charte qui fut confirmée en 12^7 , par l'empereur 
Adolphe de NalTau, & en 1^09, par l'empereur 
Henri VU. En vertu de cette charte , la ville de 
Bienne jouiiïait, entr'auircs immunités, de celle 
de conclure des traités d'alliance , & de ie choint 
fes magidrats. En confcquencc de cette préroga- 
tive , Bienne s'aIJia, en 1279, avccBcrnei en 
i;i8, avec Berne, Solcure & Fribourg; & en 
ij;6, avec Rodolphe, comte de Neuchateh cha- 
que foib pour dix ans. L'alliance «ntre Berne & 

Bien 
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Section XXFl. Sac de Bimnc. 

Bienae fut renouvcUce en i;o6, en i;iS, en 
i;Pt en i;44, & fut rendue perpétuelle en i;fi. 
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SECTION xxri 

Sac deBieîini:. 



Jean de Vienne obcînc, ep i;6i ^ l*çvêchc de 
Mctzj quitca* en 136e, ce "Gege épifcopa! pour 
celui de Bâte, Se fn d'inutiles e^rts pour enga- 
tla ville de Bicnne à renoncer à Ton alliance 
'« Berne; ce prélat n'ayant pu y parvemyi 
fbima Je projet atroce do rarprciulre. & de fac- 
C3«et Btcnnc. 

Ceminiflrc d'un Dieu de paix, cliangé en en- 1^67. 
Demi des hummes, exécuta la veille de la TouH, 
iàia^s, ou le dernier jour d'Odobre, ce complue- 
Wbare, en furprcnanc cette ville infoccunce] k' 
l'entrée de la nuit » avec un corps nombicux de 
caralerie, lequel mallÂcra , par fcs ordres, Jiins. 
aucune ditlindiou d'âge ni de Pexe, tout ce quî^ 
ns put pas échapper, à la faveur des ténèbres &■, 
d'une porte libre, au glaive de ces bourreaux* ; 
<l,ui n'cpargncrcnc que les magitlrats & les ci- 
toyens les plus notables, avec leurs Fainillcs, pat, 
ciJre de ce prélat, dans la vue d'en tirer de. 
nme II P 
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1367. fortes rendons, les ayant tait emprifonner, pouc 
cet effet , au châreau d'Erguel , conftruit , de- 
même que celui de Schlolsberg, en 1288, pacr 
révoque Henri, quatrième de Ton nom, & citœ: 
dans la fcftion pénultième. Qtiant à la ville de^ 
Bicnne , elle fut pillée , livrée aux flammes Se rarée_ 
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SCiTES DE CET ATTENTAT, 




xJ^.% que la régence de Berne fut avifee 
cette atrocité, elle fit marcher un corps de jûoî 
hommes au fecours de Bienne , après avoir en- — 
voyé fes lettres réquilîtoîres aux cantons d'Ury,^ 
de Schweiz & d'Undcrvatden , de même qu'à ta 
ville de Soleucc , dont 400 citoyens joignirent 
les Bernois à Pieteric. Ce corps réuni, ayant ap- 
pris que l'évêque venait de fc renfermer, avec] 
l'élite de fes croupes, dans le château de SchloM 
berg & ^ans ta Neuville, aiJîégea celui d'Ergueln 
& renforcé devant cette place, te 7 Novembre,' 
par 900 citoyens d'Ury, de Schweiz & d'Under-i 
Vïldcn, il s'en rendit maître le 12. Les prifon-^ 
jiiers de Bienne mis en hberté, furent gratifiés* 
par les troupes confédérées , de tous les eflèts 
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qui fe trouvèrent dans ce chÂieau . dont le com- ^i^7* 
onndant foc p»f1c par les armes avec toute fa 
garnifbn , foit pour les punir des horreurs qu'ils 
avaient commis dans le fie deBienne, foit com- 
me rcpréfailles, & cette place fut livrée aux âauu 
mes & raféc. Les Bernois ayant pour lors remer- 
cié ce corps auxiliaire des trois cantons , fe ren- 
dirent avec celui de Solcure , le i f Novembre , à 
la Neuville, édifice, en i;t2, par Gerrhard de 
"Wuippcns, évèquc de Bâie & de Laufanne» & 
■formèrent le ficge de cette ville & du chiteau de 
Schlorsbcrg: mais il tomba, dès le 11 y une fî 
^andc qunntirc de neige, fujvie d'un froid fi 
■«xccirif, qu'ils furent obligés d'abandonner cette 
^ntrcprifc le 2;, St. de licencier leurs troupes. 
' Les habitans infortunés de Bienne.dirperfés dans 
!)les villages limitrophes, fe ratTcmblereiic après 
ïa prife du château d*Erguel , protégés par uti 
^corps Betuois de 1000 hommes, qui cantonna, 
X^our cet effet , dans l'Erguel -, & ïccourus , avec 
(beaucoup d'humanité, par les habiians de Ny- 
Eâau t de Tvan , de Cerlier, de Buren St. d*Ar- 
fcerg , qui leur envoyèrent des vivres, des ma- 
W:ériaux ^ det meubles , avec quantité d'ouvriers ; 
rvinrent , en peu de tems » à fe mettre à 
TC des rigueurs de la faifon , & poulTercnc 
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1^67. leurs travaux de réédtÊcation , dès le prinj 
de Tannée fuivante , avec beaucoup d'aât* 
malgré laquelle la ville de fiienne ne fut enc 
ment relevée de Tes ruines iju'cn i j 74, , 
Au printenis de i;6S , Berne & Soleure ^ 
une nouvelle irruption fur les terres de t*svi 
de Bàle-, après fetre convenus d'agir chacun 
fon côté, & de le réunir le 21 Avril, aupr^ 
luonaliere de MoùtJerGrandval, où ce pa 
s'était poHc avec un corps de 2000 hommes.! 
Soleuriens ayant pénétré dans le vallon de A 
tier, au nombre de fOO, furent attaqués \i 
par révËque , lequel ayant fait fermer le paj 
de Pierre-Pcrtuis , par une redoute bien rei 
chée , comptait être en (ùreté du côté des 
aïois , & pouvoir accabler les Soleuriens. Utt c^ 
Bernois de 2600 hommes, nyant faccagé. Iql 
St. Immier, arrive au jour marqué devant Pic 
Pectuis, eut bcfoin de toute fa valeur peut 
ccr cô pafîàge •■, & ayant à peine repris hal« 
marche à pas redoublés vers Moûticr-Grandlj 
au ftcours de fcs fidèles alK-'s de Soleute,' 
fiïUtenaicnt, depuis quatre heures, les attas 
réitérées de Tévèque à la tête de fes troupes, 
■qui avaient déjà perdu icxi hommes. Arrivés-j 
ce moment cnciquc fur le champ de bataille) 
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itemois s'avanccnc à grands cris, & en fàifanc 1368.' 
former leurs cornets d'airain, tombcnc avec im- 
péiuolltc fur le fl.inc & les derrières des troupes 
épifcopales, qui » conllcrncss de cette attaque im- 
prévue * lôiit culbutées au bout d'une dcmt-hcure, 
& mifes dans une déroute totale « ayant été af- 
iàilli^s en même tenis par les Solcurien$ avec 
une nouvelle vigueur. L'évèque fâchant qu'il 
n'avait aucun quartier à attendre des Bernois, 
snit, dès le commencement de leur anaque, Tes 
jours en fiireté par une prompte Fuite. Les vain- 
«jueurs ne âreiic aucun quartier aux troupes cpil^ 
copalcs , tuant toutes qui ne put leur échapper . au 
«lombre de plus de iccxiî hommes ■ &cuntii)uanc 
^ns leur fiine, ils faccagercnt totalement cette 
Xaliée, fans en excepter le monaftere, & dïvcrfcs 
^lifes pillées & livrées auic flammes, avec une 
inhumanité que la barbarie de révéquc ne poU' 
"Vait juiiificr. 

Obligé d'hypothéquer divers domaines , afin 
^e fubvenir aux (irais de cette guerre» & de fe 
garantir des incurûons de Berne & de Sotcure, 
X'évèque chercha à fc tirer de cette fituation pé- 
nible , fie fit propofer i ces deux états une fuf- 
Venfinn d'armes , qui ayant été acceptée , les deux 
çatùes prirent des arbitres i Tévéquc choilic la 

b 
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1^68. ville de Baie pour cet eâet, & celle de Zuric 
fuc chuiHe par Berne & Soleure. Ces arbitr 
ayant eu diverfes conFérences à BullUal, cdi 
damnèrent Jean de Vienne k un dédummagi 
ment de jo mille florins du Rhin envers la vil 
de Biennc, donc ils contirmcrent tes immunités 
& les Bernois, à dédommager le monalWc & I 
habitans de Moûtier Grand- Val * de lo mi 
florins du Rhin, en décidant, au furplus, qi 
chaque partie fupporterait Tes frais de guern 
Cette fentcnce, ratiâéc par les deux parties, H 
très-mal exécutée, quant aux dédommagemen 
Il c(l bien remarquable, que le fac de Bienn 
commis à la honte de l'humanité , n'attirât pi 
les ccnliircs de réglifc au prélat, indigne de ft 
rang , qui avait exécuté cette barbarie digii 
d'Atilla , À la fuite de laquelle il jouit tranqui 
lement de fon ficgc cpifcupal. Preuve inconte 
table de la dépravation du haut clergé, qui, ai 
bout d'un fiecle & demi , excita euÛD le cri gfl 
nécal des peuples. 
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!l£KNE ET SA CONSTITUTION. 



lA ville de Sienne s'ctanc alliée avec celle de 
^nbourg, en i;ii pour 6 ans, en i;i8 pour 
dijcans, avec prolongation en ijii pour dix 
autres années ï ce traité fut renouvelle en i;4; 
& en 1407 , & rendu perpétuel , par l'entremife 
de Berne, le l Septembre 1496. 

Alliée de la même mauicrc avec Soleure en 
^\%> en l^;4 & en i;f4, chaque fois pour 
10 ans, ce traité fut renouvelle entre Soleure & 
Bienae, & rendu perpétuel le lendemain de la 
Si.Imicr i^Si, aullï par l'entremife de Berne. 

Nous avons rendu compte , dans la quator- 
zième fccHon , de raltiancc de Berne avec Bienne , 
renouvellce & rendue perpétuelle le lundi après 
la St. Vincent ijfi. 

La ville de Bienne ayant forrni Ton contîn- 
gent depuis I4if , à toutes les expéditions du 
*orps Helvétique , en fc joignant à la bannière 
<le Berne , & s^ctaut fur-tout dillinguée dans ta 
guerre de Bourgogne, les cantons la reçurent en 
*476 , à titre de leur co-alUé perpétuel. Dès lors. 
Bienne envoya un députç aux dictes Helvétiques 
Convoquées, aiîn de fe concerter fur quelques 
^^péditions miliiairesî & depuis if 16 , à toutes 
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les diètes où le corps Helvétique avaic â négc: 
cter avec une puiflànce étrangère : & depu i 
rf79, un député de Bienne fut admis à toute: 
les diètes générales du corps Helvétique & p 
ticulîeres des cantons & co-alliés réformés. 

La conIVitution de Bienne cft une ari(locrati< 
dont le maire ed le premier magiftrat, au non 
& à la nomination de révèquede Bile, feignci 
fuzcrain de cette ville. Le maire piélîdcau pc 
confcil , aux confeils réunis , & à la cour de juf^ 
tice, mais fans fuiftage, même lorfqu'îls fovm 
partages; & doit être , félon une convention da 
149J', un gentilhomme domicilié djns les d<^- 
maincs de l'évëquc de B^le. ou bien choiG parmc 
les membres du confeit de Bienne. Chaque évê-< 
que de Bàle fe rend, pour l'ordinaire. Pann 
de fon indallation à Bienne» & y rcqoic l'ho 
mage du corps municip.1l & de la bourgeoiOe 
après que les uns & les autres ont reçu les rêve 
fales de ce prélat, en conBrmation de toutes 
leurs immunités Se alliances, de même que da 
tranflidions de cette ville avec fcs prcdécoflcurs. 

Le bourgucmaitrc eft, depuis 1606, le chef 
du corps municipal de Bienne, & Ton fécond 
magiflratî fa charge e(l à vîe, quoiqu'il fuie 
coniirmé toutes les années : il c(t élu par les 
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confcils, réunis à la bourgeoilie, pris intlttférem- 
ment de ces trois corporations, & ptéfide, au 
«défaut du maire, aux deux confeils & à la cour 
de juflice. Le banncret eft le troillcme magiltrac 
de Biennci fa charge e(l à vie: & lorfqu'clle 
■vient à vaquer, le coiifcil d'c[ut& le grand con- 
il, peuvent mettre chacun Jeux de leurs mêm- 
es reipcâifs en éte^ion ; ces candidats font 
prcfentés à la bourgeoise afTembtée dans Péglife, 
& elle en élit un à ta pluralité des futTrages. Le 
ttélbricr ou bourlier. c(^ le quacrieme niagitlrat; 

■Bl relie Hx ans en fonâron » & efl tiré inditfé- 

^ptnment des deux confeils, qui, réunis, rélifenr. 

^ï-c petit confeil eft de 24 membres, y compris 
k bannerec & le tréforicn il Te complette lui- 
même, lorfqu'ily aquatre places vacantes} pour 

j 7 êice étigiblc , il fauc avoir Hégé cinq ans dans 

I le grand confeil. 

^^ Le fécond tribunal de cette régence eft le grand 

Bnnièil , qui eft de 40 membres * élus annuelle- 
ment, par le petit confeil, la fcmaine avant la 
«inÉrmation de la régence, & pris indifférem- 
ment parmi labourgeoifie, fans aucun égard aux 
Eut tribus , dans Icfquclles les bourgeois mariés, 
pu ayant if ans révolus, âge compétent pour 
we admis au grand confeil, font obligés de fe 
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Ëiite recevoir. Les deux confeils réunis , ont 
haute & balTe police t haute & balîc jurifdïcfhon 
le pouvoir léglflacif, l'adminidracion des finances 
& celle des aftaires d*étati le tout en dernier 
reflbrt. La confirmation de la régence (è Fait , k 
ij Janvier, à rcglifej la hourgcoific y a beaiu' 
coup de part ; les membres des deux confeils i, 
élus dans le cours de l'année , font aficrmentét 
ce jour. 
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Jean, évèque de Brixen , établi cette année pa 
les ducs d'Autriche Lcopold , & Albert, à 1^ 
place de l'évèque de Gourk , prcfidcnt du confeil 
de régence , cité plus haut} & Rodolphe, comtB 
de Nidau, nommé par ces deux princes, capi^ 
taine-géncral des vaflàux & milices Autrichienne 
refîbrti liant es de cette régence i renouvellerei 
avec les cantons de Luccrne , d'Ury, de Sch-weiz' 
& d*Undcrwalden , la pacification de l j f 9 , prête 
à expirer , & la prolongèrent de 4 ans. Toutes 
les pacifications étaient pour lors dos crpeccs de 
trêves j pour un terme limité î celle-ci fut tati&ée 
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en tous Tes points , fur-tout par rapport aux pays 1 370. 
de Glarus & de Zug. 

Concinuaiu à jouir par cet arrangement des 
douceurs & des avantages de la paix, les cantons 
de Zurich, de Lucerne. d'Ury, de Sch-weiz & 
d'Undervalden faiOrein cette époque> pour cimen- 
ter Leur union par une convention de police, & 
rs'éanc radcmblés pour cet effet au commence- 
Bcnt d'Offlobrc à Lucerne , ils y convinrent 
entr'autrcs , de certains régtemeiis concernant le 
clergé, dans TuDge d'excommunier leur laitue , en 
différend avec un de Tes membres « pouvoir abulîf 
& monltrucux , dont les ccclélîalliques furent dcH- 
t'mis par cette convention, uomnit-e par cette 
»aifon Pfafi}:.Brief, qui fournît le clergé dans 
fts procès civils avec les laïques à toute Pautorité 
^s loix. Les cantons régicrcnc dans ce conve- 
nant un mode de procéder , qui devait fervir à 
l'avenir de ftatur invariable . à Tcgard des procès 
qui pourraient furvenir entre leurs fujets refpec- 
tifs. Cette convention fut terminée par une ordon- 
nance militaire , couccrnanc la défenfe des fron- 
tières des confédérés , en cas d'une inv^fion ; tous 
les patfages & défilés , par lefquels on pouvait 
pénétrer dans les états de Lucerne, d'Ury, de 
Schwei2 & d'Uiidccwald , étant fortiâcs depuis 
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ij7o..un demi fîecle, par des retranchcmens , nommé 
Lezenmi en téglant la manière de s^avifer rcci 
proqucment de ces irruptions imprévues t a 
moyen des Hgnaux d'allarmes. Cette convcniioi 
figitée à Lucerne, le 8 Oflobrc 1J70, par fc) 
cinq cantons cités ci-defius , & les pays de GlaruS 
& de Zug admis à cette diète ; & à laquella 
Becne & Soleure accédèrent à la St. Martin fui- 
vante , fe trouve inférée mot à mot dans te die* 
tionnairc helvétique de Lev, tome XIV} pag> 
47J à 476. 

SECTION XXX. 
Invasion de Coucy. 



*57)* L/ NE armée formidable, dont Enguerrand d 



1157)' Un 
Couc] 
facciig 
Sullfe 
vcrfio 
&ies 
1res, 
I V2g;ibi 

d*Auii 



Coucy était le commandant eu cheF, envahit S^* 
facciigca durant quelques mois une partie de 1^^ 
Suille, & mit ce pays à deux doigts de fa fubS 
vcrfion, de (à ruine totale, lorfque b valeur 
&. ies mefures remplies de fagacité de nos ancê- 
tres , dclivrerenc leur patrie de cette nuée de^ 
vagabonds. V 

Le père d'Enguerrand avait cpoufé Catherine 
d'Autnche , allé unique du duc Léopold I 
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fut colloque pour (a doc de Ta femme, par les t37f< 

oncles de ccite princefle fur le Suntgàw & une 

panie de l'Argaw \ & mourut, Cins avoir pu faire 

valoir Tes prétentions. Eiiguerrand , dit le Tire de 

Coucy . fon £1$ > euvoyé par Charles Dauphin , 

& régent de France , auprès d'Ëldouard III roi 

' (^'Angleterre , aân d'arranger une pacîHcation 

entre ces deux princes , fut H bien sHufmuer 

' auprès du monarque Anglais , qu'il lui donna 

1 h 6lle en mariage, avec des domaines coiiddé- 

râbles. Le Hre de Coucy fomma les ducs Léopold 

n,& Albert III d'Autriche , les coufins- germains , 

CD i^7j , de le mettre en pollèûlon de rhériiage 

<îe fa mère , & fur leur refus , il fe prépara à 

l'envahir. Gendre chéri d'Edouard III , dans la 

{»lus haute faveur auprès de Charles V, roi de 

-ïrance , & médiateur en 1^74 entre ces deux 

«ponarques , qu'il engagea à terminer leurs dif. 

Prends par une paix fulide , le Hre de Coucy eu 

Tibtinc fans peine la plus grande partie de leurs 

fttoupes , d'autant plus qu'ils étaient ravis de 

^ébarrafler leurs royaumes de cette foule de 

pillards qui les ruinaient. 

Coucy ayant raifcmblé par ce moyen près de 

^40 mille hommes, fut joint & renforcé par un 

comte d'Armagnac avec 10 mille hommes , de 
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1^7^. mèmu que par un comte de Kent , nommé da 
Scumpf ( Tfchudi & Stettler , le prince Jov 
Galles, à la lète d'un corps de quelques mîlli 
gcns-d'armes Anglais. Outre ces renforcs , le fire 
de Coucy re<;uc dans fon armée , les débris d 
Malandrins , répandus par bandes en diverfc 
provinces Françaifes , & pourfuivis de tous côt 
par la nobleHé & les communautés qui en avaiefl 
immolé la plus grande partie dans plulïeurs 
combats , ï leur glaive vengeur des ravages Je 
ces brigands. Ayant ainH porté Ton armée à 
mille hommes , Knguerrand choiHc les plaines 
la Champagne * pour y ralTembler au milieu 
Mai tomes ces troupes , dont il Te réferva le co 
niandcmcnt de Pélitc, au nombre d'environ lO 
mille hommes, parmi IcIqueU on dtttinguaitpli» 
de 1000 gcns-d'armes. Le fire de Coucy partagea 
cette armée en deux corps > le premier ayant le 
prince de Galles à Ta lète, lut comporé des gen> 
d'armes Anglais , £c de près de ;o mille hommfl 
,d*int'anterie ; & le fécond de ces corps d'armW 
de ifoo gens-d'armcs & d'environ 20 mille (àn- 
taiitns, eut le comte d'Armagnac pour chef. L'un 
& l'autre pcnéirercncfur la tin de Juin en Alfacc 
par la Lorraine, & ravageant cette dernière pr<fl 
vincc , déjà fàccagéc par les Malandrins , ils ache- 
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v«rentde la dcvaftcr entièrement , à la rcferve lJ7f. 
des places fones qu^ils ne purent emporter. 

Le Juc Lûopold d'Autriche prit toutes tes pré* 

cautions poiliblcs, pour garantir ics places d'Aï» 

fice & du Brifgaw de cette invafion . en ordon. 

nani à Tes fujcis de ces contrées , de ruiner les 

villages , & de {è retirer avec leurs effets & pro- 

Tifions dans les places fortes , afin d'ôter toute 

fubdftince à cette armée. Et connaiiranc la valeur 

des confédérés , ce prince voulut s'unir avec eux 

pour leur défenfe commune. Les cantons d'Ury, 

lis Schweiz & d'CJnderwalden , qui fe méfiaient 

toujours de la maifon d'Autriche, ne voulurent 

'P& conféntir à cette réunion, à moins que Léo- 

poîd ne prolongeât ta paciEc^ition de ijf9 pour 

JOans. En échange, tes cantons de Zurich & de 

Erne I étant Ic9 plus expofés, de même que 

B^e&Soleure, aux dangers de ceue invafiun, 

tenouvellerent & retTerrcrcnt leur alliance avec 

te duc Léupold qui , dans le partage faic en 

i^6y, avec Ton frerc Albert, de leurs états & 

domaines, avait eu ceux d'Alface, de laSuabe 

k de ta Suiâe pour Ta part. Zurich s'engagea 

^'obtenir les fecours de Luccrne , & Berne prie 

Icnièmc engagement à l'égard d'Ury , de Schvei» 

& d'Underwaldcn , à condition que te duc Léo- 
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ij7y. pold prylongcàï la pacificauoi» de i;î"3 jufqu'cn 
i^Sf î ce que ce prince accordu fati» aucui^ 
diHîculté. I 

Le lire de Coucy rejoignant te ;o Juillet les 
comtes d'Armagnac & de Kent, cette armée 
réunie s'empara de plnHeurs pecites villes d'AU 
facct rant;onna StrttsbQUtg, Haguenau, G^lmar 
Si Sclilettttat, & commençant à manquer de ri- 
vrcs , abandonna cette province fur la an d'Auùt. 
& pafla le Rhin fur des radcàUX. Ayant attaqué 
Brifach » pourvue d'une garnifon numbreufe, & 
défendue par le duc LéupoM en perfunne, ave: 
beaucoup denoblelfe, ces trois chefs repoutlU 
dans divers alîiiuts avec beaucoup de perte, furent* 
obligés de lever ce ficge au bout de Gx fcmat- 
ncs, & de conduire fur la fin d'Oiflobrc Icur^ 
troupes, qui périiiaicnt de mifcrc dans ce pay" 
dévafté, &dimu)uées d*cnvii:uii I2COO hommes 
vers les troniteres de Va Suide. M 

Sur CCS entrefaites, les Bernois renlôrcés pa* 
600 Soleuriens , s'avancèrent an nombre de 4^00^ 
hommes à Herzo^eit- Buchjè., & le réunirent auprès 
d'Olien avec jj'oo Zuricois & Luccrnois; dans 
Tintcntion de fe porter aux environs de Bâlc, & 
d'y défendre une partie de ces frontières , tandis 
que le comte Rodolphe de Nidau , à la tète des 
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Vaâîux & des troupes Autcichieiiiics , en fcmlt i; 
aittancdefùn c6té. Arrivés aux déb)c!idu Haneuf~ 
teitij les chefs de ce corps conFcdéré de Sooo 
faomines , -apprirent; avec indignation que le comte 
de N'idau & l'évâquc de Bàlc » ce Jean de Vienne , 
{Icvenu Tubjct de IVxccriiiinit publique, par le 
Ikc de Bicimc, avaient lâilli: tes pull'i^^cs libres i 
Tumcc de Coucy. Sur la nouvelle de cette tra. 
hron infâme * donc ces deux traîtres furent les 
piemicres vidimes , les troupes confédérées fe 
fépjrcrent» en ne fongeanc qu*à la dcfenfc de 
leurs propres domaines. 

L'armée de Coucy , partagée derechef pat 
Engncrrand en trois corps , prie trois diredions 
différentes» a6n de ne pas manquer de vivres, 
^ de fubjuguer la Suide d'autant plus aifemenCj 
Cil rétluiliint Tes défcnfeurs à fe partager. 

Le comte de Kcnc, ou prince Ivo de Galles, 
^vîc avec Ton corps d'armée la Hzicrc du mont 
Jura , 5c après s'être emparé de pludeurs chi- 
leaus apparcenans aux comtes de Thiciftetn Se 
deXidau, qui lurent pillés & livrés aux flammes, 
il mit le Hege devant Buren , que le comte de Nidau 
défendit en pcrfonne , mais ayant éié tué pat 
tme âeche qui lui entra dans l'œil , cette place 
fiit emportée d'ai&ut , la veille de la St. Martin. 

Tome IL Q. 
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137J". A la fuite de cette conquête , le comte de Kent 
repartit fon armée en qiiartiers-d'hyver dans les 
comtes dcBurcn, de Nidau & de Ccrlicr, établie 
ÎB feigneur de Frant, à la tête d'im gros déta- 
chement de 4 à fooo hommes, dans la ville de 
Cerlicr & Tes etiviruns ; & choiflt le couvent de 
Trienisberg pour fon quanier.général , où il fe 
mît avec la noblclTe Angtuile & Flamande , à cou- 
vert des rigxreurs de Thyver. 

La Féconde divifîon de cette armée, {bus les 
ordres du firc de Coucy, remonta l'Argaw le 
long des deux rives de l'Aar, s'empara de divers 
châteaux qu'il pilla, qu'il détruifit par le feu* 
& après avoir rais fes troupes en quarderd'hiver» 
['dans les diftrifts, qui forment de nos jours le* 
iraillagcs deWangiJcn, d'Arwanguen & deBipp » 

prit le lien avec la noblefle de fà fuite au nit^' 
ladcre de St. Urbain. 

Le comte d*Armagnac k la tête de la troifiera^^ 
divifîon , cottoya la Limmat & la Rcufs, repar-^ — ' 
tit fès troupes dans le canton de Luccme & le^^ 
comtés de "Wiliifau & de Rothenbourg, & s'éta— -^ 
blit avec les autres chc& de cette dîvition dans 
la ville de Willifau. 

Ces trois corps d'armée, après avoir commis- 
par-touc les ravages les plus aâccux , ne Toag»" 
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nnc qu'à fe garantir des rigueurs de Phyver, & ijyj, 
à jouir de leurs ntpines, en faifant bombance & 
Cl) fu livrant 3 toutes forces de débauches, fans 
prendre aucune précaution conae les rurprifes 
ennemies} ils Furent attaqués & battus complette- 
ment > à crois rcprïfes * dans le courant de Décem- 
bre : & c*elfc ce duuc nous allons rendre compte. 

Les habttans de r£ntlibucli, & du comte 
^e Rothcnbourg, réunis fiins bruit à un corps 
de voloiuâtres de Lucerne , de Schveiz & ds 
Zug, au nombre d'environ ifoo hommes, atta- 
quenc & furprcnncnt à Buttisholz près de Willi- 
faa > un corps de 4000 Arnuujdhtii dénomina- 
tion vulgaire de ces vagabonds , qui furpris dans 
Py vreflè , ne rendent aucun combat , jettent leurs 
armes, & leTauventà la débandade. Le comte d'Ar- 
magnac, informe de cette déroute, ralïemble eti 
diligence f a 6000 hommes , avec lefquels il 
attaque les vainqueurs s mais ceux-cî ayant rcgu 
un nouveau renfort de Lucerne, tombent avec 
une telle furie fur ce corps , qu'il cft battu com- 
plettemenc, Sx. diÛipé après un combat de deux 

^eures. 

^pUnimés par cette viâoire, du aj Décembre, 
les vafiàux & baillils Autrichiens, s'armant ds 
toutes parts, attaquent & harcellent les quartiers 
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[ jyj-, les plus écariés du comic d'Armagnac , dont ils 
furprenncnt quelques-uns, en choiGflànt pour 
cet effet îcs nuits les plus obfcurcsî ils taillent 
en pièces tout ce qui ne peut leur échapcr par 
une prompte fuite. Après avoir perdu, dans ces 
divers combats f à 6000 hommes , le comte 
d'Armagnac le replia avec le refte de fes troupes» 
fur celles du lire de Coucv, lequel ne voulant 
pas abandonner des quartiers qui n'étaient pas 
encore épuiles, en reprit pofTeiîîon avec cette 
armée combinée, qu'il repartit , de manière que ie 
monafterc de St. Urbain en forma le centre, & 
relia le quartier-général. 

Un détachement des troupes aux ordres da 
feigneur de Frant , établies dans la ville de Ccr- 
lier & Tes environs , au nombre de f à 6o?o 
hommes , fut furpris la veille de Noél , dai^^ 
Anct , par Otcon , baron de Bubcnberg , biit\^^ 
Bernois de Lauppen , à la tctc d'une garnifo»'^ 
Bcmoife de 600 hommes , & renforcé chemi *^ 
iàifant, par un millier d'habitans , des comt^^ 
d'Atbcrg&deCcrtier. Ce corps de 1600 hommes 
tomba à l'entrée de la nuit fur le village d'Anet 
y mit le ftu aux quatre coins, & tailla en piecc^ 
les Anglais Se les Flamands qui s'y trouvaient^' 
Ces derniers, yvres pour la plupart, & environ — 





nés de flammes & d'ennemis , ne fongereiic qu^à 
refouflraice par une prompte fuite au glaive du 
vainqueur , qui les pourfuivit répéc dans les reins 
jufqu'à Cerlier , où les fuyards fe trouvant (bu- 
tenus par quelques milliers de leurs camarades , 
ficenc face; le combat s'engagea, fut très-vif, & 
iè fôutinc avec un avantage égal pendant quel- 
ques heures , au bout defquelles furvint un corps 
Neuchàcelois d'environ 8oû hommes, qui pre- 
ranc le feigneur de Franc en Eunc , décida la 
victoire. Les Anglais & les Flamands , adaillis pour 
lors de tous c6^és , furent mis dans une déroute 
totale , & obliges de fe replier fur le comte de 
KenCt après avoir perdu beaucoup de monde, 
Jeurs armes, leurs bagages & leur butin, avec 
deux biinnieres. 

Cette déroute obligea le comte de Kent , « 
changer tout de fuite ta position de Ton armée, 
& à la recirer des comtes de Buren , de Nidau 
& de Cerlier , afin de la repartir dans le fiucheg- 
berg & les diftridts adjacens, qui n'avaient pas 
encore été fiicca^és. Ce prince ayant fait cette 
nouvelle dirpulnion le jour de la Noél , établit 
■-ifu n quartier- général à Fraubrunncn, monaltere 
Biles , & qui formaic à peu près le centre de 
es nouveaux quartiers. 
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ijjj". ijERKE prenant fcs meriircs en fccret, pour 
attaquer & furprendre Taimce du comte de Kent, 
avait raflèmblé depuis deux jours l'élite de fcs 
I fujeis dans la ville, & choifi la nuit de Noèli 

^H pour enlever au préalable ce fcigncur, avec h 
■ haute-nobicflc Anglailè & Flamande, dans le 
couvent de Fricnisberg , & ce coup de main 
exécute , tomber fur toutes ces troupes dcnuéeî 
de leurs chels. La furprifc d'Anct ayant occafionné 
tinc nouvelle répartition de cette armée, & uQ 
changement de quartier- vénérai obligea les Ber- 
nois de différer leur attaque de 24 heures i d'au- 
tant plus que ce jour, fetc de St. Etienne, fclo'"* 
le nouveau flylc, tombait pour lors fur celle d *-* 
nouvel an que l'on était dans l'habitude de cél^' 
brer , en fc livrant à tous les excès de la tablt 
La régence de Berne avait pris la précaution di 
charger divers fnjcts intelligens de reconnaître 
i'ciuiemi, & fur leur rapport unanime, que ce^^* 
troupes , plongées de même que leurs chefs , dan^^ 
l'ivrognerie , n'avaient pris aucune précaution 
pour (c garantir d'une furprifc , les troupes Bcr-- 
noiftS} au nombre d'environ 4^00 hommes. 
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[Jôqs les ordres du chevalier Hans , baron de Bu- 
benbcrg & avoycr de cette républitjuc, fortirent 
^ nuit tombante de Berne. 

Le gL-nécal Bernois s'était fait précéder de 
divers détachemens , de ifo à 200 hommes, 
charges de fe rendre fans bruit, aux villages de 
Buchfée. de llindelbank , de Kirchberg, de Uienf- 
lorf, de Biitterkinden , de Limpach, deiEtiguen, 
& AleiTcn , d'y mettre le feu aux quatre coins, & 
de tomber au même inftant fur les ennemis pris 
de vin & de fommeil . en intimant fur-tout à ces 
détachemens , Tordre précis de ne commencer 
leur attaque qu'à dix heures du foir. 

Ces di{po(jcions faites > Tavoyer de Bubenbecg 
{è mie en marche au petit pas, avec le reftc de 
fès troupes, arriva à $ heures auprès du village 
de Jcgcn{lorf, quî fut environné, & mis en feu 
de tous côcés > les ennemis qui s'y trouvèrent» 
furent taillés en pièces , à la rcfcrve de quelques- 
uns , qui échappant à )a faveur des ténèbres, 
allèrent porter l'allarme au village de GratTcnricd. 
Les Bernois y arrivant à lo heures & demi, & 
y ayant trouve les ennemis Ibus les armes , le 
baron de Bubenberg y laillà 1000 hommes, qui 
lui parurent fuHîlans, pour y exécuter la même 
manoeuvre qu'à Jcgcnlïorfî & fans perdre du 
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icms, i) pouiiii droit a Fraubtunticn avec fcs 
iî"oo hommes rcftans. 

Ce monattere , qui n'écaic qu*à un quart «lo 
lieiic de difhncc du vtlbge de Gru^ciiricd, fut 
environne tout de Tuitc par les Bcniois, qui y 
pcnétrcrcnt de tous côtés , le flambeau & les armes 
à h main. Le comte de Kent, inftruit, félon 
toute fipparencc, depuis quelques iit^ans, (fo 
mdtraci'c de Tes troupes dans les villages tinii* 
trophes , venait de quitter la table & de s*arnicr, 
de mém^ que lahâutenobleOequî Te trouvait avec 
lui. Ce qui DccaHotiiia un combat très-fàngbnc 
dans le i^fedoirc , les cortidors , les cours & 
autres endroits de ce couvent, où ce prince & 
CCS fcigncurs ïc défLiidirent en défcfpcrés. Les 
âimmcs avaient déjà gagné tous les bitimctv* 
de ce monaftere , lorfqiic les Bernois furen-* 
renforcés par les looo hommes , chargés de ^ty^" 
pcdition de Grartciirii-il , qui après avoir mist-^ 
feu à ce village , n'avaient éprouvé qu*une h€- 
bic rclîRance Je la parc des ennemis , encore 
appcfaniis par les fumées de vin, & dénués dC^^ 
leurs chefs qui furent prcfque tous taillés ei^"^^ 
pièces. Il en fut de même des expéditions ai 
quelques uns de ces dcrachemens Bernois . qui 
par les mêmes raifons > eurent couc le fùccê^' 
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pûffîble, tandis que d'autres de ces corps dêca- I37f 

ch& ayant trouvé les ennemis avertis & en trop 

grand nombre , furent obligés d'abandonner leur 

attaque. Muis tous ces curps Bernois fuivirent 

ponâueilement leurs infl:ru<flion5 » qui portaient, 

de Te replier & de fe réunir aufli vite qu'il était 

poŒble, au gros de Tarmée j candis que d'un 

autre côté » toutes les croupes ennemies y échap. 

pées au carnage, de même que celles qui n*a- 

vaient pu être formées dans leurs quartiers , fe 

rallièrent & fe réunirent dans la plaine élevée, 

qui eft fituée entre GrafFenried, Fraubrunncn , 

Limpach & Buren-Zum-Hof, qui probablement 

leur avait été désignée pour place d'allarme Se 

de ralliement. 

Dans le même tems , les progrès fubics des 
fiammes chatTerenc, félon coûte apparence, les 
combattans du mon,i(lere de Fraubrunnen, d*où 
le comte de Kent fe battit en retraicc , avec 
les débris de fa noblclfe , vers cette plaine, où 
fes troupes accouraieiic en foule pourfuivjs par 
les Bernois, qui de leur côté , recevaient à tout 
inftant de nouveaux renforts. Nos annales va- 
rient fur ces circonrtances , en fe réunifiant 
néanmoins fur l'iiTue de cette bataille , qui fut 
Une vidloire complette & décifive, remportée 
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^37S- piii^ l'armét* BcrnuHè i'ur celle du comte de Kcnc> 
après que ce Teigneur eue été tué avec plufîeurs 
milliers des ficns , parmi Idquels on comptait 
plus de 800 gens d'armes , & dans le nombre 
de ces derniers, plufieurs fcigncurs de la pre- 
mière didindion. Il c(l coiiftaté par le monu- 
ment, é'cvé fur le champ de bataille au milieu 
de cette pleine, en commémoration de cet évé- 
nement remarquable à tous égards, qu'il y eut 
un combat très-long & très-fanglanc fur cette 
plaine, qui dura jufqu'à Taubc du jour, terminé 
pat la déroute totale de cette armée , dont les 
débris fc fauverent à la débandade auprès àa 
SiredeCoucy, pourfuivis par les Bernois, à une 
licuc de là, à la réfcrve d'un de leurs détache- | 
mctis de 200 hommes , lequel entrainé , avec 
plus de bravoure que de prudence, dans l'ar- 
deur de cette pourfuitejufqu'à Hcrzogen Buchlc » 
y fut environné par les ennemis , Tuivaut I* 
chronique de Bullingucr, la feule qui nous a '■^ 
tranfmis cette anecdote i Se après s'être dcFend^ 
fur le cimciicrc de ce village, avec une valcu 
héroïque , Ce fie tuer jufqu'au dernier horom^^ 
A cette perte près , bien éloignée d'être avérée 
Jcs Bernois payèrent à peine, du fang d'une cin-^ 
quantaine d'eutr'eux, cette vi<SoireGgnaléc, 
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ih lemercierenc la bonté divine, à genoux , fur l}7f* 
le champ de bataille , après y être revenus de 
la pourfuite de leurs ennemis. Ce premier devoir 
rempli > ils ramaflerent les dépouilles ennemies, 
& rentrèrent à Berne le 17 , à midi , couverts 
de gloire, avec diverlès bannières & autres uo- 
phtîes t & une quantité prodigioufc d'armures ^ 
en ramenant au furplus , k-urs morts & leurs 
bletfés : les premiers reçurent une fépulturc trés- 
[ h onorable, & les autres guérirent pour la plupart. 
^H^ Les annales de Judinguer prétendent, que dans 
^es divers combats de cette fanglante nuit, les 
troupes Bernoifcsne perdirent que cinq hommes. 
Mais nous n'avons garde de copier fervilement 
un récit qui choque toutes les vrairemblances. 
On verra dans la fuite de cette hidoire , que 
même le vcridique Tlchudi elt tombe quelque- 
fois dans ce Jchiur. Les habicans des paroilfes li- 
mitrophes de Fraubrunnen , creufercnt de gran- 
des folTcs , y jetterent pèle & mêle tous les morts , 
dont le champ de bataille était couvert « 8c trou- 
vèrent fur eux de quoi {c payer amplement de 
leurs peines , fur-tout par des armes de toute 
efpccc, quoiqu'ils ne tificut que glaner après les 
Bernois. 
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'37^ J^ES cantons de Zurich, deLucerne & deZu 
avaicnti dèslaSt. Martin, pris la précaution t 
munir leurs villes refpeâivcs de garnîfbns non 
brcufcs , après avoir requis leurs conré-Jéri 
d'Ury , de Schweiz, d'Undcrwalden & de Gl 
rus, de (c tenir prêts à les l'ccoiinr, en cas d'il 
vadon. D'un autre côté , les baillifs & vaHim 
Aotrichiens pourvurent à ladéfenfe de Scmpach 
de Richcnlec, deZofinguen, d*Ara\c, dcBccrn^ 
garthcn & Alcllinguen, en y làilànt entrer deï 
troupes au milieu de Décembre , par ordre d« 
duc Léopold, qui venait d'arriver à Badcn, 
la tète d'environ 12 mille hommes, repartis p0 
ce prince dans cette ville, & dansccllcsdeBroug' 
& de Lcnzbourg , après qu'il fc fut airurc a^ 
préalable des fecours de Zurich & du comté d. 
Toggcnbourg, de même que de ceux du prince 
abbé de St. Gall. 

L'armcc du fire dcCoucy, extrimeraent dimi- 
nuée par ces trots combats, qui la privèrent d'uni 
partie de les chefs, ftit dès lors harcelée fans ccfli 
par ces garnifons Autrichiennes & par les coiifédé' 
lés , qui fe réunillànc quelquefois aa nonibn 
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à ijoo hommes , tombaient de nuit fur un liJS* 
quartiec des Armen-jakeit ,■ & quoique ceux-ci 
fuirent un peu mieux Tue [eurs giirilcs que du 
palTâ, ils n'en furent pas moins battus, & en 
partie taillés en pièces, avant que l'alhrme fùc 
ponéc dans les quanicrs adjacens, qui, accourus 
au fccours de leurs camarades , ne pouvaient 
aucindrc ces dctachemens , déjà retirés à leur 
approche & en bon ordre, vers leurs places lef- 
p«àives , chargés de dépouilles. Les troupes 
^^ Aunichiennes & confédérées, parvenues au moyen 
^^ de leurs excurCons continuelles , à ruiner cette 
BTmée, dont une grande partie n'avait fuivi les 
^nnieres d'Engucrrand que dans refpoir du piU 
lageî elle abandonna par bandes entières, dès la 
Chandeleur, avec une précipitation mêlée de ter- 
reur, on paysoùitn'y avaitqucdescoupsàgagner, 
^ qui fecvaitaduellcment de cîmcticrcà pluflcurs 
'ïiilhcrs des fions. Ces pauvres Hceres , ce qui 
équivaut à la dciioniination ^Armeii-jàken » n'é- 
Viterenc pas mémo leur perte ; la plupart de ces 
*>andcs vagabondes ayant été mairacrces par les 
troupes Autrichiennes & par les confédérés. 

Le fire de Coucy voyant Tes forces réduites, 
^r la fin de Février . au tiers de ce qu'elles 
*ïcaicnc ûx mois auparavant , & craignant que 
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ilh celles du duc Léupolt) & des confédérés, ne vinf- 
feiit Pauaquer. il fe niic en marche les premiets 
juurs de Mars , avec le comie d'Annagiiac , St 
prenant l'un & l'autre toutes les précautions né- 
ceOaires pour n'être pas furpris en route , ils 
reconduilîrent les débris de cette armée dans le 
Sunt-gàw , d'où Coucy négocia avec le duc 
Léopold, qui acheta les comtés de Nidau& de 
fiureu, des comtes de Kybourg-Berthoud & de 
Thicrftciii, bcau-frcrcs & héritiers du comte de 
Njdauî & céda ces deux comtés au fire de Cocufl 
cy , moyennant des tevcrfàlcs de ce dernier, de 
renoncera la fuite de cette ccffion, à toute pré._ 
tention ultérieure fur l'héritage de fa mère Ca 
thcrine d'Autriche. 

Dcvemi par ce convenant , maître de ces deniC] 
comtés, le fire de Coucy pourvut les villes & cM- 
tcaux de Nidau & de Burcn de garnifons nombreu- 
fes, & confia le commandement de ces places à des 
officiers de marque, qui en firent d'abord rétablir S: 
augmenter les fortifications, afin de commettre im- 
piinémenc les brigandages uficés dans ces fieclc* 
barbares, pour fubvenirà leur entretien & à cC" 
lui de leurs fatellites, & afin de fc mettre à l'abride^ 
attaques Bernoifes , qui dès lors ne fou&aienc P^^ 
dans leur voiiiaage des vexations de cette naturÉ?* 







DE LA Suisse. 



zrç 



Suites de ces co/fibats. 



Celï aiiifi que la bravoure de nos ancêtres , i t7f. 
iScondée par les mefures rigodreufes du duc 
Léopold , fauva la SuiiTc d'une dcviitUtion , d'une 
fiibverflon totale i mcrurcs par Icrqucllcs ce prince 
prouva évidemment aux cantons qu'il n'avait 
participé en aucune manière a la trahifon du 
comte de Nidau. Et pour cimenter l'harmonie 

liciproque , le duc prolongea la paciâcatton de 

i;f9 jurquVn i;^â. 



SECTION XXXIIL 

ÉvéNEMBNS DIVERS. 



* ■L'A îî S ces con;onâures critiques , l'empereur 

Chiirles IV , uniquement occupé du (ôin de 
t^éTdurirer, ne prit aucunes mefures pour garan- 
ties états d'empire, limitrophes du Rhin& de 
laMorelte, des ravages de ces vagabonds, qui 
*prè$ leur retraite de la SuiiTc , faccagerent ces con- 
*rÈes, partagés en divers corps. Cette négligence 
^ l'empereur excita un mécontentement général 
^ princes & des prélats d'Allemagne contre luii 
ïlfut encore fomenté par leducLéopold, qui dans 
cette occa&un, ayant le plus à Te plaindre de ce 
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monarque , Corma une ligue pour le détrôner , 
après s'ctrc allure des Cuffrages de quelques élec-n 
teurs, & qu'il eût vu joue à pouvoir obtenir lif 
couronne impériale. Charles IV prévint cette " 
révolution par Ta mort, le 29 Novembre Ij/Si 
petit filsderempereur Henri VU, il était né le 14 
Mai li 16, & parvenu au trône impérial en Ï548. « 
Le Ëts aîné de Charles 'WenceHâs 1 loi d^| 
Bohême , d'un extérieur impofant, avec un fond 
de douceur qui prévint en Ta faveur, emplaplcs 
richetics accumulées par fon père, à b'atfurer (ifi 
la pluralité des éledeurs . de façon quMl par* 
vint au trûnc impérial en ijyS, malgré tout 
les bri«ues des ducs d'Autriche. Wenccflasd^ 
généra peu de tems après Ion éleâion » de toutes 
les vertus & des qualités recominandables, qui „ 
indépendamment de fou argent, avaient contri- 
bué à lui procurer cette dignité fuprcmeî & ^ 
livrant à la crapule la plus hontcufc, il s'abru- 
tit tellement qu'il devint pour fon royaume àx 
Bohème un tj-ran féroce, & pour tout le rci^' 
de l'empire, un chef imbécile, fous lequel rAll*5' 
magne tomba dans une anarchie complettc, ju*' 
qu'en 1400 , que cet empereur indigne de ^^ 
couronne, fut dépofé & emprifunnc ignominteuf^ 
ment par les états de l'empire, conjointement av^j 



teax de Bohème. Sigifmond , frcre czAez de 
Wenceflas > fui élu régent de la Bohème , par 
les états de ce royaume ; & Robert de Havière , 
comte Palatin du Rhin , fuc élu empereur 
la même atinée pur les élcdleurs. Wenceflas ne 
mourut qu'en (419* dans rabrutilTemenc de la 
crapule la plus abie<lte. 

On a vu, plus haut, que racccHion de Ber- 
ae à la confédération Helvétique, Fut occa- 
Jîotinée par ics démêlés avec les citoyens du 
hauuUndcrwalden , les autres cantons médiateurs 
dms cette aH'aire , avaient condamne ces der- 
niers à renoncer à routes efpeces de liaifons illû 
citeS} avec les fujcts du monaUcre d'interlachen 
&(ie la baronnie Je Rinkcnberg. Malgré ce pro- 
noncé, auquel le Ilaut-Undcrwaldcn Te fournit, 
1(8 nobles de Hunveil , en polieffioii depuis di- 
Verfes années de la charge de Und.amann du 
Hjut-Undctwaldeii , & ennemis pccfonnels des 
Woiis de Rinkenberg, engagèrent leurs conci- 
loycos à profiter de l'invafion de Coucy, pour 
TBtiouvelIer leur lAwi-Reche , avec les liijets de 
ce bacon. Ils furent ioutciuis djns cette cabale 
par les nobles de Walieripcrg, qui de leur côté, 
'emptiâaienc depuis la mëine époque , la place 
(ic land-amanii du Bas-Undcnralden. 

Tome ;/. R 
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Pierre y baron de Rinkenberg, Icnateur & b 
geois de Berne * & Êls de Cuiio> donc nous ai 
cité l'adion mugnanime dans la vingt-quatrî 
feâion, Te plaignit « en 1576 s à la régence 
Berne, que Ces fujets rerufàient de lui paye) 
dixmes, cens St. autres redevances les plus 
times , depuis qu'ils avaient renouvelles, co 
tout droit, leur traité d'union avec le haut 
dervalden. Sur quoi , Berne fit rentrer ces I 
tins dans le devoir à force de menaces > & 
de prévenir de nouvelles émeutes de leur p 
ce canton envoya des députés aux deux afl 
blces générales du haut & bas Undcrwald 
chargés de leur reprcfcntcr les fuites dangcrci 
de leur infraction au prononcé des cantons 
ijf2. Ces remontrances, en ouvrant les y 
aux patriotes d^Uaderwalden, firent elfec ^ 
quelques années , au bout defquelles les cab 
des familles de HUnweil & de \i''alterfpcrg, 
.prenant te detTus parmi leurs concitoyens , 
d'entr'eux fe joignirent , en i}8i > aux fujcti 
baron de Rinkenberg, le furprircnt avec (à 
mille dans le château de ce nom, qu'ils em] 
terent d'emblée, le pillèrent & raferent, après! 
le baron & fa Bimillc curent été conduits à | 
nen, chef-lieu du haut Undecwalden. 




La régence de Berne , iniormée de ccc atcencat , 
envoya» fansdéliii, 5020 hommes dans ces con* 
nées, commandés par l'avoyer Ulrich U'EngliC* 
pcfg, <)ui tomba fur les rebelles & leurs fauteura» 
en tailla une partie en pièces > & obligea le refle 
de fe rendre à difcrétion , après avoir pillé & dé- 
truit, par le feu» deux de leurs vilhges. Ainfi 
châtiés , ces rebelles furent forcés de rebâtir une 
lècunde fois le cliâteau de Rinkeiiberg , à leurs 
frais & dépens, de rembourfer tous les frais, 
domnsges & redevances au bacon , & de rcnon- 
cet à leur traité de combourgcoilîe avec le haut 
Underwaldcn , fous peine de la vie» en cas de 
contravention. 

Les citoyens d'Undcrwaldcn laKTcrenc une tren- 
lainedes leurs Fur la place, & pourfiiivis l'épée 
<]ins tes reins jufqu^au mont Brunnig , qui fépare 
'«deux cantons, ils furent obligés de remettre, 
tout de fuite, le baron de Rinkeubcrgen liberté, 
tvec fa famille , & de lui donner toutes les fatis- 
&cbons qui lui ctaienc dues, de même qu'à la 
légence de Berne , & cela, à la première fom- 
muion de l'avoyer d'Englisberg. Les autres can- 
tons ayant au furplus envoyé, dès qu'ils furenc 
informés de cette affaire, leurs députés dans le 
pays d'Underwulden , ils y Ëtent convoquer une 
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i;Sl.alTemb)ée générale de touclc canion, où,paruit 
décret folemnel , les familles de Hunwyl & Je 
"VTaUcrrpcrg, (iirent caflées ignominîeulèmentde 
leurs charges, & exclues, pour toujours, de ta 
régence , comme promoteurs de cette expéditîOQ 
condamnable , donc les autres fauteurs furent pu- 
nis par la prifon , & des amendes pécuniaires. 



SECTION XXXI V. 
GuEnRB DE Berthoud. 



i^^z. J-<A SuiiTe était àpeiiieremilè de tout ce qu'elle 
eut à TouiTrir de l'invadon de Coucy , que les 
comtes de Kybourg, de Neuchatel & de Thitf' 
ftein , la replongèrent dans une guerre auni lon- 
gue que Tanglante & cruelle, fur-tout depuisqufi 
le duc Léopold d'Autriche y fut impliqué- 

Lc comte Sigifmond de Thierftein avait bjr- 
puthcqué les feigneuries de Bipp, de Wicthlif- 
pach & d'Erliyboiirg, eu 1^79, à fon neveu, 
comte Rodolphe de Kybourg-Berthoud, quiayaQi 
eu diverfès diHîcultés avec la ville de Solcurc su 
Tujet de leurs limites réciproques, fe ligua fccret' 



y 



^tement, en ij8i , contre Soleure, Se avec TbM 
-deux onde», les comtes Sigirmond & Louis d" 
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Thierftein, & ces derniers comtes engagèrent ij8i. 
le comte Thiebaulc de Neuchatel , a la Chan- 
deleur de 1582, d'accéder à cette ligue, done 
l'objet était de s'emparer de Solcurc. Ces fei- 
gneurs choinrent la nuit de la St. Martin, pour 
s'introduire dans cette ville, à la tête de leurs 
troupes, après avoir gagné, à prix d'argent, un 
chanoine de la collégiale de St. Urs, nommé 
Hans Ani-Stein , & d'autres traitres , qui avaienc 
préparé dans la maifon du chanoine, contigus 
au mur d'enceinte , les cordes & échelles néceH- 
Siires, pour prêter la main à Tefcalade d'un déta- 
chement de 600 hommes, à dix heures de la nuit. 
Déjà ce corps s'était approché, fous les ordres 
du comte de Thicrdein , à nuit elofe , de la ville , 
& attendait le lignai convenu , pour Te rendre 
au pied du mur, afin de l'efcalader à l'endroit 
déCgné. Déjà les comtes de Kybourg & ds Neu- 
chatel s'étaient mis en marche , avec un gros de 
cavalerie , a6n de pénétrer dans Soleure de leur 
côté, dès que le comte deThierftein ferait par- ' 
venu à leur ouvrir la porte, ditte de Bienne. 
Deux marguillcrs , du nombre des traîtres , avaient 
eu foin de détourner, à huit heures du foir, les 
pendans ou balanciers des cloches , afin que l'on 
ne pût fonner le tocCn i lorfqu'un payfan da 
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ijSi. village de Rumirpcrg^rclTorriliaiu dclafeigneurîe 
de Bipp, nommé Hans Roch, ayant découvcrc 
le détachçment du comte de Thierftein , fans en 
être apperçu , fe doiita qu'il y nv;iic quelque 
complot formé contre Solcurc ^ & courut en avertir 
1c guet de garde fur la poric, dicte de Bipp. Ce 
dernier ayant reçu cet aVts avant neuf heures 
ne perdit pas un infbiit pour donner l'allaroi 
;iux magiikats & aux citoyens, de forte qu'ei 
moins d'une heure, toute la bourgcoifîe fut fôu 
les armes. L'avoyct Conrard, de Durrach, voiw 
lant fc pofler, à la tète d'un corps de citoyens 
aux crcnaux du mur d'enceinte, entre la ports 
de Bicnnc & celle de Bipp , apperçut les conjuras 
raflemblcs vers les crenaux, attenant la maifoa 
du chanoine Am-Stcîii, Icfquels fe voyant dé- 
couverts, avec les preuves de leur délit, tofu- 
berent aux pieds de l'avoyer, en lui demandant 
gracci & pour l'obtenir, ils lut révélèrent le fccret 
de la confpiration. Sur quoi , les cloches ayant 
été rcmifes en état, l'on fonnate tocfin, & Foo 
fit une fortie fur le corps du comte de Thier- 
ftein, qui, voyant la mine éventée, fe retira 
avec beaucoup de précipitation, & fit mafliicret 
une vingtaine de payfans qui eurent le malheur 
de tomber entre fes mains. Les Solcuiîens, con>* 
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s par leur autre avoycr, Mathias d'Alircn , 1 j8i. 

cnc pourfuivre les ennemis, de crainte de 

dans quelque embufcade. 

comtes de Neuchatel & de kybourg , 

à tems, rebroulîercni: chemin avec leur 

e, & faccagerenc deux villages Soteuriens 

leur rctraice. La inême nuit avait été deH- 

à furprcndre les villes de Ihun & d'Ar- 

Ic comte Benhold, de Kybourg- Thun* 

chargé » eu perfonne , de la furprifc de 

, & le comte de Neuchatel avait remis celte 

erg à un orticier de confiance : mais l'un & 

de ces complors échouèrent, par la va- 

Lvec laquelle ces bandits lurent rcpouiics & 

n fuite , par les buurgcois de Thun & 

ferg. 
lendemain ix Novembre, les traîtres So- 
ns re<;urcnt le falnirc de leur trahifon, & 
envoya, conjointement avec Solcurc, une 
ation auprès des autres crats confédérés , y 
r leurs plaintes de ces attentats ; ccuï-cî s'c- 
réunis à Zurich, & foup<;onnant le duc 
Dltl d'avoir ctc le promoteur Iccret de ces 
plots, voulurent, avant toutes chofcs, s'en 
ircir, & lui députèrent, pour cet e^eti à 
HO , où ce prince ic trouvait pour lors • DU 
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i}82. fich d'Englifpcrg & PctcrmanndeGandclinguen, 
avoyers de Berne & de Lucerne. Le duc Léo- 
pold protclli à ces députés , qu'il n'avaic eu au- 
cune connaiiJance de ces complots; que rien ne 
pouvant rengager à rompre Ton traité de paci 
ficaiion avec tes étacs coufcdccés» il garderait la 
neutralité la plus fcrupuleufc dans leurs démêlés 
aAucls , avec les comtes de Kibourg, de Ncuchatel 
& de Thierltcin. Satisfaite de ces atfuraaces» la 
diète le fépara . en promettant au canton def 
Berne & à la ville du Soleure un prompt fecours 
à leur première réquilîtion. ^ 

Ces deux républiques n'attendirent pas l'iflîifl^ 
de cette diète pour fc mettre en campugne. Ua 
corps d'environ 2000 Bernois faccagea totalement 
le comté deBcrthoud, lafetgneuriede Land<ihuth^ 
& d'au n'es fiefs des comtes de Kybourjîi tandis 
qu'uagrosdéiacliement Bernois, réuni avec 600 
hommes de Soleure , Brent les mûmes ravages 
dans les terres des comtes de Thierflein ) am 
qui obligea ces feigneurs de demander un fanf- 
conduit à la régence de Berne , & l'avant ob- 
tenu , ils fe rendirent le 2j Décembre daus 
cette ville , & y folliciterent inlknimciit une 
fulpenlîon d'armes, qui leur fut accurdco, 
condiijon de donner à la ville de Soleure to 
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ta tes (à tistii (fiions qu'elle étaic en droit d'exi- ijS}* 
ger de Icur-^part, & dont on conviendrait. 
Le comïc Rodolphe de Kyboiirg ^rant mort 
fur la fin de Janvier, Ton frère Bcrrhold, excite 
pir les comtes SigiCmond & Louis de Thierftein , 
& fc repentant d'avoir hypothéqué fon comté 
i3e Thun aux Bernois pour jo mille florins du 
Rhin , d^autant plus qu'il avait diflïpé ccite 
fomme la même année en Italie , Te rcfufa aux 
dfcloitioiagemens que fon frère défunt avait con- 
Tiaclc à Berne, envers la ville de Soleurc , & 
iKommeiiqa la guerre contre elle & contre 
Berne , d'abord en qualité de tuteur de fes 
tifiîx neveux Eggon & Berthold , comtes de 
Kybourg-Bcrtlioud 1 cfpérantde plus, d'inunifccc 
iHuc Léopoid d'Autriche dans cette guerre, 
& téacquérir par ce moyen le comté de Thun , 
fans bourfc délier. Les comtes de Kybourg & 
^ Thicrltein furent cruellement trompés dans 
Hraitente; les troupes de Berne & de Soleure 
achevèrent de dévafter entièrement \cuts domai- 
nes , par des irruptions continuelles dans le 
cours de cette année , & s'emparèrent de plu- 
iîeufs châteaux qu'elles pillèrent & détruidrent 
par les flammes. Pour fe fouftraire à ces rava- 
Lsçs, la plupart des valTaux de la niaifon de 
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Ky bourg pnrciic le piird de Te mettre lous la 
proieâiou de Berne avec leurs terres \ ils y fu- 
rent rrqus bourgeois & admis dans la régenca 
de cette république. 

Hartmann , baron de Bechbourg , auquel les 

comtes de Kybourg retenaient contre toute juflricaifl 

]a fejgrieurie de Buchcgg » fe rangea du pactt" 

de Soleure» envoya fa dcclnration de guerre aux 

comtes ligués. Le duc Lcopold outré de voir les 

tnaifonsde Kybourg & dcThierltcin, auxquelles 

il était doublement allié, dépouillées & ruinées 

par les Bernois & les Soleuriens , permit à fcs 

vafl*aux de fecourtr ces feigneurs -, puilque , 

difatc ce prince» le baron de Brchbouig avait 

aufil pris parti dans cette querelle , où it 

aurait dû, garder la neutralité. Cette partialité 

du duc d'Autriche uc fut d'aucun fecours aux 

comtes de Kybourg & de Thierllein . la crainte 

des irruptions & des ravages des deux états , 

ayant retenu les vaflàux de ce prince dans 

l'inaâion , tandis qu'elle excita beaucoup de 

défiance & d'aigreur chez les cantons contre 

Xéopold , qui au bout de deux ans , dégénéra 

3S4. en guerre ouverte. 

Le canton de Berne,- Qui depuis un fîeds 
avait conliiiérablement augmenté Tes domaines» 
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qoi était décidé à fe débarrafl*er une fois pour 1384. 
toutes , du voifinage dangereux de la maifon 
de Kybourg, Et tous les préparati^ néceffaires 
pour ouvrir cette campagne s par le Hcge de 
la ville & du château de Berthoud. Ayant raC- 
lemblé une armée de plus de f 000 hommes, com- 
mandée par le baron Otton de Bubenberg , 
chevalier & avoyer de Berne , cette république 
fit cantonner ces troupes dès le milieu de Fé- 
vrier aux environs de Berthoud , en bloquant 
& reflerrant cette place de tous côtes ; tandis 
que des députés Bernois furent charges de de- 
mander au comte de Savoye Amédée VI , un 
prompt & puifl*ant fecourspour cette expédition, 
& que les lettres réquifitoires de Berne avaient 
été expédiées pouc le même objet aux autres 
cantons , à la ville de Soleure , au comte de 
Gruyères & à révèque de Laufanne, Guy, 
des barons de Frangin. Toutes ces troupes 
auxiliaires, arrivant à la file, dès les premiers 
jours de Mars , au camp devant Berthoud , for- 
mèrent après leur réunion avec celles de Berne, 
une armée d'environ 18000 combattans, au 
rapport unanime des hiftoriens Suifles. Néan- 
moins les opérations de ce Hege ne commen- 
cèrent que lé 20 Mars, & avec beaucoup de 
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lenteur, vu que la régence de Berne négociait 
fur ces entrefaites avec la mai f on de Kybourg 
& le corps municipal de Berthoud » pour la 
cellion perpétuelle de cette ville & comté, & 
ne voulait par cette raifon , expofer cette place 
à être emportée d'affàut, qu'à la dernière exttémité. 
Le duc Léopold, pour lots à Haden, & très- 
allarmé , en voyant les cantons & leurs alliés en 
état de ralTemblcr une armée auiC redoutable, 
détacha le comte de Montfort avec un corps 
de près de 8000 hommes , troupes d'élite & la 
plupart cavalerie . avec ordre d'attaquer l'armée 
afliégeante , s'il voyait jooc à le faire i fi non, 
de chercher à ravitailler Rerthoud, &à y jetter 
du fecouis. Le comte de Montfort arrivé le 2 Avril» 
en, vue de l'armée combinée, la £c lecoiinattre 
par des officiers expérimentés, qui bien loin de 
la trouver attaquable , lui confcillcrcnt une 
prompte retraite , de crainte d'être attaqué 
lui-même ; ce que le comte exécuta le lende- 
main , après être parvenu néanmoins a jeter 
quelques troupes & munitions dans Berthoud. 
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^£ recours ne retarda la reddition de cette 
place que de quelques jours, lamaifbndeKybourg 
ayant remis le 17 Avril, & ccdé à perpétuité, 
le comté , le château 8t la ville de Berthoud , au 
moyen d'une tranikdion folemnelle, qui ren- 
fermait. 

1°. Une paciBcation générale entre les repu-' 
bliques de Berne & de Soleure d'un câté , & 
les mat(bns de Kybourg > de Neuchatel & de 
Thicrftein de Pauire. 

x'. Une ceflion perpétuelle, faite par la mai- 
Ibn de Kybourg au canton de Berne , du comté , 
château & ville de Berthoud , au moyen de U 
fomme de J78000 florins du Rhin , que cctce 
lépublitiue s'engage de payer aux comtes Ber- 
thold & Eggon de Kybourg-Berthoud , & à 
leur mère Anne» de Neuchatel, née comuflè 
de Nidau. 

J^ Un engagement des &eres Berthold 8c 

[Eggon de Kybourg, de fc reconnaître bourgeois 
âe Berne & vaflàux de ce canton, pour leur 
feigneurie de Land!>huth , qui reiTortiOait du 
comté de Bsitboud. 
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\ ijS-f 4-'*' Une coiiEirmation authentique du can 
ton (le Berne au corps municipal & à la bour 
gcoifîc de In ville de Berthoud , de toutes )a 
immunités & concellîons qu'ils avaient obten 
des ducs de Zùringueti > comtes de Kybourg , p; 
pcement dits , & des comtes de Habsbourg- 
Kybourg. 

f. Une ceflion perpétuelle du comté , chi 
teau & ville de Thun , faite au canton de fiern 
de la part du comte Benhold de Kybourg 
en conBrmation de l'hypothèque faite en l^^f 
par ce fcigneur avec cette république, au fujcc 
de cette ville & comté i cette cefBon ratifiait Sc- 
confirmait outre cela la tranluclion du I2 MaK- 
Xi%z , entre le comte Kberhard, père de Ber-^ 
chold & la ville de Berne. Voyez le volume- 
précédent , feiftion XXXVIII. 

6°. Une obligation du canton de Berne , es 
payer au comte Berthold de Kybourg Thun, 
]a fomme de jo mille florins du Rhin , en fiip- 
plément de la même Tomme qui lui avaic ^ 
payée en ij7f , de la part de Berne. 

7'. Une obligation du canton de Berne , as 
payer 40 mille florins du Rhin, aux troupes auxi- 
liaires de cette armée combinée , pour Tes firais 
de guerre i & de payer à k ville de Soleurc, va 
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(Udommagementenargenc, dont un conviendrait: IJS4. 

lequel y compris fes frais de guerre , monta à 

10 mille florins du Rhin. 
Cette tranfaâion fut lignée le 17 Avril, au 

camp devant Berthoud ; d'un côté , par le comte 

ïenhold de Kybourg-Thun , fa bcUe-fœur Anne 
de Neuchâcel, comteife douairière de Kybourg- 
Berthoud , & par Jès deux fils les comtes Bec- 
âuld & Eggon ï & de Tautre, par le général Ber- 
lUE, le chevalier Otton , baron de Bubenberg, 
iTi^er de Berne , au nom de cette république i 
kiun5& tes autres comme parties concradantes. 
Cette tranfaâion , ratifiée le 18 Avril par la ré- 
gence de Berne , & au bout de quelques jours , 
pir les deux frères Gottfried & Huns , comtes 
d'Habsbourg-Lauffebourg, comme collatéraux de 
«iw de Kybourg , fut outre cela fignée au camp 
devant Berthoud , en qualité de garans, par le 
commandant des troupes auxiliaires de Savoye , 
&par ceux des contingens de Zurich , de Lucerne , 
d'Uiy , de Schweiz , d'Underwalden , de Soleure 
& de Bienne , au nom de leurs (buverains reC- 
peâife , & par ie comte de Gruyère & Tévèque 
de Laufanne en perfonne. 

Ceft ainfi qu'il en coûta environ 145* mille 
"oiiasdu Rhin, aux Bernois, pour Facquifitioa 
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permanente des comtés de Thun & de Bcrihoud, 
fommc d'autanc plus ciiormc pour cette républi- 
que nailf^inte, que depuis ijp elle avait débourfô 
près de loo mille florins du Rhin, pour d'autres 
acquit tions. ■ 



SECTION xxxyi. 

Suites de cet Evénement. 



Il ne refta aux comtes d'Habsbourg- Lauf 
bourg & Kybourg, à la fuite de la iraïUadion 
de Berthouil , que les fcigncuries de Landshuth 9 
deBipp, dcWietlisbach & d'ErUrchhourg, avec 
quelques fiefs nobles dans le comté de Wanguen 3 
ayant déjà vendu & cédé aux ducs d'Autriche 
en différences époques , les comtes de Lauâ'eboutg 
& de Rappcxfch*wcil , avec leurs dépendances. Ls 
comte EggoQ de Kybourg - Berthoud » dccnier 
tejcton mâle de cette maifon, mourut en 142J 
& en lui s'éteignirent ces deux branches coll^ 
téralcs de la maifun d'AiKtiche. 

Les procédés du duc Léopold envers les c 
tons , durant la guerre & le Hegc de Berihou 
Jointes à divcrfes ïnBraétions , commifes en J 3S4 
& 1 j8f , par les bailUfs Autrichiens de Rothe- 

bourg 
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bourg & de Rappcrfchvreil, h la paciiicatioii ij\ 
de 15 J9 , par rapport aur péages & droits 
de douane i irritèrent d'autant plus les cantons 
de Zurich, de Luccrnc , d'Ury, de Schveiz & 
dX'nderaraldcii contre ce prince, que les articles 
tonceniant ces péages & douanes , avaient été 
iclaircis en iî7f , lors de la prolongation de ce 
traité, par un tarif li bien Ppécifié , qu*il8 ne pou- 
uaieot être dès lors lulccptiblcs d'aucune cfpec»! 
de litiges, à moins d'une contravention manireftftj 
audit traité. Dans le même tems, divers vaiTaux! 
du duc Léopuld infuUerent des marchands Sci 
d'wtres particuliers} obligés de palTer fur leursj 
Krrcs. 

Ces grieFs accumtjlés, animèrent les citoyens 

ds ces cantons, à un tel point contre les baitlifs 

& valTuux Autrichiens , qu'ils Ce ralTemblerent le 

3S Décetnbre, au nombre d'environ iSoo, fur- 

pritent le même jour le château St la ville de 

Kothebuurgi tuèrent queUiucsPatellices du baitlif, 

Sui s'étaient défendus, & pïllcrcnt ce château ^ 

le livrèrent aux flammes, & forcèrent les habi- 

^ns de Rothcbourg, de leur aider à rafcr les 

iiiirs d'cnccintc de cette ville , & i combler ies 

■^iles , fans leur faire néanmoins diantre mal , 

l'Ion plus qu'au bailhf Autrichien. Au foitir d^ 
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4:jSf. ccctc expédition , ce corps conicdcréj faii^ être ' 
avoue d'aucun canton , fc rendit devant les châ- 
teaux des nobles , dont ils avaient te plus à U 
plaindre , qui fubircut te même fort que celui j 
dcRothcbuurg. fl 

Le duc Léopold , hors d'ctat pour le moment 
de Te venger de ces hoflilités , & réduit à dilT»- J 
muter, ordonna à Tes baillifs de Rothcbourg &^ 
de RapperfcWeil , de remettre les péages & dcoiu 
de douane fur t'ancien pied. Ce qui reiidii ce 
prince H coulant, furent deux ligues trés-puiC 
iàntes , qui venaient de fe former en Alleniagnet 
& qui exigeaient fans délai fa prcfcnce dans ce 
pays. 

L'empire d'Allemagne venait de tomber fouS 
lé règne du crapuleux 'Wcnceflas, dans ta mèms 
anarchie, qu'au cems du long intcrrcgncj ce qui 
engagea n villes impériales du Rhin, de SuaW, 
de Francronie & de Biiviere, à fe liguer enfemble 
pour leur dcfenfe mutuelle , contre les princes, 
prélats & la haute-noblelTe de ces cercles. Les 
villes de Strasbourg, de Colmar, de Bàle, de 
Confiance & de Roihwcil, engagèrent celles d» 
Zurich , de Berne, de Lucerne, de Soleure & cfc 
Zug , d'accéder à cette ligue pour 9 ans. D'un autre 
côté, les princes, tes prélats, les comtes & les dynal^ 
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tes d'erapire» avaient formé emr'cux une adocia- i^Sfi. 

tion, fous le nom du bouclier de St. George, afin 
de contrebalancer celle des villes impériales, & fc 
mettre en état d'en vexer & rançonner impu- 
nément les citoyens. Les ducs d'Autriche , ïblli- 
chés comme princes prépondérans de la hautc- 
Atlcm<ignc » de fc mettre à la tète de la ligue du 
IxHiclicr de St. George , acceptèrent cette place 
d'iuiant plus volontiers, qu'ayant pludcurs de 

ktcs petites républiques enclavées dans leurs états 
jB&'r«ce & deSuâbe» ils erpéraicnc les foumettre 
damant plus l'ucilemcni à leur domination. As 
nàuc que les confédérés , avec les fecours de 
ces feigneurs & de ces prélats. 

Rempli de ces projets de conquêtes, le duc 
Uopold ne gaida dès lors aucun ménagement 
avecles cantons, l'airant filer les premiers jours 
de .Mars beaucoup de troupes , vers les comtés 
deKybourg, de-Badcn & dcLcnzbourg , afiti 
defoutenir an beCoin fcs baillifs &fes valfaux, 
de feçon que ceux-ci recommencèrent leurs vexa- 
lions& leurs brava<les. Parmi ces derniers, Pierre, 
lîaroti de Tliorbcrg, vrai tyran de Tes iiijets, &; 
pour lors poilelfeur du pays d'Enihlibuch » eu 
H* Raita les hubitans avec tant de dureté, qu'ils 
r Rcberchcrenc la protcdiou de Luccrne, & 6rent 
L Sa 



qui avaient négocia & Hgné ce traité, & 
pendre fans remilHon. Indigné de cette bac 
Lucerne déclara la guerre au baron de Thoi 
reloue les habîtans de l*£ntlibuch fous fa 
nation ; & les troupes de ce canton , renf 
par celles d'Ury , de Schweiz & d'Underon 
s'emparèrent du château de Wollhaufen , 
un (îege de trois femaines -, cette place r^ 
jufqu'alors imprenable > & appartenant au 
de Thorbcrg , au moyen de laquelle il tenait 
iibuch fous le joug , fut pillée , livrée aux 



mes, & rafee. 
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jES bailltts 8c les vaflàux Autrichiens» ayant 1^86. 
'is ouvertement parti pour le baron de Thor- 
îrg , les cantons de Zurich , de Lucerne , d'Ury , 
: Schveiz & d'Underscaldeii leur déclarèrent 

guerre le 10 Avril , de même qu'au duc Léo- 
old^ pour tors en Allemagne i lequel répondit 
a bout de i f jours aux états conl'édérés , par 
ine autre déclaration de guerre , qui fut fuivic 
le celles de la plupart des membres de la ligue 
lu bouclier de St. George, au nombre d'environ 
100 comtes , prélats, barons & gentilshommes. 

Les cinq cantons belligérans ayant permis à 
;eux de Glarus & de Zug , de rcftcr neutres )uf- 
p'i nouvel ordre, fe mirent dés le 10 Avril en 
'dmpagne. Les troupes Lucernoifes reçurent les 
labicans de la ville & baronnie de Rothcbourg, 
les villes de Sempach & de Richciiféc à compo- 
ition, IcCquels furent ravis de changer la donii- 
Ution Autrichienne, contre celle de LpCerne, 
\m pour garantir ces deux villes de la vengeance 
fu baron de Thorberg, pourvut Sempach d'une 
[sntilbn de 400 hommes > & Richciifée d'une de 
^ hommes. 

S 
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lj86. Les croupes de Luccrne , lêunics àcellesd'Ury, 
de Schweiz & d'Underwalden , miretic le iiege 
dcvanc la ville Se le château de Meyenberg, dontlcs 
li^ibitans ayant défarmé )a gamifon Autrichîennfij 
dès le fécond }our, & ouvert leurs portes ai 
troupes confédérées , ceux-ci lailTeretit joo ho; 
jii^s d'ans cette place , (ituée dans le dîUriâ qc 
forme rie nos jours le baillage ("uptcicur dcl'Ar-! 
gàw. Après cette expédition , ce corps confédàcj 
s^cmpan des châteaux de Baldek» de Lih'cn, A; 
Schartlangiicn, de Rhynach , & de Tannenfeli.j 
qui furent tous pillés & détruits parle feu: tan- 
dis que les troupes Zuricoifes s'emparèrent àt 
leur côte, des châteaux de Rumiang , de Mœr- 
Lourg, de PEaffîkon & de Bulach , qui eurent le 
même fort que les préccdens, après avoir faccag^ 
le comté de Kyboiicg Je fond en comble. 

pendant que les troupes confëdcrces dépouï^" 
laienc iiinli les vaflaux Autrichiens de leurs cliâ-^ 
teauK, & ravageaient leurs domaines, ceux-cilet 
porteront cii échange deux coups très-fcnfibtw 
. Le- baron de Thorbcrg raffembla en fecret ur 
corps de quelques mille hommes, à la tête du- 
quel il fur prit lu nuit du 22 Avril, la garniro»"* 
& la bourgcoific de Richenfee , qui faifant le»^ 
-Service avec beaucoup de négligence , & aitsqii^^ 
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dans leur premier fbmmeil , furent tous égorgés, 
de même que tes vieillards , le clergé « les femmes 
&lesenfans, Tansqu^il échappât une ame vivante 
à ce mallùcre atroce, à la fuite duquel cette ville 
&it pillée & livrée aux flammes, qui confumerent: 
les cadavres de ces infortunés. Cette barbarie digne 
d'Attila, en rendant le baron de Thorberg un 
objet d'exécration publique , bien loin de pro- 
duire les eâets que ce monftre de férocité en 
avait clpéré» de contenir les autres villes Autru 
chicnaes dans leur devoir envers le duc Léopold , 
ne fît que les indigner contre cette domination 
^rannique, & excita les cantons à une guerre 
de repréfailles , dont plulîeuts milliers d*ames 
^reat les trides & innocentes viAimcs. 

Lefoir du maflacre dcRichenfée, Jean, baron 
^c Bonflctten, ayant rnlTemblé de fbn côté un 
gros détachement, parvint à attirer la gamilbn 
confédérée de Mcycnbcrg dans une embufcade , 
d'où elle ne fc tira que par des prodiges de valeur, 
& après avoir perdu plus de iio hommes. Infor- 
nié de ces deux échecs, les cannons retirèrent la 
gamifon de Meyenberg , de même que Tes habi- 
lans & leurs elTcts , qui s'établirent à Zurich & 
* Luccrne; après quoi cette ville ftit livrée aux 
flammes & raféc. 
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i;H6. Les barons de Konfletten & de Thorberg , réu- 
nis le 24 Avril , au nombre de J" à 6000 hommes, 
n'oferent anaquer les troupes conFédérées .-^qui 
renrorcécs par celles de Glnrus & de Zug , s'écant 
rafleinblées les premiers jours de Mai , au nombre 
d'environ 4000 , 6renc une irruption dans le 
comté de Bndcn h dans l'ArgàMr } & furieux du 
malïitcrc dcReichenfée, ils portèrent la défolacion 
& le ravage dans ces contrées ; tes garniïbns de 
quelques chàtcaurc emportés d'aifaut, furent pat- 
fccsparlcsarmes,^ les villages faccagcs & détruits^ 
par le feu , fubiccnc la loi cruelle des repréfailles " 

Les cantons de Glarus & de Zug ayant envoy 
le I Alat , leurs déclarations de guerre au duc Lé 
pold, les Glijronois s'emparèrent du château d 
"Windck, qui fut pillé & rafé , & afin de mettre 
leur pays à couvert des irruptions de la garnifoti 
Autrichienne de Wefcn» ils cil fortifièrent ren- 
trée par un bon retranchement, die Ltvid-Wtri, 
tiré de Ja colline de Niedcr-Utnen aux bords de 
la Linrh ; qui fut défendu par quelques centaines 
de leurs citoyens , commandés par Henri d« 
Tfchudi, banncccc de c;; canton. 

Le duc Lcopold Ce trouvant arrêté en Allema- 
gne, lorfqueles Iioftilués eurent commencé entre 
Ijs deux ligues, fut d'un autre c6té appelle eu 
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SoilTe , par les cris de (es vaflaux , qui lui dcmnn- i 
daienc un prompt & puifTanc fecours : dans ccc 
embarras , ce phnce fît d'abord pafîer des reiu 
focts aux barons de BonHetten & de Thoiberg, 
fuffKàns pour former un cordon , qui couvrit 
Tes domaines; puis il fie négocier auprès des 
villes impériales uncfurpcnHon d'armes, avec la 
ligue dont il était le chef. Cet obftaclc levé , le 
duc Léopold fie marcher fon armée, compolcc 
en grande partie de troupes auxiliaires ^ à petites 
journées, vers les comtés de Lcnzbourg & de 
Baden , où il arriva les premiers jours de Juin, 
avec beaucoup de princes , de prélats & de haute 
jîoblefle Allemande, & y fut renforcé par les comtes 
de Toggenbdiirg, de Xeuchâtel, de Thierfiein , de 
"Werdenberg & de MontfOTt , à la tèic de Tclite 
de leurs fujcts; ce qui forma une armée de plus 
de 2fOOO hommes , y compris les troupes cbm- 
mandccs par les barons de Bon({ctten & de 
Thorbcrg. 

Dans un confcil Ac gncrrc tenu » Baden , les 

alliés & généraux de Léopold , engngprcnt ce 

jjrincc à reparrir fes forces de la manière fui- 

vantc. Il détacha deux corps de ijoo hnmmc^, 

dans les comtés de Kybourg & de Rappcrfchweil, 

afin de ks garantit des ravages des confédérés. 
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ljS6. Les conucs de Neuchàtel & de l'hierftein turenc 
polies dans les comiés de Nidau & de Buren,à 
la tète de quelques mille hommes t chargés de 
tenir les troupes de Berne & de Soleure en échec, i 
& de Te réunir pour cet etlet au bcfoiii avec uni 
autre détachement de même force» que les deux 
frères comtes de Kybourg-Berthoud , conduilîretit 
à Fribourg , dirigés dans ce conimandemciu pat 
leur oncle le comte de Kybourg-Thun. 

Les cantons ne s'endormirent pas dans ce péril 
émincnti après avoir mis leurs domaines en état 
de dcFenfe , ils s'ajournèrent à Lucerne pour \v 
12 Juin. Les députés de Berne & de Soleure 
déclnicrcnt à cette diète , que leurs fuuverains 
refpcdifb Te trouvaient hors d*étac de fccourir 
les autres cantons * ayant eux-mêmes tout kM 
craindre des attaques Autrichiennes j les rcpré- 
fcntan^ îles icpt cantciis trouvèrent la position 
de Soleure ti dangereuPe pour le moment, qu'ils 
difpcnrcrcnt cette ville de marchera leur fecoursï 
mais en échange « ils trouvèrent la conduite ds 
Berne très-repréhenfible. La raifon aUéguée pat 
les députés Bernois , que leur régence était endettée 
d'environ loo mille florins du Rhin, ne parut 
d'aucune valeur à cette dîetej pour abandonner 
lesautres états confédérés dans ce péril, & man- 
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quer etfen ciel le mène aux obligations fondamcn- 1^86. 
laies de leur pa(fte perpétuel : d'autant plus que 
les Bernois n'avaient coiitradlé cette dette > que 
par des acquittions confidcnibles & avancagcurcs î 
avaient montré au fiege de Kerthoud , de quel 
Tore ils étaient capables , lorfque leur intcréc 
Ccxigeaici & qu'ainli il leur aurait été très-aile 
de mettre leurs frontières à Tabri de toute inva- 
fion ennemie, & d'accourir avec quelques mille 
hommes au fccours des autres cantons, qui de 
sur côté ne s'étalent pas rcfuTé en 13S4, aux 
"réquifitions de Berne , dont les députés hors d'état 
de répondre à ces rcprcfcniations de Tavoycr de 
^Lucerne, Pctcrmann de Gundi^bngucn, au nom 
^■e cette dicte , prirent la chofe a4 referenduM. 
^■fes fept cantons, ainli abandunncs par le plus 
puiflànt d'entr^cux , dans ces conjunâures criti- 
ques, ne fe manquèrent pas à eux-mêmes, en fe 
liant derechef par un ferment folcmncl, de facri- 
fier leurs biens & leurs vies pour leur défenfc 
mutuelle, 
^ft Outre les dirpofitions du duc t.éopuld , qui 
"avaient pour but de divifcr & d'affaiblir les forces 
des contédércs , ce prince fit marcher la plus 
grande partie de Ton infanterie vers Zurich , fous 
les ordres des comtes de Toggcubourg & de "Wer- 
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.1^86. denbcrg, &des baions de Hondecieii & dcThor» 
bcrg, chargés de bloquer cette ville de loin, de 
f.i<;on que les autres cantons puflent y jeter du 
fccours ; ceux-ci croyant Zurich menacée d'un 
fîege, fe bâtèrent d'y faire entrer une garnllbn 
de 1600 hommes. AinH parvenu à foii but* de 
dégarnir ces fia: cantons d'une partie de leurs 
défcnfeurs , le duc Léopold ordonna à ces quatre 
généraux, de Te polkr avec leurs troupes» ^e 
manière à couper aux Zuticuis & à la garnifon 
confédérée de cette ville > toute communication 
avec les autres cuntons. J 

Ce plan admirable d'opérations militaires, qui^ 
montraïc en Léopold un capitaine d'une capacité 
confommée, ayant été exécuté de point en points 
ce prince fe mit en marche, avec ]es princes , le? 
préliits &lcs feigneurs qui l'avaient fuivi en SuifTe, 
à la tète de Vélite de Ton armée, la plupart cava- 
lerie , vers Sempach } comptant que cette place lui 
ouvrirait Tes portes a la première TommatiDn, le 
mettrait à portée de former le (iege de LucernCi 
& de fubjugucr ce canton, de même que ceux 
de Zug & de Glanis, avant la fin de cette catii- 
pagne. Et pour fticiliter ces conquêtes , Léopold 
projcttait de renforcer Ton armée devant Sempach , 
par la moitié dé fon infanterie, fous les ordres 
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des barons dv BunHetteti & de Thorbergi tandis i j86. 
que les comtes de Toggenbourg & de Werdeiibetg 
continuerai eut , avec la moitié refiante de cette 
infanterie , à tenir les Zuricois & leurs 1600 con^ 
fédérés eu échec. 

Cette élite de l'armée Aturichien ne, d'environ 
6000 hommes, parmi Icfqucls l'on dillinguaic 
4000 geus-d^urmesi fut ainll repartie par le duc 
Léopold. L'avant- garde» compofee de i6oo gens- 
d'armes, fut mife fous les ordres clu rairgravo 
d'Hochberg ; & I*arriere-g.irdc formée par 2000 
hommes d'infanterie avec les bn^'ages^ couverte 
par 400 gcns-d'armes , fut confiée au comman- 
dément du comte de ZoUeren » furnoramé le Noir i 
leducs'éranc refcrvé celui du corps de bataille, 
renfcrmaiiE l'élite de la noblefle , avait mis une 
traite d'intervalle, entre la marche de ces troi» 
diviGons. 

Les cantons informés trop tard> que Léopold 
leur avait donné le change , raflemblerenc le 7 
Juillet les troupes qu'ils avaient encore à Lucerne , 
de 1000 combctttans, qui s'unirent le même jour 
par un ferment folemnet , de vaincre ou de rooQ- 
xîc enfemble , que le prévôt du chapitre de St. 
Xéger Bt prêter à toute la troupe , en préfence du 
^t. Sacrement j après quoi Henri de Muos , avoyet 
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i^Sfi. ■L'E Juc Liopold joignic !e 9 Juillet ibn avant- 
garde , vers les 9 heures du matin * avec !e 
€orps de bataille, & choifit Ton camp dans une 
plaine féparée de Sempach par un bois nommi 
le Magero-Holz » qui déroba la vue des coro- 
battans à la garnifon & aux habltans de c«tc 
-viUe. Dans un courcit de guerre tenu à cheval, 
quelques capitaines & feigncuts furent d'avs 
d'attendre au rur-lendemain, pour attendre l'ar- 
rtvcc du renfort que les barons de Bonftetren & 
de Thorberg devaient amener au camp , avant 
d'engager le combat; ce qui fut rejette avec 
4iauicur par la jeune noblelTe , qui pria Léo- 
polil de lui laifler le loin d'exterminer, ce qu^ils 
avaient l'arrogance d'appcllcr une poignée de re- 
belles. Un baron d'Halenbourg ayant infifté fut 
la ncceflîté d'attendre du moins l'arrivée du 
comte de Xollercn avec Parricrc-garde, fut uxé 
de poltronnerie y par un baron d'OchfenfteiitJ 
prévôt du chapitre de Stnisbourg. L'on préten" 
que Léopold fut d'abord du fentiment d'flafcn- 
bourg^ mais qu'une faufle honte l*empècha dff 
le ibutenir > à la fuite des railleries fanglantes 

nli'il 
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qu*il venait d'attirer à ce dernier. Le même au- lj8â. 

teur, le baron Tuggcr Je Kirchberg, que nous 

aurons occafî'Mi de citer plus d'une fois , avec 

éloges , ddtis lj fuite de cette hifloire militaire , 

aâiire dans Ces annales Autrichiennes, que le duc 

Léopold ne Ce rendit qu'avec répugnance, à l'avis 

du margrave d'Hochberg & du comte de Wur* 

leinbcrg, de faire mettre pied à terre à cette 

geiidurmcn&,a5udecomb:ii:re les confédérés avec 

plus d'avantiiges ï dilpoluion tjui fut générulemeuc 

blâmée par tuus les hidonens mtlitoires. 

Quui qu'il en fuit, le duc Léopold cédant âtl 
ctt général , 6t mettre pied à terre à la gend\)r- 
meoc, &. lui Et couper les becs à corbin do 
ics bottines , aBn de n'en être pas embirralfé 
^ita la mêlée. Ces becs à coibin garnis en or 
& en argent , fe portaient aux bottuies chez 
lu hommes & aux fuuliers chez les tcmmcs. 
Comme une marque diftiudive de la noblelTe. 
La margrave d'Huchberg & le comte de Wur- 
temberg rangèrent cette truupe d'environ 4000 
^mbattans » fur un quarte long , qui en cas 
<lcbc-fbui, pouvait faire face de tous c6tés, & 
•lont le front hérifle de lances & de piques, pa. 
''ùititt impénétrable aux attaques des confëdé* 
^h. Le duc Léopold , aulG rempli de bravoure 
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Ij8â. que de capacité , voulant partager les périls de 
cette attaque» dcfceniiit de cheval & coiidnifit 
ce bataillon au combat} fc plaçant pour cet r^ei 
au centre, pendant que le miirgrave d'Hnchberg 
fe pofta fur la droite, Se le comte de ^'urtcm< 
berg fur la gauche. 

Mais revenons aux confédérés qui comnien. 
cerent cette fauglanic journée» par implorer à 
genoux, la protedion divine j & ce premier de- 
voir, rempli avec beaucoup de ferveur, on£s 
par ordre des chels de ce corps» cités ci-delTus, 
à la tète de cette troupe , une proclamation trop 
remarquable pour être omife i portant : Qvx 
tont^ coufédéré qui n'ofaiî fe faire fort Je comhat- 
tye avec fuccès quatre enusmh^ quelques auteurs 
en difenc Cx, 71^ avait qu'à fe retirer .' Qiii 
lî'ejfuyerait ancmse pmùtion , pas mme des repro- 
chei à ce fttjet. Cette proclamation avérée p« 
toutes nos annales, qui de nus jours paÛenic 
pour une fanfaronnade » dont nos ancêtres étaient 
néanmoins trcs-cloigncsj & qui depuis cette épo- 
que fut ulîtée dans tous les corps confédérés» 
au moment d'af.aquer l'ennemi , forme une preuv» 
évidence de la confiance qu'avaient ces bravf^ 
gens , en leur valeur Se leur dcvouemem pour N 
patrie. Les mêmes auteurs avouent » que près de 
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500 habitans de l'Eiitlibuch & de Kothcbourg, l}86. 
proticerent de la procbmaiion , en Te retirant 
dans \g Maggn-^liiitz. 11 cil bien remarquable, 
que ces poltruiis probablemenc les plus mat 
armés* déciilerenf , comme l'on verra, la vic- 
toire en faveur des confédérés i lefqucts ayanc 
fiïit ubfcrver Tordre de bataille des ennemis, 
formèrent le leur en bataillon triangulaire, fcloii 
le confeil de Pciermann de Giindclingiien , qui 
cfpérait pénétrer , en combattant de cette manière, 
plus aifément dans cette phiUnge autrichienne. 
Scion cet ordre de bataille , nommé par les Ro- 
mains Cuneus^ & (buvent mis en ui'age par leurs 
généraux, le premier rang était compofé de trois 
combactans, le deuxième de cinq & le troideme 
de lèpc , & ainfl de fuite ; chaque rang débordant 
celui qui le précédait, d'un homme à droite & 
à gauche. 

L'avoycr de Lucerne fc pbqi au milieu du 
premier rang, en tenant ta b>innicre de Lucerne 
d'une main & une hache d'armes de l'autre , & 
choifit f:s deuï compagnons paimi les plus braves 
& les plus vigoureux de fcs cauciioyens, qui 
cous briguaient ce polte d'honneur. Au refte, oit 
dittinguait beaucoup de gentilshommes fur les 
deux ailes de ce triangle , fcrvanc comme officiers , 

.T X 
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1^86. armés de pied en cap > & combaiiant avec u 
hallcbiirdc. Preuve évidente, que les confédéi 
n'étaient pas un ramas de payfàns & de popula 
quoique divers auteurs Allemands ayent traufii; 
ce raenfonge imprimé k la poftérité. La fêu 
ville de Berne comptait dés. lors , plus de i\ 
ftmilies de la plus ancienne noblefle ^ parmi 
bourgcuide, encre lc(quclles on difhaguait bciiV 
coup de barons. 

Les confédérés ainfi formés, débouchèrent 
bois à 1 1 heures , & s'avancèrent fur Tarm 
Autrichienne , en dirigeant leur attaque vers II 
droite de Ton centre, dont la gauche était coll 
verte jufqu'à rextrèmité de l'aile, par un folï 
garni d'une haie. Ce fut en vain, que Peterniaiii 
de Gundelinguen cfTaya avec fcs deux compi 
gnons, & les rangs qui le fuivaient, de fai 
une ouverture dans ce bataillon impénétrabli 
déjà ce brave homme fe trouvait étendu fur l 
champ de bataille, avec plus de J^o de Tes coS 
citoyens , qui avaient demandé avec bcaucoU 
d'inftancc la tète de cette attaque, fans que leui 
eiforre valeureux euffent pu entamer cette gendal 
inerîe invulnérable , qui gagnant du terraiin 
rendait d'un moment à l'autre la poGtion des coi 
fédérés d'autant plus dangereufe, qu'ils ctaici 
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incapables de reculer d'un pas , maigre une more i; 
jnéviiable. La bûrtntece de Luoerne fe crouvaic 
même au pouvoir des ennemis, rdon quelques 
mduions, & ne fuc reprifc qu'au bouc d'une 
heure \ d'autres aHurent , que cecte bannière ne 
fucfauvée que par des prodiges de valeur, & ea 
U failânt palFcr de main en main aux derniers 
rangs. D>)ns cet înRanc critique, les conftfdcrés 
rdbrcnt leur (âlut à Arnold de \v'^inkelried , capi- 
taine des citoyens du bas-Underwaldcn } & à 
Antoine ^/wr/iT, gentilhomme Milanais , domicilié 
au bourg de Fluelcn, dans le canton d'Ury , & 
nommé par fcs concitoyens Ziir-Port : Vun & 
l'autre quittèrent leur diviGon , & accourant au 
premier rang, ils changèrent le lùrc du combat. 
Winkcltied fc dcbarraiTc de fa culralTe , & 
s'écrie, Camarades ! jevais jnefacrifer pour votts^ 
j/ votif recowmatide ma femme ^ mes enfans i en 
même tcms il s'élance fur l'ennemi , étend fea 
Iras & les repliant avec force , il fnifit un faifceau 
de lances, en aidant même à les faire entrer dans 
Tin corps : ce qui 6t une ouverture , dont les 
conféiic'rcs profitent au même inlhint, & péné- 
Ti'Cnt dans cette phalange Auttichiemic : cette 
partie perd dès lors fon avantage; elle fut obligée 
''cjeict fes lanccss & de fe iêrvir de l'épéc ; ce 
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ijljé, (jui mie CCS gens tl'jrmcs hors tl'érac de rériftfr 
à l'atraquc & aux coups des confédérés. D'amanc 
plus, qu'au moment que Winkelrîrd Te dévouait 
avec autant d^héroïrme au falut de la patrie» 
Antoine Zur-Port cria au premier rang» Catna~ 
rades! frappez à grattas coups de halUhtwdet jwr la 
hampes des lances ^ & pour leur donner l'exemple, 
il Frappu avec force du xranchautdc Hi hâlIebarJe 
fur quelques hampes de lances, qu'il mit en pie- 
ces ■> ce qui ayant été imiié tout de fuite avïc 
beaucoup de fuccès par les confédérés, qui |ki* 
venus enBn , à f^trc ufage de leurs hallebardes, 
de leurs maflues , haches d'armes & cfpadons à 
deux mains, firent un carnage aifrcux de cetre 
noblefle î chacun de leurs coups dirigés par des 
bras nerveux & d'une force étonnante, ajTom- 
lîiait un de ces gens-d'armes, lefquels (c défen- 
dirent néanmoins de leur cAié en défcfpcrés, 
quoiqu'ils fuflenc accables de la chaleur cxcctïive 
dujuur, dont ils eurent beaucoup plus à fouffri^ 
que les confédérés , à canfe de leur armure con^ 
plette, d'une pefanteur extrême. 

ICe qui décida tout-à-Fait la viiflnirc en faveur 
desconfédcrés , fut une fortic de Henri fîcMotifsi 
avoyec de Liicernc& commandant de ScmpîcJii 
& la tète de fa garnifon î des habitaiis les plus 
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courageux & les mieux armés de cette ville, & ijSé. 
des poltrons retires dans le Afagger-lhlz : averti 
par ces derniers, du péril de fcs concitoyens, 
l'avoyet de Moofsraillmbla tout de luitc là trou- 
pe, & renforce par les fugiiits, réfolus d'etfacer 
l'opprobre de leur retraite , ce commandant tomba , 
à grands cris & avec une telle furie , fur le flanc 
droit des Auuichicns, que ceux-ci ayant, félon 
toute apparence , déjà rompu leur ordre de ba- 
taille , dans la vivacité de la mêlée , ne purent 
lénfter â la charge impétueuse de ce corps d'en- 
viron izoo hommes. 

Le duc Lcopoldfbllicité, à ptuHeurs reprifes, 

de mettre fa perfonuc en ffureté, fur-tout depuis 

que les confédérés avaient pénétré dans le centre, 

répondit: je ferais indigne de commander à tant 

■ de brave: gem, qui fe facrijîent four jiioi, fi je ne 

partageais leur fort i je veux vaincre ou iiuntrir 

avec eux. A la fuite de cette réponfe magnanime, 

ce prince fe mie à la tète du corps d'élite, chargé 

de dsfendte Hi grande bannière, podée derrière 

un large fulTé, garnie d'une haie très-épailfe. £c 

informé que Ton aile droite était â moitié enfoncée 

par la troupe de l'avoyer de Moofs, le duc Léo- 

pold s'y porta tout de fuite avec fon corps i & 

tâchant de ranimer cette nobleffe chancellaatc , 

T 4 
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.ljt>6. par fou exemple & celui de les compagnons, il 
fc jcrta , avec ce renfort, cmrc les gens & les 
confcdcrcs, dont il arrêta tes attaques par ilei 
prodiges de valeur, jurqu'à-ce qu'il fuccoroba 
Ibiis leurs coups. C'ed ainll que périt ce prince, 
digiiCi à tous égards, d'un meilleur fort, qui 
déploya, dans cette campagne, tous les taictu 
d*uu grand cupitame , rcuni à la bravoure la plus 
intrépide, & qui manifefta, dans diverfes occa- 
fions * une grande bonté d'ame envers {es fujeiSi 
dont il était chéri, &. Tut extrêmement rcgrctEÉ. 
Egiiré par l'ambition , & fur- tout parles impul- 
fiuiis des glands vatTaux de Tempire en Suitre, 
remplis de jutoufle envers les cantons, le duc 
Lcopold, fans-cciTc animé par ces derniers con- 
tre tes confédcrés. Te laillà itiduîrc à toutes lc« 
démarches qui produifirent la guerre de Sempach* 
Ce prince n'eut, au refle, d'autre part au mal- 
iacre de Richenfée, que celle d'une approbation 
tacite: mais que pouvaic-il faire, en appreiuot 
cette barbarie? 

La moit de Léopold entraîna la déroute gé- 
nérale de fun armée, qui fe retira en défordr© 
& avec précipitation du champ de bataille , laif- 
fanc une moitié des Hens étendus fur la place* 
Parmi ces jo^o gendarmes tués , Cou dilHnguHÎc 
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\6 cafques couronnés, ou princes, prélats, ij86-- 
imies & barons fouvcrains. Peu de ces geiidar- 
ics aurajenc échappé au glaive du vaîiiqueur, 

le comte de Zollercn , arrivé dans ce moment 
vec rantere-garde, en vue du champ de ba- 
lille , n'avait protégé leur fuite. Ayant ainfî 
auvert, avec fa dividon , les débris de cette ca- 
ralecie démontée « le comte de Zulleren fc retira 
31 grande hàtc vers Baldek , où il palTa le ruif- 
rtaud'Efch le même foir, & fut joint le lende- 
msin matin , par le baron de Bonftetten. D'ail- 
Itun. les confédérés . abattus de la chaleur & 
des fatigues exccilivcs de cette fanglante journée. 
& à jamais mémorable, retenus par leurs chefs 
h toute pourlliite ultérieure, duns la crainte 
jue le comte de Zolleren réuni au baron de 
Sondcticn, qu'ils avaient appris être en pleine 
naichc, ne parvint à leur arracher, par un nou- 
'cau combat & avec des troupes fraîches, les 
ri?i{g de cette vidtoire , cédèrent fur le champ 
c bataille, où ils tombèrent derechef à genoux, 
1 remerciant la bunté Divine, avec une nou- 
•Ile fccveur. de la protection fignalée qu'elle 
'naît de leur accorder. 

Les confédérés eurent la précaution de Te par- 
ler durant celte nuit, du 9 au to Juillets une 
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.1^86. partie U jiulTci dans le camp ennemi, & l'autre 
fur le champ de bataille ^ & ils Te partagèrent le 
lendemain les dépouilles, de même que les tro- 
phées dunt ils s'étaient emparés la veille. Les 
premières conlîfletcnc dans une quantité prodi- 
gieufes d'armureS excellentes, de chaînes d*or& 
autres joyaux de prix, ainfi que beaucoup d'ar- 
gent coniptanc, & tout le camp tendu de pavil- 
lons très, riches ï les trophées étaient formées par 
la grande bannière d'Autriche , & dix-huit autres. 
A l'égard des chevaux, les valets, chargés de les 
garder, s'en fervitent pour s'enfuir, dès qu'ils 
virent leurs maîtres enfoncés par les confédérés; 
un grand nombre de ceux-ci auraient pu s'enn- 
chit par des rançons coniidérables, que leur oâri- 
rcnt plufievrs princes ou feïgneurs, en leur(l^ 
mandant la vie: mais animés par le maflàcrede 
Reichenfée, ils ne firent aucun quartier. Si au 
lieu d'aflbmmer, avec férocité, des ennemis vain- 
cus qui leur demandaient quartier, les confédérés 
euflcnt accordé la vie à tant de princes & de fd- 
gncurs , & cherché à fe faidr de Léopold , plutôt 
que de le faire périr fous leurs coups, ils auraient, 
en relevant la gloire de leurs armes, parce pro- 
cédé magnanime, tiré des avantages réels de cette 
TÎâoire, & didlé à ce prince, prifonnier, les ai- 





ticies de paix i tandis que ce miiliacre l'cloiglia Ij86. 
de quelques années, en excitant la vengeance de 
la maifon d'Autriche & de fes allies. 

Les hiftoriens SuilTcs ne font pas d'accord fur 
h perte des confédérés î les uns, en ne l'évaluant 
qu'à ï6o hommes, s'écartent de toute vrailcm- 
blancc , & les autres, en fàifant monter cette perte 
à j ou 400 hommes , méritent plus de croyance 
que les premiers i cette dernière évaluation étant 
plus conforme aux fuccès variés des combattans. 
dtirant cette longue & fangtante bataille , qui 
commença après onze heures du m^tin, & fut 
terminée à cinq heures du foir. Les confédérés, 
leur premier devoir religieux rempli, furent d'a- 
bord à la (juête de leurs bielles > tranTpcnés le 
même foir à Scmpach , une grande partie d'en- 
tr'eux parvint à guérir. L'avoyer Pctcrmann, de 
Gundclingucn, couvert de blcflures mortelles,' 
demanda à écrc tranfporté à Luccrnc, où il ex. 
pira au bout de quelques jours, confacrés, par 
ce valhcurcux patriote, adonner divers confcils 
falutaires à la régence, qui furent tous fuivis 
pon^ellemcnt. Son collègue, Henri de Moofs, 
périt auflî, les armes à la main, en combattant, 
félon quelques traditions, le duc Lcopold en pcr- 
£inne, lequel fut iqgmolé à Tes mancs quelques 
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ji;d6. indans après: mais nous ne garantilTûn!! point 
ce F.iit. QuoiquM en foit, ces deux premiers ma- 
giftrais de Luccrne furent inËnimcnt regrettés 
par les confcdcrcs , de même que Winkclcicd, 
dont Tadion héroïque cil: comparable à tout ce 
que U& Grecs & les Romains nous ont tranfmis en 
ce genre. Conrad , de Fracfèn , landanim^in d'U- 
ty» & plulîeurs autres gentilshommes & offi- 
ciels, qui payèrent cette vidoire de leur vie, , 
reçurent, au^I bien que tous leurs camarades, ■ 
une fcputcure honorable , k Lucerne , à Sempach 
& à Kotli<:bourg. 

Les vainqueurs permirent au comte de ZoU 
K-trcu & au baron de Jionlteiten , de faire enlevée 
leurs morts du champ de bataille. Le corps da 
duc Lcopold fut tranCporte au monaftere de Ko 
nigsfeldcn, où il fut déporé dans t» tombe de fa 
luaifon. Trente-fix barons & gentilshommes qua- 
lif.cs, de l'Alface & de l'Arga-v, furent auiïi en- 
terres à Kûnigsfelden, où l'on voit encore leurs 
portraits, avec celui de Léopold , dans le coeuqfl 
de réglife. Les corps du margrave d'Hochberg 
& des comtes Ulrieh de Wurtemberg, Hans de 
Furftemberg , Donat de Toggenbourg, Sigirmon 
de Thieritciii & Frédéric de Zollcren , furent 
tniurportcs dans leurs états relpedtifs , & ïiihii^ 
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mes dans les tombes de leurs maifons. Les mo- 1386. 
naftercs de Notre-Dame des Hermites , de Muri, 
de \<'etungueii, de St. Urbain, de Rhynau & 
de Ruiti, fervireiu de {cpulturc, auflî bien que 
les coUégiales des chapitres de Muiifter, de Ba- 
dcn , de Zoûiigiien & de Zurzach, à plus de 
8o3 prélats, dynaftcs, barons (buvcrains & no- 
bles titrés. Tout le refle fut enterré, pè!e & mclc, 
dans deux graiidcs fulTcs fur le champ de bataille, 
& Ton y batic une chapelle au bout de quel- 
ques années. 



I 



SECTION XXXIX. 
VITES DE CETTE BATAILLE. 



X_j A viâoirc des contcdércs il Scmpach , en plon- 
geant la ligue du bouclier de St. George, de 
ttième que h noblclfc Autrichienne & les princes 
de cette maifon , dans un deuil général , ne pro- 
3uific néanmoins pas les ciFcts que les cantons 
£n avaient cfpéré , c'eft-â-dirc , une paix avan- 
tageufe & durable. Uniquement livrés au defir 
âe venger la mort du duc Léopold , & de Tes 
Compagnons d'infortune, les ducs d'Autriche 8c 
c^ette haute nobklTc cejectercnt , avec indignation , 
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Îj86. les orfres de quetijucs villes impenaks, de nùgo* 

^c1c^ une trêve entre les parties belligérantes. 
Pour ertl'duer ces projets de vengeance , & pouffer 
h guerre contre les ccats confédérés avec plus de 
vigueur, le duc Albert d'Autriche, frcrc de 
Léopold, Te rendit en SuilTe au milieu d'Août, 
avec te duc Gtiillanme, âls a'tné du déhint, & 
plulicurs princes, prélats & feigncnrs AUemiinds. 
£it attendant l'arrivée des ducs d'Autriche» 
les comtes de Toggcnbourg , de Wcrdcnbcrg , de 
Thierftcin & de Montrort, s'étaient portés avec 
Jeurs corps dans les comtés de Lcnzbourg &. de 
Badcn, & s'y é:ant réunis avec les barons de 
Bonftetten & tic Thorberg, ils y ralîemb'crcnt 
environ ifcoo hommes, malgré le départ do 
comte de Zotleren pour rAlIcmagnc , où il ra- 
mena les troupes auxiliaires. Dans te même tems. 
les troupes desflx cantons belligérans s'éiant réu* 
nies auprès de Baar, avec celles de Zurich & 
la garnilbn confédérée de cette ville, ce cotpi 
confédéré , d'environ fooo hommes, pénétra le 
lo Août dans les domaines Autrichiens, qui for- 
ment de nos jours les baillages médiats de VAf- 
gàw , faccagca ce diftrid de fond en comble du- 
rant huit à dix jours, emporta d'emblée divers 
châteaux, qui furent pilKs & livrés aux fiammesi 
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le tout à la vue des feigneurs Si, des généraux Au- i jS^ 
^irtchiens, que nous venons de citer, qui malgré 
la Tupérionté de leurs forces, n*oferent attaquer 
les troupes conrédérées, ni s'oppofec à leurs 
ravages. 
^bLe canton de Berne honteux de Ton inaâion, 
1^ piqué de quelques acbs d'hoftilitc des Fribour- 
, geois & de la comieiTe de Valengin , déclara la 
I guerre à la maifon d'Autriche & à fus alliés, lo 
A4 Aoûts la ville de Soleure en fit autant le len- 
demain. Les Bernois , au nombre de 26CQ , ren- 
forcés par 400 de leurs Hdcles alliés de Soleure* 
firent une irruption dans la comté deWiUifaw, 
appartenante, pour lors, à la comtclTc de Va- 
lengin ï emportèrent d'emblée le châiciu de Ha- 
fenbourg& la ville de Wilhlàv^, qui furent pillés 
Vun & l'autre, & le château livré aux flammes. 
En revenant de cette expédition, ce corps s'em- 
para des châteaux de Koppjgen & de Thotberg, 
quoique leur pofTeircur, le baron de ïhoibcrg, 
eût pris la précaution de les pourvoir de ganii- 
fonsî CCS deux châteaux ayant été pillés & dé- 
truits par le feu , les Bernois & Solcurieiis fe ren- 
dirent devant celui de Landshuth, lui firent fu- 
bir le même fort, & cela, pour la quatrième 
fois durant le cours de câ Hccle. Les troupes de 
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lj^6. Berne dépouitlcreiu , au commencement de Sep- 
tembre» la comtelfe de 7.olleren , firur aitice des 
comtes de Kybourg-Btrrihoud, dts feigueuries 
d'Unicrféen , d'UnTpunncn & d*Obfrhofen, dont 
ils s'*afrureren[ la poflîliïon permanente * quelques 
années après, par voie d'achat. Ayant battu ]« 
fri bourgeois » réunis à un détachement Amiv 
chien, fous les ordres des comtes de Kybourg, 
dans divcrfcs rencontres, les troupes Bcrnoils ' 
s*cmparcrcnt dos châtcauic de DachstcMen, de 
Châtel , de Mu^gcnbcrg & de Bellcrochc, qvi 
furent tous pillés & livrés aus: Bammcsi & s'était 
rendus maîtres des châteaux & reigneuries à 
Plafiayon , de Blankenbourg & de Zweylîmmcni 
appartenans à un gcmilhomnic Fnbourgwis» 
nommé Guillaume de Dudinguen, la régence de 
Berne confcrva ces trois châteaux > & les poiU* 
vue de garnifuns. 

Les autres cantons ârcnC} dans le coutsik 
d*Aoùt & de Septembre, diverfes conquêtes (i»"^ 
les ducs d'Autriche & leurs vaflàuxj cesdcrniîB 
furent completiement la viâimc de ces irruptions 
continuelles des cunFédéiés, qui pillaient & biû* 
laiene leurs châteaux, api es avoir dévallé leurs 
terres. Il e[t vrai que les troupes Autrichiennes 
[icnctt«rciu à leur n;ur, àdivcrfes reprifes, dait' 

les 



Suites de cette bataille. 



:s cantons de Zuiich» de Lucc-rnc & de Zug, ijlî' 
; y commirent d'aifreux rivages. 
I La ville de Wclcn , donrlcs généraux Aotrî- 
hiens avaient hW une place d'armes qui in- 
lommodaic beaucoup le pays de Glarus, fut aHîé- 
j^c fur la fin d'Août pur les troupes confédérées , 
aoïqucUcs les hubttans de cette ville ouvrirent 
Wars portes, apiès avoir tàic cviider la garnifon 
Awrichtenne. Les cnntons de Zurich, d'Ury , de 
'Schveiz & de Glarus , re(;uient le corps munî- 
ctpat & la buur°eoi(îe de'VC^cfcn à ootnpontion; 
& connailTant toute l'importance de cette place, 
ils la repuurvuieiit d'une garnifun de 400 hom- 
mes, commandes par Conrad von dci Auv, an- 
cien laitdamman d'Ury. 

La perte de "Weren , jointe à divers échecs 
<liuc reqiirentles troupes Autrichiennes, fur ces 
entrefaites, par celles des confédérés , engagèrent 
Usducs d'Autriche à ne pas fe refufcr davantage 
tux foins pacifîi)ues des villes impériales, qui 
parvinrent à conclure, le S Oi^obre, une fuH. 
psnllon d'armes de quatre mois , entre la maifon 
<^'Auicichcd'nn cûté, & de l'autre, entre les huit 
cantons & ta ville de Solcure. A l'expiration de 
cette trêve , tes mêmes médiateurs engagercni les 
Parties beliigérantM i-Ja prolonger jufqu'à la 
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|inandanc Se de ia garnilbn, par tous les dehors i^%%, 

|d*aÔcâion à leur égard, & d'attachement envers 

Jeurs ruuvcrajns aâucis. Les bourgeois de We. 

fenain(î parvenus à leur but > indiquèrent ta nuit 

du x% Février, au comte de Werdenberg & au 

baron de Thorberg;, pour tes introduire* avec 

4000 hommes, dans leur ville, donc la garde fe 

&ilàitavcc plus de négligence que précédemment. 

Cétait la dernière Icmainc du carnaval, & le 

commandant leitiné ce foir, avec fa garnitbn» 

pat leurs hôtes rcCpcdirs , fureni furpris, ivres 

iDotcs, & mallàcrcs, au non>bre de 80, avant 

^uc le rcile de leurs camarades eût eu le tcms 

de fc mettre fous les armes. Ces derniers furent 

obligés d'évacuer Wefen i minuit , maigre des 

efLits inouïs de valeur, pour eu rechailcr les 

ennemis. Qiielques inltans après que cette gar- 

nifon fut ainfi furprile ^chalTéede Wefen, un 

corps de 2fO Glaronnois palfant ibus les murs 

de cette place, dans l'intention de fàccagcr le 

comté de Sargaiio, fc joignit aux confédérés, & 

« corps réuni eflaya d'efcaladcr Wcfen , mais 

ils Furent rt^poulfés avec beaucoup de perte. 

Les Glaroiitiois , atlaimés de la furprife de 
-N/efen, demandèrent aux cantons de Zurich , 
^Luccrne, d'Ury, de Schweiz, d'Under\pul- 

V a 



3o8 Histoire' militaire 



^ 



Scahn XXXI X. 



ijSS. den & de Zug, un prompt fecuurs, qui après 
s'être allouées à Pfcfïikoii , & avoir pris des 
inïôrmatroiis Ibr l'état aduci de Wcfen , pourvue 
d'une garinfon de lyoo hommes, & fouienueau 
befoiti par un corps Autrichien de 20c» hoi 
■neSi poLlé à Schanis , les (icpucés de ces (îx ca 
tons déclarèrent , le 28 Février, à ceux de Gla- 
rus» que \(^crcn était abfolument inattaquable, 
d*antant plus que le comte de Werdenberg ft 
le Baron de Thorberg n'avaient pas perdu ua 
inftant pour abattre les ponts fur la Sez, A 
munir cette place d'armes & de vivres. Le can- 
ton de SchwcJz envoya néanmoins quelques ce» 
taines de Tes citoyens, qui aidèrent à ceux de GU- 
Tus à élever un retranchement derrière la Sezi 
depuis les rives du lac de WalleniVatt jurtju'à 
^embouchure de cette petite rivière dans la Linih, 
fur laquelle ils établirent un pont de communi- 
catiônàvec la ligne , ou tand- iVétri » que i(s 
Glaronnois avaient établie en i ;â£ , depuis Nto- 
der-Urnen au Roihbci"g. Ces deux lignes furent 
déftndues par joo hoirimes d'éliic do canton de 
Glarus, commandés par Mjihys de Bulen. Crt 
précautions prifes contre toute n-ruptiori Aoiri 
chiehne, le Lanâ-Rathàc GUrus entra en pour- 
parlers avec les comtes de Toggenbourg & 
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K Suitci de cette bataille. 

STecdenberg, & les bacons de Uonflccten , de 1}S3< 
iliorberg & de Klingenbci^ , charges par les 
lUcs d'Autriche des opérations de cette guerre, 
&n d'en obtenir une trêve jufqu'à la paix géné- 
lale; mais enfles d'un orgueil picfomptueux, vu 
curs derniers fuccès , ces feigneurs prcfccivirent 
ies conditions û révoltantes au Lariti-Ratb ^ que 
xciibuiial les ayant communiquées à unea0cm- 
blÉe générale , elles y furent rejcttées avec indi- 
Jnatiun , & cela d'une voix unanime : cette 
légociatton n'ayant été entamée que de l'aveu, 
Se même par le confcil des autres cainons. 

SECTION XL 

ATAILLE DE NaEPELS. 



6 feigneurs > cités ci-dc0us, uniquement 
occupés de la conquête du pays de Glarus, arran- 
gerçnt pour cet effet au commencement d'Avril, 
le plan d'opérations fiiivant. Les comtes de Tog- 
genbourg & de Thierftcin fe chargèrent , avec 
les barons de Bonllcttcn & de Klingenberg, de 
pî'nétrer dans le pays de Glarus par le comté de 
^ârgans , à la tête de 8000 hommes , donc la 
moitié cavalerie; tandis que le comte de Wcr- 
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Ij88. denberg& le baron de Thorberg forceraient ava 
jfoo hommM » les nouvelles lignes derrière ta 
Scz , & envahiraient cette partie de Clarus. Tou- 
tes CCS troupes fe mirent en marche le 8 Avril, 
à l'aube du jour, après être convenues de fc réu- 
nir le lendemain dans les environs de NaeTels. 

Mathys de Rulen , attaqué dans Tes lignes le S 
à l'aube du jour, par le comte de Werdcnbe^ 
& le baron de Thorberg , leur oppofa en vain k 
rénClance la plus valeureufe , il fut obligé de Te 
retirer avec fon détachement fur deux collines, 
Htuées au couchant de Naëfets, & au bas d'uni 
montagne nommée Kuttis-Spiz , après avoir per^ 
dans cotre attaque une vingtaine des fiens. Des 
que Mathys de Bulcn vît les ennemis déboucher 
de Wefen, il fit fonner le tccfin dans tout lepayî 
de Glatus, & dépêcha des mcflagers dans les a 
tons limitrophes, pour y folliciter un prompt 
puiJTanc fccours, de forte qu'il fut renforcé 
même jour par j fo citoyens armés de Glarus, Si 
de 2fO de Schweiz, fans parler de beaucoup 
d'autres Glaronnois , qui vinrent te réfugier avec 
leurs familles à ce polie. Ne fc croyant pasaffn 
en forces pour defcendrc dans la plaine, & em- 
pêcher les ennemis de faccagcr fa patrie , de liulm 
employa cette journée à faire des amas de groUil 
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pt»rcsi & voyant de cet emplacement cxhaulle i^gH, 
plulïeurs villages & hameaux en flammes, il ne 
cefTa d'animer fes compatriotes à venger ces rava- 
ges j pendant que le land-amman Albert Vogcï 
parcoiiranc les vallées Glaronnoifcs, limitrophes 
de Schvciz , & à Tabri de cette tnvailon, y 
ramafla près de joo hommes, & vint joindre de 
Bulen à Tentréc de la nuit. 

Ces deux chefs ainû réunis, avec près de iioo 
hommes dans ce pofte avintageux , étant ren- 
forcés à tout inOant par des pelotons de Schwcîz 
& d'Ury, fc décidèrent ï tomber fur les Autri- 
chiens le lendemain matin , à leur retour par 
Naërels. Les ennemis arrivant après lo heures 
en vue des confédérés , chargés de butin & mar- 
chant fans ordre, font tout à coup aâàitlts par 
des milliers de groiTes pierres , qui roulent fur 
eux de ces deux collines. Les comtes de Toggen- 
bourg & de Thierftein forment la cavalerie en 
bataille, auffî vite que la confuOon de Tes rangs» 
augmentée par ces volées continuelles de pierres , 
pouvait le permettre i [c mcircnt à fa tête, grim- 
pent avec eiTort la montée cfcarpée de ces col- 
lines, arrivent hors d*haieinc, font chargés au 
même infhnt par les confédérés avec une furie 
extrême , & hors d'état de foutenir cette attaque 
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IjSS. împétueufe, dirigée avec beaucoup d'avantage 
du haut en bas, la cavalerie Autrichienne eft 
culbutée au bout d'une demi heure, & rech^ilïèï 
dans la plaine. Sans cire rebutés parce premiîc 
échec, ni fonger qu'il était une fuite néoertafrs 
de leur pofitlon défavantagcure , les deux comtes 
feformeni ces gcns-d'armcs en bataille, attnquenc 
avec plus», de bravoure que de conduite, uns 
féconde fois les confédcrcs, qui les culbutent 
derechef dans le vallon. 

Pendant ces deux combats , les barons de Bon£^ 
tetten 8c de Klingenbcrg, cnvoyent couriersfur 
couriers à Wefen , où le comte de Wcrdcnberg 
& le baron de Thorberg étaient rentres la vcilic 
avec leurs troupes , après avoir rois les diftri<ib 
limitrophes des lignes Glaronnoifcs à feu & âfl 
fang , pour hâter la marche de ce corps ; & cette " 
précaution prife, ils partagèrent leur inHintcria 
en quatre bataillons , de 7 à 800 hommes chacun, 
placés entre des efcadrous de même force. L'ar- 
mée Autrichienne aind rangée , forme une trot- 
fieme attaque, & parvient, après une mêlée nés- 
fanglante, à pénétrer dans les rangs confédérés 
& à les enfoncer. Dans ce moment critique. Ici j 
deux chefs Glaronnois animent leurs troupes par 
des prodiges de valeur, & fe battent en retraite. 
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Jufques fur un [erre-plein au-dell'us de cette cul- i^%%. 
Une , où les fugitifs dcfarmiSs s'étaient retirés dès 
t'aubedu jour, avec les Femmes & les etiRins, &y 
avaient faits à couc hnfnrd de nuu^'baux amas de 
grofles pierres , dont de Kulcn & Vogel fe Icrvcnt 
avec un nouveau fuccès , en les fiiifanc rouler 
derechef fur Parmce Autrichienne, qui fuivaic 
lentement , mais en ordre de bataille ; celui de la 
cavalerie fut d abord rompu par ces pierres rou- 
lantes » qui effrayèrent les chevaux à tel point» 
que les cavaliers n'en étant plus les main'es, ils 
fe culbutent fur l'infanterie , & mettent tous les 
rangs dans une confufion effroyable. Les con- 
fédérés qui s'étaient d'abord ralliés & reformés 
en un tcul bataillon , en forme de quarté long, 
Ëiifidèiit cet in(tant favorable, & tombent fur les 
^fetrichiens avec une telle furie, que ceux-ci 
"ot en dcfordrc, ne peuvent oppofer qu'une 
faible réJïïhncc à cette attaque impctucufc, diri- 
gée avec les mêmes avantages que la précédente 
du haut en bas , & font rcpouifés avec beaucoup 
de perte , pour la troifieme fois dans le vallon. 
Animés par la honte & te dcfcfpoir de cette 
déroute, les généraux Autrichiens parviennent à 
rnllicr leur cavalerie dans la plaine , de même 
qu'une pariie de l'infanterie, & livrent un noii- 
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. I^jjtj. veau combat aux contedérés« qui renforcés 

même tnfVant par un corps auxiliaire de Sch-veiz 
& d'Ury, d'environ 900 hommes, routicnnent 
cette cinquième attaque avec tant de valeur» 
qu'au bout d'une heure, ils enfoncent leurs enne- 
mis, & en font puur lors un carnage aâceux* 
vu que l'infanterie » découragée par Tatrivée de 
ce nouveau corps auxiliaire, qu'elle prie pour 
l'avant-garde d'une armée confédérée , fut mife 
dans une déroute totale, fans rendre prefque de 
combat. Quelques efcadrons de cavalerie fe défen- 
dirent en défefpérési malgré cet abandon, mais 
obligés de fuivre leur infanterie au bout d'une 
demi -heure, les Auinclitens ne fongerenc dès 
locs qu'a fe fouftraire par une prompte fuite au 
glaive du vainqueur, qui furieux des ravages 
commis par ces troupes & du maffacre de ^C^efen rj 
ne leur 6t aucun quartier, & les pourfuivit juC 
qucs aux bords de la Linth, dont le pont s'ctani 
rompu & enfoncé Ibus la cavalerie, qui s'y jeta , 
en foute , la frayeur précipita une partie de l'in-fl 
famene dans cette rivière , tandis que l'autre & la 
majeure partie de ces troupes parvnit à fe fâuver 
par Ober-Bilten vers Lachen & Rapperfchweil. 
Qitant au comte de "Werdenberg & au baron 
de Thorberg , ils s'avancèrent avec beaucoup ds 
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lenteur vers Mollis & Béglinguen , où ils sriive- l}Sâ. 
rem vers les j heures du fuir } & au lieu de fe 
porter tout de iuitc fur le champ de bataille^ 
dont ils n'étaient Icparcs que par la Linth, & 
recommencer le combat à la têcc d*enviran 4000 
hommes de troupes fraîches contre 1200 confé. 
dérés, harafles des divcrfes attaques de cette fbn- 
glame journée, & qui, fclo» toute apparence, 
auraient eu beaucoup de peine à leur réfiftcr ; 
CCS deux généraux Autrichiens eurent la lâcheté 
d'être fpeclateurs tranquilles de la déroute de leurs 
camarades, Sx. du carnage que les confédérés en 
faifaient fous leurs yeux j & fans faire aucun 
mouvement pour couvrir leur retraite , ce qui 
leur aurait été irès-facile , ces deux lâches abhor- 

Hfeés dans toute la SuifTe par leurs cruautés j lô 

retirèrent avec beaucoup de précipitation à Wcfed. 

L'armée Autrichienne perdit environ jooo hom- 

j^jncs , dont près de la moitié périrent dans !a Limh. 

^prrchudi f^it monter le nombre de ces troupes à 
Ifooo hommes , celui des morts étendus fur le 
champ de bataille à jooo, & des noyés à quel- 
ques mille hommes , aiTurant au reftc que les 

^^vainqiicurs ramaiTerent 1800 armures complettes, 

^pSc ainfi qu'il périt 1800 gens>d*armes ; tandis 
qu'il n'évalue le nombre des Glaronnois & de 






cet auteur rerpedtable , pour lequel nous fommes i}SS« 
d'ailleurs remplis de vénération » fur le pied d'un 
facrion- iieheticHfn , nous permettront d'otfnr au 
public mititaire & éclaire de notre patrie conv 
mune, les conHdérations luivantes. 

En premier lieu. E(t-t1 vraifcmblable que Ma." 
thys de Bulcn, à la titc de 300 hommes pour 
défendre les lignes de la Scz , n'ait rcqu dans Tin- 
tervalle de 24 heures, de tout le pa)*s de Glarus, 
averti à riiiftanr, par le tocfm & les lïgnaux 
d'allarmes . de l'invaOon & des attaques Autri- 
chiennes, que j à 400 hommes? Ell-il vraifcro- 
blable, que ces citoyens remplis de valeur. Se 
dévoues jurqu'à rhéroîfme au Talut de la patrie, 
rayent abandonné dans ce péril cminent , avec 
autant de lâcheté, lorlque leur propre iùreté, 
& celle de leurs femmes & de leurs enfans, exi- 
geaient d'accourir promptcment à Ton fccours ? 
Eft-il enân vraifemblable, que les cantons limi. 
trophes de Schveiz & d'Ury, informés tout de 
fuite du danger de leurs confédérés de Glarus, 
aycnt reiic les bras croifcsi fur-tout que celui 
de Sch'veiz, averti par les ménagers de Mathys 
de Bulen , au moment qu'il tenait une afiêmblée 
générale, n'eût détaché que fo, puis 20, plus 
un croiûenie peloton de yo de Tes citoyens , au 
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IjS^. fecouis de ceux de Glarus? Tandis que d'autm 

fauteurst fur-cout la grande chronique de Stettlec, 
nous aâurcnt avec beaucoup plus de vcaifenv- 
blance , que de Bulen Se Vogel reçurent à toute 
heure de nouveaux renforts, & cela fut le pied 
dont nous avons fait mentiott. En lifanc les 
annales Suiâes , on trouve les citoyens de 
Schweiz , fouvent trop prompts & trop vchémcnts 
dans leurs rélblutions} mais a0uiément jamais 
tiedes ni indolens fuc les intérêts des autres états 
confédérés; ce qui réfulierâit néanmoins du récit 
de Tichudi î au contraire toujours prêts à répan- 
dre jufqu'a la dernière godte de leur làngi pour 
les défendre erivefs & contre tous. Il etl incon- 
cevable , que ces réBexioits ityent échappé à Tfchtw; 
dt( & à ceux qui l'ont tranfccit auili fervilcment. 
£n fécond lieu, n'elKil pas incroyable que 
les Glaronnois & leurs auxiliaires» dépourvus 
d'armes défenûvcs » & même en partie mal armés. 
atLiiapport de Tichudi, n'ayent perdu dans Ci 
anaqucs crès-meurtrieres , que ff mores Se i 
bletles ? tandis que cet auteur nous aSurc qu! 
Tatcaque des lignes de ta Sez , les Glaronno: 
accablés par la fupériorité de leurs ennemis, nàf| 
purent avec leur chef fe battre en retraite vers 
le bas du Rurtji-S^iz , que par pelotons de }0 à 
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fO hommes, tout ce qui voulut tenir krmc iiyaiic ijSlf* 
été tué} que les confédérés cduycrciu II atta» 
qucs, dans l'une dclquclles ils turcnc enfoncés, 
& ne parvinrent qu*av«'C des peines infinies à (è 
rallier fur le BMtth-Sp'tx,, Ils étaient donc invul- 
nérables, nous ne pouvons a0cz le tépcter, ou 
protégés mtraciileuremeni. 

Il ell vrai> que nous avons rendu compte dans 
la XXXm* fe^ion du volume précédent, de ta 
vidl'iire remportée le lé Novembre ijïf, au 
défilé de Morgartcn, par ijfi confédérés, fur 
près de 6000 gcns-d'armcs Autrichiens , où les 
vainqueurs ne perdirent que if hommes. Mais la 
poGtion avantageufcdes confédérés à Morgartea, 
qui a'eureat que la peine d'a0bmmer leurs enn^ 
mis , enfournés dans un défilé , rendent c« £iic 
auin croyable, que le récit de la bataitlo de Naefeb 
parXrchudi, choque en échange toute vraifcnv- 
blance. 

Mais revenons à la perte des Autrichiens dans 
cette bataille. Parmi les 5000 hommes madacrés 
& noyés, il fe trouva prés de 400 gens-d'armes, 
& du nombre de ces derniers i8j cafques cou- 
xonnés , y compris quelques généraux ou chefs, 
«ntc'aucres le comte "Wolralf de Thierftein , fils 
de celui qui tue eue à Seœpacb , le« barons Hans 





ij88. de KoTvIieuen, Hans de Klingcnberg , & CIrkH 
de Huhcnfax i ce dernier portait la grande ban- 
nière d'Autriche. Les vainqueurs perdirent en 
échange près de 200 des leurs , fans compter les 
bleHesi ils revinrent à la nuic tombante fur le 
champ de baralltc, où après avoir rendu leurs 
allions de grâces à l'Etre fuprèmc , ils y pafletciu 
le refle' de la nuit , ayant repris tout le butiiii 
«ntevé par les Autrichiens dans le pays de Glaïusi 
les -confédérés fe partagèrent le lendemain 10^ 
AVril, les dépouilles & les trophées ennemis; ^ 
les premiers furent de même nature qu'à Scm- 
pach ; & les derniers confilbcrcnt en 1 1 bannières, 
qui furent celle d'Autriche, celles des comtes 
' dé Toggcnbourg & de Montfort, du baron de 
Thorlîcrg, des villes dcStutgard, deSchafiaufen, 
de Zell , d'Uberliiigùcn, de Winthcrthur, d& 
Frauenfeld & de 'VCefen. Les confédérés tués 
reçurent une fépulture honorable fur les cime- 
tières de Mollis & de Naefels > & on permit au 
bout -de quelques jours d'enlever cette noblellè 
'étendue fur le champ de bataille Si retirée de 
laLinth. qui fut enfevelie dans les monaftercs 
adjacens. Tout le refle des mons fut mis pèle 
'& mêle dans quelques grandes fblTes , entourées M 
d'un mur quelques années après > aux frais dtt 
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vallàux Autrichiens , Icfquelsobctnrcnc Ja pcrmif- ijS8* 
/ion dV faire coiifliuire une ch:)pc1Ic , Se d'y 
Ibndcr ua lèrvicc perpccuel pour \c repos de leurs 

cette inditution , la régence de Glarus y 

«,uJta celle de célébrer ranniverfaire de cette 

vidnirc (Ignalcc, par un jour d\tdions de grâces 

: lolemnelles , & âxa le premier jeudi d'Avril pouc 

I ces eSèt } ce qui s'obfervc encore de nos jours. 

I & qui plus eft , avec une ferveur égale de I4 

pan de tous le^ citnyens de ce canton , Toit 

icformcs , (bit catholiques. 

Tels furent les événcmens divers , & les op^ 
mions ruccciltves de cette lânglance journée, 
tits-m cm arable de toute manière > qui commença 
3 U heures du matin, par la première attaque 
^ geiis-d'armes Autrichiens, & qui fut termj- 
i« à 6 heures du foir, par la déroute totale de 
ente armée. N'ayant épargne ni foins, ni recher- 
clies, pour rétligcr une relation véridique, fuc- 
cinie & duiaitlée de cette Uatiittle, de même que 
^ celle de Sempach , l'auteur n'y e(i parvenu 
9uWc des peines iuBnies, d'autant plus que 
'^^ chroniques, d'accord fur les faits clTcnliels, 
^ele (ont pas fur divers détails alTez intéreiTans 
Pour être approfondis, 

loine IL X 




3^4 Histoire militaire 



Se&ioft XLl. 






Ij88. Les troupes aiTiégeantes furent pour cet etfct 
rcparticE en quatre corps, chacun d'environ 1700 
hommes, dont trois Te relèveront à leur tout 
dans cet aflàiu, au bout d'une heure, & le qua- 
trième fut chargé de iaire agir les béliers , cata- 
pultes & baliftes, & de les fouteuir au befoia. 
contre une fortie. Malgré ces prudentes dirp^lî- 
tions exécutées avec beaucoup de prt-cifion , mÀ- 
-gré une brèche canOdémble faite par les béliers. 
& 62 hommes qui pénétrèrent par ce moyen 
dans une cave \ malgré cn£n les prodiges de 
valeur des alfaillans , relevés tour à tour par des 
détachemens frais > les bourgeois de ccRc pbcs 
leur uppuferetu partout, de même que la gar- 
nifon , une défenfe H courageufe & fi bien fou- 
tenue, que l'armée adaillante, repouâee de tous 
xdtés , fut obii*;ée d'abandonner cet aflaut vers 
les 4 heures du foir, après avoir perdu enviroa 
100 hommes, & de lever ce fiege le lendemain 
1 Mai. 

Les habitaiis de Gaflar & d'Uznacht, réunira 

[ un détachemeiii Autrichien, firent au nombre 

d'environ 700 homnies, une irruption dans le 

pa^-i de Glarus, durant le fieye de Rapperrchweifi 

60 Glaroiiois , chargés de garder les lignes de )a 

■ Sez , & obligés de céder à la iupériorité de 




DE LA Suisse. 



?ac 



Continuation de cette guerre. 



^ 



ennemisi fe retirèrent à Mollis , en tàifant donner i ^ 88^ 
rallarme à leurs concitoyens > tandis que les , , 
ennemis fe répandaient par tout le pays, fana"| 
garder aucun ordre , le croyant dénué de Tes, 
meilleurs défenfeurs. Le laiidamman Vogel par-.' 
venu dans le courant du )our> à ramalTer 300^ 
hommes, qu'il po(la fur une colline auprès de,| 
Sch-vanden , tomba vers les f heures du foie 
fur CCS pillards , qui chargés de butin & de l%j 
conduite d*un troupeau très-nombreux de bétail 1^ , 
marchaient en défbrdre. Vogel , en dirigeant fore 
attaque du hâut en bns, chargea les ennemis \\ 
grands cris & avec une telle furie» qu'il les mil 
dans une déroute totale dés le premier choc : les 
Autrichiens paiviment à fe rallier auprès dupon|] 
de Mollis » où il y eut un fécond combat î mai^i 
entoncés derechef au bout d'une demi.heure , ils 
fuivirent l'exemple de ceux de Gailcr & d'Uanach , 
& ne fongercnt qu'à fc dérober par une prompte 
fuite k la furie des Glaronnois * lefquels reprirent 
tout Icbuûn , tuèrent à leurs ennemis 180 hom- 
mes , s'emparèrent de la bannière do Gadcr , & 
ne perdirent > au rapport de Tfchudi * que trois des 
leurs ï ce qui , à toute rigueur > cil poUîble > mais 
parait peu croyable. 

tes garnirons de Nidau & de Buren défolaîent 
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1 ?88. par 'curs brigandages continuels , les dillrrcSs limi- 
trophes de CCS deux comtes, cédés en ij/â. pat 
le duc LéopoM au firc de Coucy. Berne & Soleuïo 
ayant menacé en vain les commandans de ces 
deux places, de les châtier de ces pillages, ces 
deux rL'publiqucs, inlepaniblcs dans la plupart 
dé Ictiw expéditions militaires, fc rendirent If 
10 Avril devant la ville de Burcn , dont la gnr- 
niion venait d'être renforcée par un détachement 
Autrichien de 400 hommes. Ce corps aflicgcant, 
forme par 2600 Bernois &400 Soleuricns, lança 
ïe matin du la, quantité de traits & d'artifices 
enflammés fur les toits de la ville , qui , au bout 
d'une heure, prirent feu de tous eûtes 1 en vaia 
la garnilbn, hors d'ctac d*éreindre cet înccndis 
général , ouvrit les portes & demanda grâce, 
elle fut maflncréc par la foldaterque furicufc de 
fcs ravages précédens, de même qu'une partta 
des habitans , tandis que beaucoup d'autres de 
CCS infortunés périrent dans les flammes , dont b 
ville fut entièrement conlbmée. Sur ces entre, 
faites, le château fut emporté d'emblée, fes dé- 
fcnfeurs piilfés au fil de l'cpécî & la place préfcrvés 
avec beaucoup de peines , pat les vainqueurs, de 
cet incendie. On blâma hautement à Berne &â 
Soleurc ce procédé barbare des troupes que Tofl 
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H Cotiîinuatiou de cette guerre. 

tâ(^ d'eâacer, en fécourant tes débris dé ces il%%. 
jnrortuncs habicans , réfugiés dans les villages 
adjacens, & qui aides de toutes piirts , fur-tout 
par les régences de Berne & de SuLeure * pacvtn. 
reiit au bouc de quelques années» à rebvcr les 
ruines de leurs demeures- 

A la fuite de cette expédition cruelle, ce corps 
combiné Te rendit à petites journées au camp 
devaiilRappcrlch veil , apies avoir pillé & faccagc, 
chemin fatfanc, une grande partie de l'Argaw; 
en revenant de Rapperlch\K'eil, le même corps 
clTaya d'emporter la ville d'Arau par elcalade , mais 
ayanc été repouifé, il pilla fes deux fâuxbourgs 
& les livra aux âammesi de>là il le rendit à 
Nidau, où il arriva te 7 Mai. Le commandant 
de cette place, Jean de Roflay, gentilhomme 
du pays de Vaud, fe défendit avec beaucoup de 
valeur, & repoullâ le 9 les troupes alitcgcantcs , 
avec perte de 42 hommes dans un aâàuc } fur 
quoi les chefs de ce corps lignèrent le 1 1 une con- 
v^cntion avec de RolTay , par laquelle ce comman- 
âaiU s'eiiga^cuic u livrer tu ville & le château de 

Édau» aux troupes de Bctiic & de Soleure , le 
p|fuin,s*il n'était alors fécouru, moyennant la 
retraite libre & entière de fa pcrfonne & de (il 
gacnilbn avec leurs eâ*cts* Le lendemain de cette 

X 4 
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.^?SS. convention , les cherb des tiHtupcs de fiertie & 
de Soleurc levèrent le fiege de Ntdau, en bif- 
fant un corps d'obrervation de laoo hommes 
devant cette ville , chargé d*cmpècher tout fe- 
cours dV pénétrer. Les capiraincs Autrichien! 
n'ayant fait aucune tentative pour fccourir cette 
place* Ton connnîindant la remit le 21 Juin aux 
Honpcs de Berne & de Solcure. Ces deux états 
igarderent les comtes de Burcn & de Nidau pat 
indivis , jufqu'en 1 jgj , que Berne s'arrangea avec 
Soleurc à ce fujct 

Tout le rcfte de celte annt-c fe pafîa en irrup- 
tions r&iproqucs des deux partis. Les conf'édéKS 
Vcmparcrent , dans ces diverfes expéditions* ^ 
^lufîeurs chàte.»UK appartenant à des vafTaiix Ati* 
trichieiK, qu'its pillèrent & livrèrent aux âam- 
mes, en rava<:;cantle5 vilh^cB & les campa^nn 
d'alentour î its s'en retournèrent chez eux chet- 
gcs de butina & les autres^ pourfuivis pur des 
botps enncntis de beaucoup iiipérieurS) qui Imr 
titeflaientdes embufcadcsi y donnèrent* & nefc 
tirèrent de ta que par des mir-îcles de bravoure. 
& après avoir perdu grand nombre des tevrs- 
C*eft ainfî que les 'Zucicois, échappés le 19 Mai 
dans une é^bufcade qui leur fut dre^ée par le 
bailiif Autrichien de Kegensbertj , y perdiTeJlt 
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3.1 des plus valeureux citoyens de Zurich. Har&< Ij88. 
mann d'Ofpenrhal , landammann de Zug , à la lète 
d'un corps confédéré de f k&co hommes, tomba 
]e 24 Décembre dans une autre embufcade Au- 
trichienne auprès d'Hunnenberg; environné & 
aâatUi par quelques milliers d'ennemis > il ne Pauva 
la truupc, conâée à Ton commandement 1 qu'en 
fe dévouant à leur làlut avec 41 citoyens de Zug 1 
& eh ouvrant, aux dépends de leur vie, un che- 
min de retraite à ce détachement. La perte de 
ce digne chef 8c de Tes braves compagnons, cn- 
vifagéc comme nationale par les états confé- 
dérés} y excita des regrets infinis , & fut vengée 
au bout de quelques jours, par une irruption 
danslffcumté deBaden-& le ditlrict desbatllages 
médiats de J'Arga-v , où les confédérés achevè- 
rent: de porter h délblation, d'autnnt plus que 
CCS contrées avaient déjà eflfuyé ce mnlheuc dans 
le xoorant de Juillet , par un corps combiné de 
Ztreich^ de Lucerne, deSchweiiS, d'UnderwuU 
dea & de Ziig, d'environ 2^00 hommes, qui 
faccagea & détruiGt ks bains de B^den par le 
feu , & qu'au milieu d'Octobre, les laux-bourgs 
.de Jircmgarthen & de Mcllinguen avaient fubi 
ce tride lorc de la patc d'un outre corps confédéré. 
En^ehshge, les généraux, baillifs Si V4daux 
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SeQion XU. Continuation de cette giierre, 

ii$9. une grande partie de la bourgeuiûe près de BikU 
gen . ddjis' le conué de Bcrthuud. Ce corps com- 
biné eilùya d'emporter Zuânguen d'emblée, & 
n'y ayunt pas réuili * il s'en vengea fur les en- 
virons de cette ville, qui furent entièrement fac- 
cagéii & déiruits par le ïèu. De là, ce corps Ce 
poru vers Uken , s'empara du château de Gauen- 
ficinf le pilla & le livra aux flammes ^ ravagu 
tout le bds Argï'sr jufqu'aux portes de iiruggi 
pénétra dans le Frikthat, où il commit les œè- 
ines ravages, & revint le 4 Février à Soleure, 
charge de butin , & Uns que les troupes Aunt- 
chicnncs eutfent ofé l'attaquer. C'cll ainfi que 
fiertie Si. Soleure, qui avaient pris les dernien 
les armes contre la maifon d'Autriche & fes alliés. 
les pi^fcient les derniers, & retirèrent de ceUe 
guerre les plus grands avantages, n'ayant fouf- 
icrcs que ties-pcu des irruptions eunemies. 
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ES villes impériales de Bàle, de Conilance, ijl^^. 
de Lindau> d'Uberlinguen» de RavensHours; & 
de RothweyU proficanc des dirpofîcions pacifi- - 
qucs des parties belligérantes , nuxqucllcs c«t« 
guerre cruelle & dcliruclive était également k 
charge, s'ajournèrent, pour le 9 Mars, à Zu- 
rich , où les cantons & la ville de Soleure en- 
voyèrent leurs députés, tandis que les comtes 
d'Habsbourg. Lautfcbourg, de Kybourg- Ber- 
thoud, de Thierftcin & de Montfbrt, chargés, 
de même que te baron de Thorberg, des plein- 
pouvoirs de la mai(bn d'Autriche, s'étaient raC 
fembtés pour le même cfTec à Baden , & que tes 
prélats de Notre-Dame des Hermitcs & de Wct- 
tioguen , atUnc & venant de Zurich i lUden , 
communiquaient aux deux parties leurs propoft- 
tions leCpe^flivcs, & applaniflaicnt, avec ibcau- 
coup de zcle, leurs difficultés réciproques. Ce 
congrès ainfi établi. Ton convint de la paix auy 
conditions (uivantcs. 

^Pl*. Il y aura un traité de pacification qtii du- 
rera jufqu'à la St. George 1396, encre le duc 
Albert d'Autriche > Tes neveux les ducs Guillaume, 




Dt LA Suisse. 



Pacification de la Suijfe. 



33f 



1 



TUS- fc racheta & redima du monaflere de Sékin. 
gueti, par une convention préliminaire, érigée 
à Zurich le i Mars ij^o, mais qui ne fut en- 
tièrement raciBée & confoltdée que le if Juillet 
]j9f , par la médiation & fous la garantie du 
canton de Zurich , & c'eftde cette dernière épo- 
que, que date l'indépendance abPotue de Glarus. 

f". La maifon d'Autriche reconnaît la validité 
de la confédération Helvétique à l'égiird du can- 
ton de Zug, & renonce à Tes droits de fuzerai- 
nctc fur la ville de Zug, & les trois communautéa 
d^Aegéri , de Baar & de Menzigcn. 

Ce canton fut depuis entièrement libéré ca 
Ï41J, par l'empereur Sigifmond, de toutes Tes 
redevances envers la maifon d'Autriche. 

6". Le monaftere de Notre-Dame des Hcrmïtcs 
fera mis, à perpétuité, Ibus la protcâîon immé- 
diate du canton de Schveiz. 

7\ Le canton de Berne & la ville de Soleure 
tranGgeront à l'amiable avec le Sire de Coucy, 
au fujet dos comtés, châteaux & villes de fiuren 
& deNtdau, dont ils fe font emparés. 

Cet objet fut arrangé définitivement en 1J92- 

%\ Le canton de Berne & la ville de Soleure 
leftttueront aux comtes de Kybourg-Berthoud , 
Us feigneuries de Bipp, de Landshuth & d'Er- 
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Iji^. lifpuuig. en recevant , de ces deux frères, un 
déilommagemenc de 20 mille âocins du Rhin. 

9'. Le canton de berne tranHgera à Tanuable 
avec les conitelTes de Zolleren Se de Vallengin« 
& avec le baron de Thorberg , au fujet des fei- 
gneuries donc les Bernois fc font emparés. 

10'. £n échange, les maifons d'Autriche, 
d'Habsbourg-Lautfebourg &deKyboucg* cecon- 
jiskrunc la validité de la tranfadion du 17 Avril 
1 j 84 , & renoncecoitt , à perpétuité , à tous droits 
fur les domaines cédés au canton de Berne p» 
ce traité. 

Tel elt le rcfutné de cette pacification, Hgnc; 
à Zurich & ù Iladen le 16 Mars* ratiâée par 
tous les bJiuoiis & la ville de Soleure dans le 
courant de ce mois , publiée dans toute la SuilTe 
le 1 Avril, ratiËéc à Vienne pur les ducs d'An* 
triche le 12 Avril , Se qui le trouve inicrée, mtf 
à mot , dans les annales Helvéticinies de Tfchudi< 
vol. 1", édition de Baie, page ff7 à f6i. 

Telle fut rilfuc du deniicc eHort de la maiton 
d'Autriche pour fubjuguer les cantons; ayant 
lenuiicû dès lors à ce projet chimérique, oa 
verra, dans la fuitj: de cette hiïloirc militairs, 
les cantons rompre les premiers avec les priuctt 
dç cçtte maifuui quelquefois même fur des mor 
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tifs tî légers, qu'il e(l difRcile de les excuferi ijS^., 

Toutes les pjrtics comr;)CUntes de ce craiié de 
puciâcatioii , convinrent le juiir de ta St. George 
i;94, de le prolonger pour 20 aiis, cMUà-dice 
)urqu'au 2j Avril 1416. 

K S E C T 2 M XLllh 

Conventio'h de Sehpack. 



J^ES cantons & la ville de Soletire proBterpnt ij^ji 
du repos , qu? cette paix générale procura à tonte 
la Suilfe, pour confoliiicr leurs conllitutioiis ref* 
pedives, par diverfes ordonnances remplies de 
fagiicité, Sl qui tendaient toutes à ce bur. hï\n 
de cimenter & de retTerrerdeplusen pUi^, les liens 
de leur pa<îîe perpétuel , & de fubordonner la brrf- 
voure innée tic leurs citoyens à la difcipline , 
comme un nioyiMi int'mlliblc de rendre ceitq 
valeur nationale d'autant plus utile à lu patrie 
commune, les huit cantons ik la ville dcSoleure 
s'a)ournerent pour le 4 JuiMet dans la vi!lc de 
'Sempach, où leurs repréfentans promul^^uerenc 
le 10 de ce mois, une convention inférée mot à 
mot dans le diftionnairc Helvétique de Lc\p , 
tome X\'U , page JÊ à 60 , dont voici !e refumé. 
Tome IL Y 
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Ij9^. i". Uerenlc levcit» a'iiiceitoiei, dêmolu uil 
endommager toute églife, chapelle ou mon-.tflere. 
à moins que les ennemis n'en 9>ent h\\ un ma-' 
gaiîn ou place d^armes. 

3*. Dcfcnfc fêvere , de tuer ou bicfler tout 
cn&nt, tout vicillarJ & prêtre fans armes. 

j*. La même dcfctifc , de tuer , blcâcr ou violer, 
filles , fcmtnes ou religieufcs. 

4'. Tout citoyen ou fujcc confédjîrc , doit (acri- 
£er ià vie & lès biens pour la caufc commune, 
& ce lermettc doit être renouvelle toutes les 
années, dans chacune de ces republiques. 

y'. Aucun confédéré ne quittera fon pofte, ni 
n^abandonnera Ton rang, lors même quMl lèrait 
bleiïc , fans la permiflioa de Ion commandant. 

6*. Il ell défendu à tout confédéré , de quitter 
fon rang ou Ton puRe, pour piller, fans taper- 
mifllun cxprelfe de fon chef. 

7'. Défenfe (evere à lout confédéré, de s'ap- 
proprier quelque partie du butin , qui doit ètr« 
indiqué de bonne foi , & porté à la malfe com- 
mune, afin de le partager égalemeoL 

8°. Il eft défendu à tout confédéré, d'enlever 
quoique ce foie à un autre confédéré , ni en teœpf 
de paix« ni en temps de guerre. 

9% Défendu aux confédérés de fe quereller oB 
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baurc cnlcmblci lûus quel prâvxtc que ce foie» ij^}- 
ni de fe luer ou blelllr. 

io°. Dcl'ciidu à tout conKdcrc , de fc làîre 
jufticc foi-màmc. Toit à TcgarJ il*uit autre con- 
fédéré « fait auUÏ à l'égard d'un étranger} ni de 
commcctrc dcfon chct'aucune violence, quelque 
léfé qu'il puillc \'c croire , à moins que ce ne foit à 
foa corps déïendanc. Mais, dans cous les cas de 
cct« nature, un confcdérc doit porter les plain- 
tes, & cxporcc Tes gric& à fou i'uuveratn ref- 

11*. Tous les états raflcmblcs à cette dicte, 
s^engageronc par un ferment (blemncl, de ne pas 
ic taire jullicc par ta voie des armes, au cas 
qu'il furvicnnc quelques diifércnds cntc'eux, maïs 
de s*en reiiicttre à l'arbitrage des états neutres. 

la". Tous les cantons & Suleurc s'engageront 
par cette cunvciniun , à n'entreprendre aucune 
guerre d'importance , où ils demanJcionc les 
iecours des autres états couféJcrés . (ans en avoir 
averti au préalable les autres membres du corps 
Helvétique , fous peine pour les états contreve- 
nans de n'étce pas fécourus en cas pareil , malgré 
Jeurs réquiHiuires par les autres alliés. 

ij*. Les mêmes états s'eiigageront aufli par 
ferment, que i"e trouvant ca guerre fi: fccourus 

b - 
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'i9i- p3>^ les ancres ci>nf<}<i(-rés, de ne cuticlure ni paix» 
ni trêve, fans y comprendre ceux-ci. j 

14'. Les mêmes étaw s'ciigjigeront par le mèrafi" 
ferment* de ne conclure aucun ttaité d'union oa 
de combourgeoi(îe avec une puifTanci^ étrangère, 
qui puiifc porter préjudice en aucune manière à 
la confiîdcratioii liclvétique , ou énerver les obli- 
gations qu'elle impore a chacun de Tes membres. 

If". Tous les rcfracTdires aux neuf premiers , 
articles, feront punis de mort« & ceux qui coi>-l 
itevieiidront au dixième, feront punis, ièloa 
l'exigence du cas. 

iC Enân la république contrevenante auc 
articles 11 , 11, ij & 14, fera auiH traitée feion 
l'exigence du cas. I 

Des engagemens illicites, défendus par Tartide 
14, qui venaient d'être pris avec'lamaifon d'Aii- 
tciche, parle bourguemajiire &]efénat de Zuricti» 
I. àriniçu du grand confeil &. des tribus de cate 
ville , caufcrent une rumeur violente dans tes 
[. autres cantons, & les engagèrent à inférer la 
articles 12, 1^ & 14 dausla convention de Scffl- 
pach. Voici leftiit, tel que les annales de Tfchuii 
le rapportent, édition de ilàle, volume I, page 
f70àf7f. 

Le duc Léopold d'Autriche s'étant rendu les 
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premiecs jours dû Mai .i Baden , fes confeillers IJ9J, 

gagnèrent Rodolphe Schoti, bourguemaltro de 

Zurich , & les (t'iiateurs les plus accrédités & les 

plus intriguans de ce caittun, lefquels drctTcrenc 

j e«renib!e une alliance entre la maifon d'Autriche 

& le canton de Zuridi puur lO ans , dans laquelle 

: cette république prenait des cngagcmens , qui 

léfaieut & annulaient même ceux de la conledé- 

1 ration Helvétique; enir'autres celui de ne iccou- 

[lit en aucune inaiiicrc les autres cantons , au cas 

t qu'ils fuHent en guerre avec la inaifon d'Autriche , 

fes valliuix & allies : Zurich promeitanc encore 

de recourir les ducs d'Autriche envers & contre 

tous , à la réfcrvc des cantons ; en échange , ces 

' princes devaient fécourîr Zurich envers & contre 

cous, eu le réfervant néanmoins leur^ alliés, fpé- 

cifiés dans la dernière pacitication. Ce iraicc 

I dreffé fur ce pied , fut communiqué au fcuat do' 

; Zurich, par le bourguemaitre Schtin & Tes fau- 

j teurs, qui engagèrent le Ténac à le ligner au nom 

! du canton de Zurich, &lcfurlcndemain tzjuin. 

I le duc Léopuld le fîgna de Ton côté, au nom de 

lu maiibii d'Autriche. 

Les cantons de Lucerne, d'Ury, de Schwciz 
& d'Undcr^iralden , informés de cette démarche 
t\u fônac de Zurich , s'abouché'rent le 21 Juin à 
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Lticcrne , Se réfnliirem de (e rendre le 24 à Zu- 
rich , pour demander raifon ail rénaî de ce canton « 
des ergnoemcns qu'il venait de contraftcr avec 
la maiibn d'Autriche. Le bourguema'itre Schisn 
répondit au nom du fcnat à. cet; députés, fans 
vouloir entrer en matière, que le canton de ■ 
Zurich remplirait dans tous les temps , avec beau- 
coup de fidélité, les obligations de la confédcra- 
tion Helvétique, Peu fàtisfairs de cette réponfc 
vague , ces députés demandèrent d'être ouis en 
grand confcil & par tes tribus; ce qui leur ayant 
été reiufe, ils partirent le 16 Juin dç Zurich » 
(rts-irrités contre le fcnat. 

Ce traité envoyé fur ces entrefaites par le duc 
Léopold à Vienn'*, y fut ratifié par les ducs 
d'Autriche le 4 Juillet j Se les cantons s'étanc 
ajournes , comme on a vu le même jour à Scni- 
pach, réfolurein d'écîaircir avant toutes chofcs 
raffnrc de cette alliance. Leurs députés fe ren- 
ditent pour cet effet tout de fuite à Zurich, où 
le bourgucmaître Schôn voulut les éconduire pour 
la féconde fois; mais ces députés ayant adrclw 
leurs réclamations à la bou rgeoi fie , Se celle-ci 
apprenant avec indignation cette coupable ma- 
nœuvre de (on fénat, s'aiTemble le ménle jonr, 
interdit ce tribunal de toute fonction , caflc jgno- 
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fnimeufcmem le bourgiie maître Sctihti, élu dans ij9î. 
cette féance le chevalier Jean Alancfs à fa place, 
ordonne au grand confeil , réuni à un comité 
de ta bourgeoise, de Tévir à toute rigueur contre 
les coupables qui , en attendant * furent mts aux 
Brrêts , anniillc cette alliance avec la maifnn d'Au- 
triche, fdit rendre toutes fortes d'honneurs aux 
députés des cantons & de So'curc, qui retour, 
ncrctit le 8 à Sempach, accompagnes du nouveau 
bour^uemaitre Mancfs , & très-fadsfaits de cette 
réparation. 

Au recour de rcttc dicte , fc boiirgucmaitre 
Mancfs prcHda au grand confeil & an comice 
de la bourgeoifie, qui par une fentcnce du aï 
Juillet, flétrit le bourguemaitre Schôn , & le 
bannit à perpétuité du canton de Zurich , de 
même que de tous les autres états confédérés ; 
Jes complices de Schcin furent caffés, condamnés 
à de fortes amendes pécuniaires, & bannis pour 
divers termes, félon qu'ils étaient plus ou moins 
coupables ; & le reftç do fénal à être interdit de 
fîs fondions pour im an. Cette Centencc fut 
confiraicc par la bourgcoifie , qui fit lacérer 
publiquement le double de cette alliance Autri- 
chienne i & qui , pour fè mettre une fois pour 
'toutes, à l'abri de pareilles furprifes, fit dreiTcc 
& . V A - 




«39J- 



344 



Histoire militairb 



Scii-on XIJIÎ. Diète ^ 




le 26 juillet un ic^lcmcm, qui dc\ait turinet à 
l'avenir la bafc de fu cuiiltituhon , en prefcrivant 
à la régence l'ctenduc de Ton pouvoir, & en. 
rcfcrvant aux tribus , celui d'écre conlultées dans 
toutes les affaires importantes , piirticulierement ■ 
dans les aifaircs d^état quelconques ; les tribus 
réunies le réfcrvant outre cela le pouvoir de faire 
rendre compte aux confcils de leur geftion, tou- 
tes les fois que le corps de la bourgcoific le juge- 
rait néccÛ'airc. Ce règlement donc les confcils 
réunis jurèrent le même jour l'obfervacion lit^jl 



téralc & pondlucHe par un fcinieni folcmncl,en 
préfencc de la bourgeoise, lut déngnc dés lors 
lôus le nom Acfi gefch-woruen hrieffs, d'autant 
plus que ce rcrment d'oblèrvation lue juré depuis 
lors par la régence deux Fois pur an , les jours 
de St. Jean Baptiltc & Evangelifte, forme encore 
affluellemeiu la baie de la conRitutioii de Zurich, 
ayant néanmoins éprouvé divers changcmcjis, 
comme nous l'avons remarqué dans l'onzierre 
fctflion de ce volume. 

Telle fiitrTliuc de cette affaire, qui aurait pu 
avoir des fuites trcs-dangereulcs , Ç\ la bourgcoifte 
de Zurich n'avait rcdrclle tout de fuite cette cou- 
pable manœuvre de fon ténue. Les trois cantons 
démocratiques > indignes de la réception que foi 
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députés avaient rcqus à Zurich lur la fîn de 
Juin, étuiit arrives a la dicte deSempach, dniis 
riru-mion d'exclure cette république de la con- 
fedénition Helvétique, ce ne Tue qu'avec des 
peines infimes, que les députes de Berne, de 
Lucerne ik de Solcurc parvinrent à calmer le 
reâèntiment de ceux d'Ury , de Schweiz & d'Un- 
derwalden contre Zurich , & à les détourner de 
cette réfolution violente. 

Les cantons terminèrent cette diece , en con- 
6rmant l'ordre iuivant entre Tes divers membres : 
Zurich, Berne, Lucerne, Ury , Sch-weiz, Un- 
det'oralden , Zug & Glatus , nommés depuis les 
augmentations que le corps Helvétique rc4;ut 
en 1481 , en ifoi & en if ij , 1cs huit anciens 
cantons , en Allemand Aie Acht alleu Ortbe; 
lefquels forniercnc conjointement avec Solcure , 
durant 128 ans , le corps Helvétique. 
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XViEK ne piouve plus incontedabienient \t 
valeur & la prubïcé de nos ancètces , que les 
divers anicles de qecce convention , par lefquels 
on voie encore la rubordin.ition & la difcipline 
rigide, que les états confédérés commencèrent 
dès Inrs à incioduire parmi leurs troupes, dont 
ils Rvaicnc éprouvé toute Putitité & l'importance 
dans divers combats « entr'aurres à ceux de Laup< 
pen 1 de Fraubrunncn , de Sempach & de Naéfeij. 
Cos reflétions nous conduifcm naturellemcni aur 
moeurs & aux ufages de I^SuifTe* durant Ictreiw, 
le quatorze, & la premiers moitié du quinzième 
Cecle. 

Les cnnfcdcrés étaient, aw temps de Ja convcn. 
tien de Sempach, infiniment mieux armés, qu'à 
celui des premières guerres qu'ils curent à fou- 
tenir contre la maifon d'Autriche. Des armei 
d*unc bonne trempe étant indirpcnfables à des 
citoyens, obligés de s*cn ferrir à tout inlbint 
pour fauver leur liberté Si leurs iamilles d'une 
jnvnfion ennemie, tout confédéré aurait ply:6c 
manqué de pain que de bonnes armosi celleî 
qu'ils avaient acquifcs ;par leurs vidoires éii 




DE LA Suisse. 



347 



SeaUmXLIF. Mœurs & tifagcs. 

!>oiincr-Buh1, de Morganhcti, àc Lauppcn , de 
îattisholz-, de Fraubrunncn , de Sempach & de 
^aëfels , formaienc Thécitage le plus précieux & 
e plus honorable, qu^un perc pût laiiTer à Tes 
îb. AinHf quoiqu"*!! y eut pour lors à peine des 
Iticnaux très.mal fournis à Zurich , à Berne & 
i Lucernc * & aucun dans les autres cantons » 
chaque famille avait en échange (bn râtelier fufTi- 
rammcne garni de bonnes armes , pour en fournir 
ï tous Tes individus. Les principaux citoyens de 
ces republiques commencèrent pour lors à par- 
tager avec la noblefle confvdérée, la prérogative 
d'être armés de pied en cap , & de combattre 
avec la lance , quelquefois à cheval , mais la plu- 
part du tcms à pied. Cependant on vît dès le 
milieu dti quinzième ficelé , les armées Suifles 
pourvues d'un corps de cavalede de leur nation. 
Les confédérés s^emparercnt d'un nombre infini 
6e châteaux & de fotterefles, & les détruifircnidans 
le treize & quatorzième fiecle , durant les guerres 
qu'ils curent à foutcnir contre la maifon d'Au- 
triche fcs alliés & les grands vafliiux de l'empire. 
Dans ces fiegcs, les confédérés le fcrvaient d'or- 
dinaire du petit bélier des anciens , qui la plupart 
du temç , n'était autre chofc qu^une grolTe & 
longue poutre ferrée au bout , Se portée fur les 
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maktres canonicrs à fa fuldc , qui parvmrenc ea 
peu de temps à former parmi les jeunes citoyens 
de Berne, des cicvcs aulfi habiles qu'eux-mêmes 
dans cec art donc on avait alors, il cft vrai, à 
peine les pcemicrcs notions. On fe lèrvit ncan- 
iQoins en 141 f , avec beaucoup de fuccès de cette 
artillerie, au Uege de Baden. 

La nobleiTe renfermée dans fes châteaux, me- 
nait un genre de vie digne de ces âecles barbares, 
toujouts en guerre avec l'un ou l'autre de Tes 
voiûns, leurs expéditions ne tendaienc qu'à s'en 
richir de pilb^cs> & à envahie les terres du plus 
faible. Un feigneur brouille avec Ton voifm , 
quelquefois même avec un de fes proches parens, 
& pris par lui, était détenu dans une priroal 
nflreufe, jufqu'à ce qu'il eût racheté fa libert») 
par une gcolfe ranc;oa. Non contens de ccsextor. 
lions , ces nobles à donjons eu commettaient 
d'acroces fur les pallàns & les voyageurs, qui 
avaient la témérité de fortir de chez eus fans] 
efcorte. De forte que la plupart des châteaux] 
étutciit pour lors des repaires de brigands \ ce lut 
du moins le cas de prelque tous ceux qui furent 
détruits par les confédérés. Les poffcflcurs de cm 
ibrtcrefTes , obligés d'entretenir pour leur défcnb 
des garrûfons , nommées daas les auteurs ces- 



tenipocains, Soldner tk Botir^-KtieciMc. ii'jyant 
pour h plupart île quui Us foudoyer, les L-ii:rc- 
lenaient au moyen de ces brigandages , dont ils 
fubfiftaient eux-mêmes, & interrompaient par 
ces violences , le peu de cummercc & de corn, 
municacion qui exiftaic d'une ville ou d'un dittri(fk 
à l'autre. 

Un pafTant, BÎnfî enlevé & dépouillât & hors 
d'état de payer, ou de fe procurer la ranqon , k 
laquelle l'avarice inhumaine de fcs ravilTcurs l'a- 
vait taxe, était jeté d:uis un cachot a^rcuv, où 
il croupiiriicfouvcnt pinfîcurs années; & lorfque 
le château changeait de maître, par vente ou par 
héritage, cet infortuné ne recouvrait pas même 
alors fa liberté du nouveau polTeOèur , qui a'dvaic 
garde de fe priver de cette ranqon. 

L'exemple fuivant prouvera la vérité de nos 
affcrtions. Un évèqucdc LIsbonneallant à Rome, 
avec un prieur d'Alcazona, & palfant en i{68« 
au retour de ce voyage , par la Suide , ces deux: 
prélats furent enlevés, dépouillés, & jetés dans 
un cachot par le dernier comte de Nidau , dans 
l'crpoir d'en tirer une forte ranqon , fins que 
leur état, leurs dignités ecdélklliques pulfent 
les garantir de ce fort déplorable. Après la mort 
du comte de Nidau* ces deux iufoitunés fuient 
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vendus 1 ou du moins rcmix en IÏ76, par les 
conues de Kybourg & de Thierftcitï, beau-fcetes 
£c hciitiers du comte de XnbU} au duc Léupoid 
dMutriche, qui les remit à fou tour au Hre de 
Coucy . comme un elTet appartenant au chàieau 
de Nidnu, fans qu'aucun de ces pdlloflcuts ton- 
gràc feulement à réparer le cnmc du comte de 
Ntdju, en rendant la hbcrcé à ces prifonnK'rs.' 
Les Bernois s'étant emparés en 1^88 du chaicau 
de Nidau , & imbus de maximes btcn différentes, 
6rent tranfporter ers deux prélats avec tous lei 
foins polJibles à Berne, où on rétablît leur fanté 
par tous It-s féconrs de ta médecine, étant deve- 
nus perclus dans cette longue captivité. Apièi' 
quoi, la régence de Berne les 5t rcmeitre, â lès 
frais & dépends en équipage convenable, pour 
continuer leur roure, & les renvoya au printcms 
de 1589 dans leur patrie. Tous ces débourfâ 
furent rendus aux Bernois en IJ91 , par Ferdi- 
nand I roi de Portugal , accompagnés d'une lettre 
de renicrcimcnt en latin, & d'un préfent uèf> 
conlid érable. 

Le n-ème comte Rodolphe de Nidau , capitaine- 
général en 1^71 des domaines Autrichiens efl 
Suiffe , & chargé en cette qualité, cnnïuintément 
avec les troupes de Berne , de fiâle & de Soleure, 

d'aiCirgc: 
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d'aiiicgcr te châccau de talkeiiltein , Joiit le 
comte de Thieritein & le baron de Bechbourg» 
avaient faic un repaire de btigands, d*où ih 
ranqQiiiiaicnt les pAlfuns, qui fréquentaienc la 
HoHenfKiti , l'utiiquc route ou piilTage de la Suivit 
occidentale, autretbis Buurgogne mineure, en 
Allemagne. Le château de Falkenflcin pris , le 
comte de Nidau laifTa évaJcr le commandant & 
le« gentilshommes qui s'y trouvèrent , 6t palTei 
les Holdner par les armes, quoiqu'ils n'eulfent 
f.iit ancre cingle qu'obéit à leurs m;ûcres , étant; 
fetts du comie tie Tliicrllein , & du baron de 
Kechbourgï & s'uppropria le butin, au lieu de 
le rendre à iès légitimes poJèlIèurs , quoique 
divers macch.tnds dépouillés par ces brigands, {ê 
fudent rendus au camp devant Falkenltcin, en 
léclamatu leurs efttis. Ceji aiiip , difcnt les anna- 
Jes de Scettler, qtte le comte Je NitiaUt en laijfant 
iis grands voUun impimif, z^ en faifant fajfer 
Jeiîrs •aalets par les nrmes , prouva aux confédérér 
qu'ils pouvaient de même {"approprier le butin 
qui tenait à la Jajfe des premiers. 

Ces violences & ces briganda^s étaient lelle^ 
xncnt envifàgés, comme une des prérogatives de 
la noblcile Alleiiiande & Suilfe , que les vaiTaux 
«je l'emptre & de la maifon d'Autriche regacdaienc 

Tome il, % 
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ttvcc une Ibnc de mépris » les barons & les genirls- 
iionimes , qui domiciliés dans les divers cantons, 
nviiicnt adopté l'erprJc de probité & de religion' 
des confédérés, & qui préféraient la gloire véri- 
table, d'être utiles à leurs concitoyejis dans les 
premières oharses civiles & militaires , à l'ambi- 
itou d'être indcpcndans dans un donjon » & d'y 
vivre de rapines. 

L'attentat d'Otton II, évèqw© de Bâie, des 
barons de Grandron , qui fit aflàflincr l'empereur 
Albert I , au printcmsde iîoSj lefac dcBiennc, 
exécuté en 1567 par un de les fucceflcurs, Jean 
de Vienne, làns avoir encouru ni l'un ni l'autre 
les cenlùrcs cccicfïadiques pour ces crimes, prouvd 
de même que divers autres exemples que nou», 
pourrions citer à ce fiijct , à quel point de dépra^j 
vadon atroce , le haut clergé était parvenu dès 
lors. 

EnBn il eût été à déflrcr pour la gloire de nos 
ancéU'cs, que celle de leur bravoure héroïque 
eftt été relevée dans diverfès expéditions par plw 
dMiiiinanité, au lieu que le mallhcre cruel qu'ils 
firent à Scmpacii de leurs ennemis vaincus, qui 
leur demandaient grâce ^ que le mall&cre plw 
cruel encore de la yariiifun & des habitans ^ 
Bureu> de même que diverfcs autres cruautJs 
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révultances, qu'ils ctimmitciic dmi^ le coûts d« 
cette guerre, ne prouvent que trop , à quel point 
ils tenaient à ce ficelé harhare. 






SECTION XL y. 



.Querelle des AppEyzEi.Lois avec l'abbatb 
DE St. Gali.. 



JLe commcnccmciiE Hu quiiizicmc fieclc forme, 
dans rhiiloire miliraire de la Suilfe, une époque 
némorabie, par la première guerre d'Appcnzell , 
dans la<^iielle on vit ce peuple agrede , inconnu juf- 
qu'alors en AHem^igne, même dans la Suitlè occi- 
dentale, y uci^uérir uu bout de quelques années 
une grande ccLûbrité, parunc va'cur toujours fuu- 
tetiue , couronnée la plupart du tems par les fuccès 
les plus étonrrans , mais en échange ternie quelque* 
fois par les violences les plus féroces. 

Ce petit coin de la Suiilè orientale, qui depuis 
J p j forme le treizième & dernier canton , de nos 
jours un des mieux peuplés & des plus ïndulliicuT, 
ed borné au nord , par Tancien domaine du monaf- 
tcrc de Se. Callf au rud,par la baroniedeHohcn- 
fax i au levant, par le Rhinthal ; & au couchant, par 
le comté de Toggcnboqrg. Le pays d'Appenzell fài- 
£uc autrefois partie du duché d'Allémanle, étant re- 
parti fous cette don:iinat;ou,dc la manière fuivante : 
T. IL (l 3> 
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les fix communautés nommées Rt^rietiy qui com- 

pofaicnt pour lors le pays d*Appen7ell , s'unirent 

par un ferment folemncl, de Tacrifier leurs biens 

& leurs vies au maintien de leur liberté : & 

ayant établi dans la même allemblée un land. 

ammHnn&un i-ftw^-/î(»/'i,compofede lo citoyens 

Hc chacune de ces Çix communautés , ils donnèrent 

plein pouvoir à cette régence , d'arranger un traité 

d'union avec la ville de St. Gai! , envers & contre 

tousî lequel fut conclu & figné le 17 Janvier 

1401. Les parties contra^iucs ayant fait des 

préparatifs de guerre au printems de cette année» 

Cuno de Stauffèn crut avoir tout à craindre, dé 

niérac que fcscapitulalres, de la ville deSt. Gall; 

ceux-ci quittèrent leur monaftcrc avec beaucoup 

de précipitation, fc retirèrent à Conrtaiicc, d*oa 

ils implorcreni la protection Se la médiation des 

villes impériales de Suabc , dont les députés firent 

i la Chandeleur 1402, un accommodement entre 

ic prélat & la ville de St. GatI, au moyen duquel 

celte ville rcnon<;a à (on sniité d^union avec lc$ 

A ppcnzcllots , & accéda à la lîgoc, <^i« Cuno d« 

Stauffjn avait conclu fur ïa fin de l'année prél 

cédcnte, avec huit de ces villes impériales. Lcfi 

^ ppen2cllois ainO abandonnés par leurs nou* 

V'eauï alliés , ne perdirent pas courage , & foU 
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1402. licites piii CES \illcs médiatrices » d'accepter leur 
arbitrage, refurcrenE couc nccominademenc ave^H 
l'abbé & le monaftcrc de St. Gall, à moins qu™ 
ce prélat ne reconnût auparavant Icuc indépen- 
dance , en ofÏTani nénnmoins à cette condition • 
d&4Hyer au monanere comme par le padc, les 
dîxines, cens foncières & autres redevances légi- 
limc^. Cuno de Stauiîên rejeta avec haïucuc 
ces prcccntions des Appcnzellois, qu'il traita de 
jrebellion ouvcne> fui quoi les deux panU Te 
préparèrent à la guerre. j 

,- Les Appeiuellois ârentde pâques à pentecôte, 
divcrfcs tentatives auprès des cantons, pour éir4 
icçus dans la conicdcratioti Helvétique , niaisi's 
ne purent obtenir cette grâce, tnalgcé l'inlct- 
ceifîon de c<îiix de Schveiz & de Gtarus. les 
Cx autres cantons ayant trouve^ les droits de 
fouvcraincté du prince, abbé de Sr. Gall, fur le 
jwys d'Appeiizell, trop légitimes , pour en libérct 
Tes habitans, par cette admiilion à leur paâa 
perpétuel. Le canton de Schweiz , «harmé d'âug- 
menur les forces du corps Helvétique» par l'ai- 
liance d'une dcMocrattt: , érigea lejour delà 
St. Jean - ËaptiHe un traite de combourgeoitle 
pour 10 ans, avec les fix communauEés d'Ap- 
penzcll î & le chaton de Gbrus permit à fci 
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dioyens de les alfiltcr. AlTurés de ce (ecounii, les ['402.. 
Apperizélloisconvoqucrcnt le 10 Juillet uncaflcm- 
bléc générale, Jaiis laquelle ils réfolurenc d'^na 
voix unanime, do fcHiienir leuc indépendfincs-j 
quel, prix que ce iiit, âcxonârra^renc ceuorclb* 
Ultion par un nouveau fermemi d'alTociaHon; 
lequel fuc répété daus toutes les Hhoilet;- où un 
comité du coiiieil d'état fut chsr^ d'y fitre 
prêter ce ferment .à tous les individus, même 
aux ix: m mes & aux 'allés. & à tous les enfans 
qui avaient dix ans accomplis , afin d'animer 
d'autant plus le^ uns & les autres, à Te détendre 
à toute extrémité. Les villes impériales, alliées 
du prélat de St. Gall. néguciereut en vain durauc 
Iff relie de cette aanée , auprès >dt la nouvelle 
légeoce d'Appenzcll , pour arranger une pacifia 
cation aveo le monaltcrc de St. Gall, les Appen- 
zellois ne voulurent pas en entendre parler , à 
moins que Cuno de Siauâèn ne reconnût an 
préalai)le leur indépendance} ce que ce prélai 
continua à rejeter. . b 
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|L> u NO de Stauiïèn ayant tour préparé* 
remettre les. Appcnzelloisluus Oi domination, r 
qmt les viUcs impérialeif ^ liguées avec lui , de le 
lïccourîr} cq qu'elles £renc d'autant plus volon- 
tiers, qU^eUcs-ésiient très.piquécs contre les Ap- 
penzellois^dc ce. qu'ils avaient refuré,. à deux r 
prifes, leur médiation. Ces troupes nuxiliair 
étanc arrivées du 9 au i; Mai, dans les envi- 
rons de St. CalUfc réunirent le 14, avec 200 bour- 
geois. de cette ville &. les troupes abbatiales, & 
le .If ^ ccctcarméc combinée, d'environ fOOO' , 
homme5i> 'Ce ihit en marche à l'aube dil jour, &^ 
arriva vers les jiaïf heures du matin fur les fron- ~ 
ticrcs du paysd'Appcnzell » & à l'entrcc d'un dé- 
file auprès ducvillagc de Spcichcc où ics Appeu- 
aeiloisVécaicnciratletrblés, au nombre de 1200 
dès la vcilb^pen fe poftanc fur les hauteurs qu 
dominaient ce défilé, & y avaient fait divers amW 
àc groilcs pierres , tandis que ^oo citoyens de 
Schwciz &2O0deGiarus, aufll arrivés la veille, 
fur l'avis que l'armée combinée était raflemblée 
à St. Gai) , Te chargèrent de défendre un autre 
palTagc I à deux lieues de U , nommé le Luch , 
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mil était à préfumer ijue les troupes abba- 14OJ. 
tes pourraient chercher à pénétrer dans ce piiys- 
L'avant- garde de l'armée combiuée , compclée 
de la cavalerie des villes impériales de Suabe • 
ayant cnôlé ta gorge de S[>eicher, fO hommes*, 
avec le triple de femmes, firent rouler fur cette 
troupe des quartiers de rocs, des troncs d*arbrcs 
& de gtofles pierres , qui cii ccraferent une par- 
tie, & mirent Tautre dans un tel défordrc, que 
{fi renvcrfaiU fur le corps de bataille , ils en rom- 
pirent les rangs, & les mirent en confufion. Sans 
donnera l'armée abbatiale le temsdc fc remettre,^ 
les Appenzeilois fuiJillènccc moment dcciilf, tom- 
bent fur elle avec une telle furie, que dès ce 
premier choc, & au bout d'une demi-heure, ils 
]a mettent dans une déroute totale; & »e don- 
nant aucun quartier, ils tuent tout ce qui ne 
peut leur échapper par une prompte tuite. Les 
troupes combinées revinrent , par petits pelot- 
tons , à une heure après midi aux portes de Stf 
Gnli, après avoir perdu 600 hommes & quatrq 
bannières. . 

Ayant pourfuivis leurs ennemis durant deux 
heures, & jufqu'à une lieucde St. Gall, les vain- 
queurs revinrent fut le champ de bataille, où* 
leurs alliés (Je Schveiz & de Gl»rus, informés 





HlSTOIUB MILITAIRE 



SeBion XL FI. 



1404. elles avaient toujours formé un objet d'ambitioa 
pour la maifoti d'Autriche , de forte que ce prince 
fe rcniiit, aux premières ouvertures de ce prélat» 
à Baden» où il conclut, le jour de la peniecâte» 
iliw ligue pour dix ans avec Tabbé & le monafl 
terede Sr. Gall» fous la rérciTc citée ci-deifus. 

Tandis que Cunn de Scauifcn conclut cette 
alliance à Badcn, ta ville de St. Gall renouvella} 
-avec le pays d'AppcnzcM , le traité d'union du 
17 Janvier 1401, annuité par fentcncc des villes 
impériales, comme on L'a vu à la Chandeleur 1402. 
Informé de c«tc démarche des St. Gallois, àfon 
retour de BaHcn, & alTuré des fecours de ta mai- 
fon d'Autriche, ce prélat altier reprocha au corps 
municipal de Sr. Gall, avec tant de hauteur, 
ks cngasemens qu'il venait de contrader avec 
fes ennemis, &y joignant Part de menaces, que 
]a bourgcoifw, révoltée de ce procédé , s'ameuta 
pour chafler Tabbé & les capitularres de l'abbaye, 
& ne put être détournée de cette violence qu'a- 
vec beaucoup de peine par ïès magitlrats. Xe fe 
croyant plus en iùretéau milieu de ces citoyens, 
juttcmcnt irrités, Cuno dcScauffcn ic barricada 
le lendemain de cette rumeur dans Ton munar- 
ëere, & y 6c emballer, nuit & jour, le trcforf 
de J'églifc, les rpliqucs, les vafes facrés, les dé- 
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coratioiis d*autels & de lâctillic> les archives & 
les meubles les plus précieux, le tout ayant été 
ciécuté en deux fois vingt- quatre heures; un 
corps de troupes abbatiales d'environ 800 hom- 
mes, raflèmblé fur ces entrefaites, par ordre de 
ce prélat, parut le matin du 10 Juin devant le 
monaftere , avec une centaine de chariots , fut 
lefquels tous les eiFets furent chargés : après quoi , 
Tabbé &. tous Tes capitulâires décampèrent , & 
fe rendirent te même jour, Tous l'efcorte de ce 
corps, à "Wyl, place fortifiée, enclavée dans le 
comté de Toggenbourg , appartenant , depuis 
i2fo, à IVbbaye de St. Gall, & dans laquelle 
Cuno de StauÔeu iit entrer, pour (à plus grande 
fureté, tes XoO hommes, qu'il n'avait d'abord 
deftinés qu'à couvrir fà retraite, au cas que la 
bourgeoiGe de St. Gall voulût s'y oppofer. A 
peine ce prélat fu^il un peu arrangé dans fun 
nouveau domicile, qu'il follicita te duc d'Autri. 
cHc de déclarer la guerre aux Appenzellois: mais 
ce prince n'ayant pas encore ralTemblé Tes forces, 
ni pris les raefures convenables pour exécuter, 
avec fuccès, te plan d'opérations qu'il avait pro. 
3etté, refufa de fe déclarer, pour lors, ouverte- 
ment contre ce peuple indomptable , quoiqu'il 
ycxàc, de plus en plus» les vaJiaux Autrichiens 
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1404, en Ihurgovie, fur-tout depuis qu'il avait été lo- 
formé de cette ligue. 

Le magillrat & lu boiirgcoifie de St. Gall, ex- 
trêmement furprife & niécontente de cetxe te. 
traite fubite du prélat & de Tes capitulaires, prit 
le même jour pofTenînn du couvent , où il ne fe 
trouva qu'un chapelain & un frère laï; Joignît, 
fur la Bn de ce mois, un déiacltemcnc de joo 
hommes aux troupes d'Appenzell, & fai(ânt un« 
nouvelle irrupiion en Thurgovie, ce corps com- 
biné pilla & ravagea tout ce pays, durant fix fe- 
manies, julqu*aux poncs de ConOance. Au rc. 
tour de cecte expédition, ce corps Furma le fîc»e 
de Clanx , ibrterciTc rcpufte imprenable , pour. 
vue d'une bonne gniTiilon; la feule place qui 
reftàt au monaitere de St. Gall dans le pays d'Ap- 
penzell, & bloquée depuis le printetns. Ayant 
vainement tenté d*cmporier ce château d'atfaut. 
ces troupes combinées abandonnèrent le (ïege, 
& lailferent à un décachemenc d'Appcnzellois le 
loin de continuer le blocus de cette place, qoi 
entièrement afliimée, fe rendit le40dtobre,après 
que la garnifoii eût obtenu libre ibrtie avec fcs 
■effets. Ce château fut détruit par te feu & ta(e. 

Le duc Frédéric, refté en SuitTe, avait ralTem- 
blé iàns bruit, fur la an d'Août, une armée de 
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iiooo hommes , qui environna tout~à-coup le 1404. 
pays d'AppenzcH , ayant ctc repartie , par ordre 
de ce prince, en quatre corps ditfccens, qui au 
befoin pouvaient fc léunii en moins de 24 he\u 
xes : ces quatre divilionsdc l'armée Autrichienne, 
commandées par les comtes Rodolphe de Mont- 
fort, Haiis de Thierdein, Ilcrmann de Sulz & 
Hans de Lupfcn, fc poftcrentj à un jour tonve- 
nu , c'était le z Septembre, à Ainetten^ à Rhi. 
nek 1 à Goflàu & à KichofTzelL Ainfî parvenu k 
mettre fcs domaines & ceux de l'abbé de St. Gall 
à couvert des irruptions des Appenzclloîs, & à 
bloquer, en quelque forte, ce peuple dans fon 
propre pays t le duc Frédéric lui envoya fa dé- 
claration de guerre le 10 Septembre. Ce prince 
ayant, au rctte, pris la précaution de garnir les 
comtés de Werdenberg & de Sargans , de même 
que les fcigneuties de Hohcnlàx & de Gambs , 
fuffilàmment de troupes, avait coupé, de cette 
manière , toute communication aux Appcnzellois , 
avec les cantons de Schvpeiz & de Glarus, vu 
que le comte Frédéric de Toggenbourg, obfèr- 
vant la neutralité la plus exacte , avait rcfufe le 
paflagc de fes états aux troupes de ces deux can- 
tons, malgré leurs inftances réitérées; & ce fei- 
gaeuri tenant un, corps dejiooo hommes prêts 
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I40<^ à Dgir, &c rclpcélcr Tes H-onticrcs. Le duc dMu- 
triche ayant dirigé l'exécution de ce plan , con- 
certé avec fagacitéi exécute avec prudence, fe 
décida à relTcrrer les Appenzctiois de plus en plus 
jufqu'au pniitcms fuivant. D'ailleurs, toute l'at> 
tendon de ce pxincc étant fixée fur un démèié 
très- vif, qui venait de s'élever entre les canrons, 
il voulut en voir l'iâue * avant que de palTer ouu^. 



S E C T I >^ XLVn, 
Troubles de Zug. 



MttVi rendant compte du gouvernement de Zug» 
dans la quatorzième fcdion de ce volume, iiftua 
avons remarqué » page 178 & 179 , qu*en cas de 
feniimcns partagés, la corporation delà ville de 
Zug, formerait une moitié des Tuârages, & les 
trois communautés d'Aégéri , de Baar & de Men- 
2iguen l'autre moitié; que les fceaux & la ban- 
niere de Tétat devaient être déjxrfés , dans tous 
les tems, à l'hôtel de ville de Zug, & y être 
confiés à la garde d'un magidrat de cette ville. 
Que pour cette raiPon , un landammann , fourni 
par une des trois communautés , ferait tenu de 
réfidec dans la ville» durant fa préfe^uK • &que 
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les ^eaux fcrdietic mis , duraiuladiie ptcfedure, I404. 
fous la gacde du (Luthaltcr, qui pouvait s'en 
fervir conjoititemcnc avec le landammann. Qiie 
par cette raifon encore > les charges de [latchal- 
ter, de banneret & de vjce-bannerct, ne pour- 
I ront être remplies que par un citoyen de la ville 
de Zug. 

Telles étaient les prérogatives dont la ville de 
Zug arait incoiiteftablement joui dans la confti- 
tution de ce canton* depuis 1^5*9» lorfque les 
(trois communautés d^Acgéri , de Baac & de Men- 
laiguen, s'aviferenc de les lui contcftcr dansPaP. 
fembJée générale de ce canton « convoquée, A 
rordinairea le premier dimanche du mois de 
Mai, & d'y prétendre à une égalité entière avec 
la ville de Zug, dans la répartition des charges 
de landammann, de ftutthalter , de banncrcc & 
de vicc-banncrct,qui , toutes les quatre, devaient 
être remplies, fclon elles, àtourdcrôlc, parcha- 
, cune des trois communautés, fur le même pied 
' & pour le même terme , qu'elles l'avaient étô 
julqu'alors par la ville de Zug. Ces trois com- 
munautés exigeant de pUis, que les fccaux & la 
bannière de l'ciat fuflent dépolcs, à l'avenir, in- 
ditTéremmcnt dans la ville & dans les trots com- 
munamés, en fuivanc, pour cet effet, le domi- 
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1404, cile du laiidammann & le banncret en charge 
La ville de Ztig fe récria cuiure cette innova-' 
lion , & la rejetta » peiic-être , avec trop de viva- 
cité» tandis que les trois communautés, cxcJrécs 
dans cette démarche par le canton de SchveiZi 
& airurées d'en écre foutenucs au befoin, infiC^ 
terent non feulement fur cette prétention , mail 
exigèrent encore qu'elle fut founiire à la pluralité 
des voix. Sur quoi , la ville de Zug leur remontra, 
que Ta corporation jouiiîànc de la moitié des fut 
orages , cette manière de procédet était opprcf* 
fivc, & contraire à leur conllitution, & que l'u- 
nique moyen de terminer ce difterciid , était de 
s*en remettre au jugement dé6niiif des autres 
cantons. Aifurés d*obtenir par la violence. & le 
fuucien de celui de Schweiz» ce qu'ils ne pou- 
vaient prétendre de droit , ni efpérer de la déci- 
iîon des cantons, les trois communautés refu- 
ferentcec expédient. L'on s'iàigrit durant le cours 
de cet été, de part & d'autre, chaque jour d'a- 
Taniagc: enfin, la ville de Zug, croyant s'ap- 
perccvoir à certains mouvemens des trois com- 
munautés, qu'il y avait un complot formé pour 
lui faire violence, communiqua, au milieu de 
Septembre, (es allarmcs aux aunes cantons, en 
implorant leur aliLltance. 
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Tous les étuis cotifcdércs, à la rcfcrve de 1404. 
ïclivreiz, envoyèrent, fur cette réquintion, leurs 
députés à Zug, où trouvant une oppofitioii foc- 
meile, de Ij pnrt des trois communautés, à la 
demande des députés de Berne , de Glarus & de 
poleuie I de (è délllter de cette innovation « ceux 
dé Zurich , de Luccrne , d'Ury & d'Undcrwal- 
Aen fe rendirent à Schwciz, & y ayant demandé 
KU confeil d'état la convocation d^une aiTembtéa 
générdie, ces députés firent aux citoyens ds 
Schtreiz les repréfcntations les plus fortes fui 
leurs liailons illicites avec Aégéii , Baar & Meti- 
zigueii , & les Tccours promis de leur part à ccï 
trois cuminunauccb. Ces remontrances firent etfec 
pour le moment} TalTemblée générale promit de 
ne fe mêler de cette -aâiiire , que conjointement 
avec les autres cantons. Sur cette afTuiance} les 
députés de tuus les états confédérés, réunis à 
Zug, mirent les trois conimunautés à la raifun, 
' & toutes chofes fur l'ancien pied, & quictcrcnC 
Zug le 29 ScptctrUire , dans la pcirualion d'avoit 
, entièrement pacifié cette république. 

Mais bieinôc après , les fix cantons furent très. 
I icandalifcs , en apprenant que celui de Schweiz 
I avait prêté main forte aux trois communautés 
fufdueS) & qu'avec leurs troupes réunies, ils 
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I404. nvaienc iurpns, U nuit du 16 Odubic, la ville 
de Zug, & ubligc le corps municipal & lu baui 
gcoinede cectc ville, à sVng.igcr, fous rctmcni 
de le tcmcctrc uniquement au ji gemcn: .IctinitB 
du caitton de Schvï'eix . liic leur contellalion avec 
les trois commun:nicés. 

Sur cette nouvelle, le corps Helvétique fe raf 
fembta tout de iuitc à Luccrnci chargea ce can- 
ton du foin de ch.îricr cette violence des croïi 

communautés de celui de Zug, & fe réferva »■ 

lui de punir, en cor|>s, ce procédé, très-cundanw 
nable , du canton de S^livreiz. Les LuccrnoB 
étant entrés, le 24 Octobre* dans le canton tic 
Zug, au nombre de 2000 hommes, commandés 
par leur avoycr, Rodolphe de Rod, les trois 
communautés d*Aé,^éri, de Baar & de Menzi- 
gueua Te foumiicnt à ce corps, fans aucune con- 
dition , en apprenant que les troupes des autres 
panions étaient en picnic marche, lelqueUcs fe 
i'éunirent en ejfct , au nombre de 8000 hommes, 
le 39 Oiflobrc, dans les environs de Baar, auiC 
Luccrnois. Le conTeil d'état de Schvrctz, voyant 
une aimée confédérée de loooo hommes prête 
à cliàrier fes violences, commenqa par les défa» 
voutr, & demanda grâce pour fcs conciloycns» 
en oiTranc toutes les réparations fûlFiblcs aux 
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inagUlrats & bourgeois de la ville de Zug. Les 1^4. 
repréfentans de Berne & de Ghnis s'ctant entre- 
mis en faveur de ces citoyens turbulens , ils ne 
furent condamnes qu'à 20C0 florins du Rhin de 
dédonimagcmcnc à la ville de Zug, & à 4000 
florins aux troupes confédérées pour Irais de gucr^ 
re , & forcirent ainlî à très-bon marché de cetcc 
dcm.ui.he intolérable, qu'ils chcrcliercnt à colo- 
rer, eu la rcjcttant lur lei» inlligations de quel- 
ques magillrats qu'ils dentcucrciu de leurs char« 
ges , futis ce prétexte Tpécieux , &. tes bannirent. 
Après que ces victimes infortunées de l'injudice 
publique de leurs concitoyens, au nombre de 
huit, eurent été dépouillées de leurs biens, par 
des amendes pécuni.itres H fortes, quVlle fufft- 
rent au payement des 6000 florins du Rhin , que 
ce canton avait été condamné à payer-, ce qu*il 
fie, fans bourll' délier, au moyen de ce juge- 
ment que TCchudi même ta^a d'inique. Du 
refte , les annales de Schwciz olFrent divers exem- 
ples de cette nature: entr'autrcs, les traitemens 
qu'ciTuyerent, de nos jours, le landammann Se 
le lieutenant généra! , baron de Réding , de leurs 
concitoyens, aux alTeniblées générales de 17^4 
& de 176^ , a fait trop de fenfation dans tuutc 
Ja Suiifc, pour qu'on l'aie encore oublié. 
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1404, Mais revenons fur nos pas. Les ceprélëitcijjis 
des Cix cantons, réunis à Zug, condamneienc 
les communautés d'AcgérJ , de Baar St. de Meii- 
ziguen , à divcL-fes répararinns envers la ville de 
Zug, & firent caffer Si bannir quelques magif- 
trats de ces trois corporations, après qu'ils curent 
été convaincus d'avoic été les promoteurs de ces 
troubles. 

Telle fut l'iirue de cette difTenfion paiTagerc, 
qui, au moyen des mcfurcs aii0i promptes que 
vigourcufes des fix autres contons, ne réponàil 
en aucune manière à ratienie & aux dcfirs des 
vaffàux de Pcmpirc en Suijfe, plus jaloux, que 
Jamais , de l'état prafpcre du corps Helvétique, 
& des accroilTLinensconfidérablcs que les cantons 
de Berne & de Lucecnc avaient rcqus depuis quel* 
quçs années* 
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'u moment que le duc d'Autriche Ce déclara 
contre les Appenzcllois , te comte Rodolphe de 
Wcrdciibcrg, dépouillé, par ce ptince, des com- 
tés de Wcrdenberg & de Sargano , de même que 
3u Rhimhal , vint offrir fcs fêtvices à une aflem- 
bléc générale d\\ppcnzcll , contre leur ennemi 
ïommuni malgré b haine invétérée de ce peuple 
lontrc la itobiede » il accepta les oifres du comte, 
Se Pélut pour Ton capitaine général, à condition 
{u'il quittât fbn armure & autres marques dit 
îudivcs de fan rang, & qu'it fê vètic & s'armât 
i leur manière. Le premier confcil de ce feigneur 
lux AppenzcUuis, aËn de prévenir la difctte 
iiarmi eux» fut d'enrcmenccr, fans délai, toutes 
eurs terres, dont une partie était reliée en fri- 
îhe depuis deux ans> de fe pourvoir de grains, 
le vins & de fel , par le moyen de St. Gall , 
ivant que cette ville fut rclîcrrée par les troupes 
autrichiennes, & de fortifier, par des rctraii- 
hemcns , dont il dirigea la conilrucftion, tous 
Ës paffages & déâlés par Icfquels Ton pouvait 
énétrer d3,ns leur pays. Ces. confcils ayant été 
xécutési les AppcDzcUois eu cctirerent beaucoup 
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d'utilité, entr'autres celle de n'être point incom- 
modés I ou du moins bien peu» de ce blocus des 
Autrichiens. Le comte de Werdcnberg , d'une 
bravoure reconnue , & d'une expérience confom- 
mée dans le métier de la guerre , employa les 
derniers mois de cette année , & les premiers de 
la fuivatue, à introduire la difcipline & quelque 
tactique parmi les Appcn-zellois, la feule chors 
qui manquait à ce peuple valeureux pour ctral 
invincible» lequel fe Iai0*a diriger avec beaucoup^ 
de docilité, par Ton cap irai ne- générât 

Le duc Frédéric d'Autriclie , retourné à Vienne 
après la convention de Zug, & revenu à Badsil 
jes prcmieni jours de Mai , était porté à continuer 
encore cette année fon plan d'opérations contre 
les Appenzellois , mais ayant été vivement prcflej 
par révèquc de Confiance, des barons de Rao] 
dek , par les comtes de Kybonrg, de Thicrftcin, 
de Monifort » de Sulz & de Lupfcn , & rur-tout| 
parCuno de Stauifen , abbéde Sr. Gall , de pouffet 
la guerre avec plus de vivacité ; ce prince ft! 
rendit avec regret aux confeils préfomptucux ^' 
fes prélats & de Tes généraux. Se partagea le ai 
Mai en deux corps, cette armée combinée, fort! 
de pins de 14000 hommes. S'étant réfervé le 
commandement en chef de la première divifion, 
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qui formait une armée de 12000 hommes* le I40f* 

duc d'Autriche la conduific devant St. Gall, donc 

il forma le lle^e le 2 Juin } accompagné de 

révèquede Conftance, du margrave d'Hochberg, 

du prélat de St. Gall « des comtes de Kybourg , 

4e Thier(h:in & de Lupfcn , & de beaucoup 

d^autre nobtelfe ; tandis qtie ce prince pofla la 

féconde divillon de ces troupes, au nombre de 

aooo hommes, fous les ordres des comtes de 

Montrort& de Sulz, à AUftcttcn dansIcRhinthal. 

Un corps de 400 Appcnzcllois , accourus le 

I Juin, au fccours de leurs alHcs de St. Gall, 

fut mis en garnifbn dans le monadcre > & chargé 

de la dcfcnfe de ce pode , qui était de la plus 

grande importance pour la ville, en ce qu'il la 

.comma,nd3ic. A la lliîte de cet arrangement, les 

uns & les autres opporecent une dcfcnfe fi vigou- 

rcufe & n bien foutenue, à toutes les attaques 

des troupes afîîcgeantcs , que le duc d'Autriche 

leva ce ilege le 18 Juin; après avoir appris la 

défaite des ficns par les Appcnzellois, dont nous 

allons rendre compte. Ce prince conduilît cette 

armée à Arbon en Thurgovle, & la fit marcher 

en ordre de bataille, en chargeant le comte de 

ïhierftein de l'arriére- garde , à la tète d'un gros 

de cavalerie , qui au bout d'une heure & demie 
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140;. de inàrcliCf Iv crcyatu hors de la portée des aUT^ 
gés , n'ublcrva plus le même oidrc ^ tandis qu'un 
corps de 6o3 Appenzelloîs &. St. Gallois qui avait 
gagné par des chemins détournés, une colline 
couverte de bois, nommé le Hoptlisber^^ voyant 
cette arricre-garde palTcr en défordre au bas de 
cette coltine, tombèrent dell'us, & lui tuèrent 
j6 oiTîcicrs & chevaliers, avaiu qu'elle put Ts 
reformer : trop ^ible & trop prudent , pour eniï. 
mer un combat en régie, ce détachement fat»- 
fait de cet avantrige , regagna fon porte & deii 
St. Gall. Cet échec fut trés-fenfible au duc d'Au- 
triche & à fcs alliés, non par la quantité, mat! 
par la qualittî de ceux qui y périrenc , entr'au* 
très le comte de Thierflein, Ham, baron ds 
Klingeiibcrg, fîermann de Landenberg, Hans 
d'Hal!-wyl , un baron d'Apsberg, un de Randek, 
frère de l'évèquc de Cunnance, & un de LandeL 
Le déiachement Autrichien de 2000 hommes, 
jbus les ordres des comtes de Montfort & de 
Sulz , puflû à Altflatten , dans Tintciuton de péné- 
trer de ce côré dans le paysd'AppenzcH, pendant 
que le duc y pénétrerait du côté de Sr. Gall, 
après s'être emparé de cette ville, refta 1 y jours 
dans cette polltion, n'attendant que les ordres 
du duc pour attaquer i mais ce prince dégoûté 
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du iîcge de Se. GqU . détacha le 16 Juin le comte î^of\ 
deKybourg, nvec 1200 gens.d*armcs, qui s'étanc 
réunis le lendemain de grand matin , aux comtes 
de Montforc & de Sulz , fc porta vers les 9 heures 
au défilé de Stoofs. Voyant ce paffage abandonné, 
les généraux Autrichiens crurent ce diftri(fl dé- 
garni de troupes , & incapables d'aucune difci- 
pline, ils s'avancèrent en délbrdrc jufqu'â une 
licue dc-!à, où ils trouvèrent à leur grande fur- 
prife les Appenzellois réunis à 800 citoyens de 
Sch\vci2 & de Glarus, rangés en bataille fur la 
pente aiTcz rapide d'une colline auprès du village 
de Giiifs : le comte de "Wcrdcnbcrg les ayant 
engagés d'abandonner le retranchement du Sccoft , 
& de choifir ce podc, dans l'cfpérancc d'y atti- 
rer les ennemis , donc il connai0ait la fccuricé 
préfbmptueufc ; ce fdgneur prit au rcile la pré- 
caution de tûire ganiir les fouliers de fa troupe 
de doux & de crampons de Fer , afin de lui confcr- 
vër un pas ferme & égal fur ce champ de bataille » 
formé de terres glaifes, devenues très-gliflantcs 
par les pluyes continuelles qu'il faifaic depuis 
quelques jours. 

Dès que la gendarmerie qui faifait l'avant-garde , 
fut arrivée au pied de cette colline, les Appen- 
zellois qui , dès la veille j y avaient fait des amas 
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I^^f . de quanien de rocs, de troua» d'arbres^ 

groljés pierres, & dcttitié, tout comme àSpycher/ 
quelques centaines de femmes, à Kiire rouler ces 
maflcs fur l'ennemi , pour failîr le moment de 
leur défordre , fans être retardes par cett« niH- 
nreuvrc, les firent rouler fur l*avatif-gardc , & ta 
voyant mifc en confulion par ces rou'is en rico- 
chet, fc culbuter fur rinfanterie, avant même 
que celle ci eût eu letcmsdefeForiner en batailU» 
les Appcnzenois & les lonfcdL'réstnmbentdanscM 
inibni décinr, & iu fuMial de leur cipitaine* 
avec une telle impêtuofué fur les ennemis, efl 
dîrij^eant leurs coups du haut en bjs & d'un pas 
afluré, tandis que les Auirichtcii!» en défordre & 
chancélans fur ce terrain ghilant, ne purent 
oppofer qu'une faible léfiftïince à cène attaque 
furieufe , & lureiu mis en déroute dès ce premier 
choc. Vivement pourfuivis par les vainqueurs 
jufqu'im Stofifs , les Allemands Te virent dans 
l'abfolue nccelîité, de faire face à l*entrée de 
ce défilé étroit, pour conferver leurs jours »& 
de s'y former en bataille le mieux qui leur fiit 
pn/Iible. De Ibrte que le combat récemment;! à 
ce patTage , avec tout Pacharnemenc d'une troups 
qui défend lès jours en défcrpcré» tandis que fes 
vainqueurs furieux & acharnés à fa deftruflion, 
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ne veuknc pas en itvoir le démenti , m le hiiilr 140^. 
arracher la vid^irc des mains. Cette mêlée fan- 
gbnte s*éiaut aiufi (buteniie pendant deux heu- 
res, les Appeiizellois & les confédérés parvmrciït 
au bout de ce tcms, à enfoncer leurs ennemis , Se 
I& les mettre dans une déroute totale , en les pour- 
{uivant à travers le Rhinthal > jufqties far les 
borJs du Rhin. 

Les Allemands perdirent plus de âoo h^joimes 
dans cette journée, parmi lefquels on compta 
pluHeurs barons & beaucoup de noblelTe) tandis 
que leurs vainqueurs nV-urcnt au rapoort de 
Tlchudi & dcWaircr, que 20 hommes Je tués 
& quelqv^s bleH'cs > ce qui nous parait p'u^ que 
douteux , fur-tout à la fuite de ce fccotid combat. 
Cette vidloire décidvo valut aux Appenzr"ois 
& aux confédérés une grande quantité d'oxccU 
lentes armes , dont le clmmp dcbaraiMe fut cou- 
vcrr, depuis la colline où ils étaient polies, juf^ 
qu'au de-là d'Altdattenj ils achevèrent de s'en 
pourvoir tous par ce moyen ^ & ils les empluyo- 
tent avec beaucoup de fuccès dans la fuite do 
cette guerre. 

Il eiï au refte bien remarquable, que les Suiffcs 
jbient parvenus dans cette journée, à triompher 
complettemcnt pour la quatrième fois de leurs 
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I40f. ennemis, par ravaiiingeilelcurponuon &rîmpé 
ttiDrîtc de leur attaque , qui en étaîc une fuite tome 
fimpte, ayuiu mis riivuiit.ganic & cavalerie Au- 
trichienne en déroute } en faifanc rouler fur elle 
lies groflcs pierres & autres malTes i tout comme 
à Morgarthen > à Nacfels & à Spycher. Si , d'un 
c6tc, il paraît tout naturel , que les mêmes caufes 
produifent les mêmes etTcts, l'elpric d'indifcipline 
des princes . des généraux & des troupes Autii- 
chiennes » leur mépris & leur lecurité prélômp* 
tueufe à Tégard d'un ennemi » qui les avait vaincus 
fans ccITe , paraît d'un autre cùté auflt inconcr- 
vabici que leur obfllnation à combattre les 
SuîiTes dans des de Blés» ou d'autres pofjcioiis Û 
reflerrées» (jne l'élice de leurs troupes, c'eft-à- 
dirc la cavalerie, ne pouvant livrer de combat, 
devait nccelfaircmcnc entraîner rinfanterie dans 
fa déroute i & qu'enfin» fans être corrigés pac 
leurs défaites » ils aient con^rois encore dans cette , 
campagne la même faute. ■ 

Un Appcnzcllois, nommé t//riirfc-7îo/ffcA»pour- 
fuivit dans ce dernier combat les Autrichiens avec 



i 



tant de chaleur qu'il s'éloigna de fes camarades, 
& fe vit cntQurc dans te Khiiuhal , par un 
peloton de douze ennemis auprès d'un cha}et»fl 
IJans cette polllion défeipérée , Rotach s'adofla 
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e chalet, étendit avec Ïa hallebarde cmq 140^. 

ids morts à fcs pieds , candis que les autres 
Ènt le fâu à ce bâtiment} il continua dcc- 
ttce efpece de parapet , à fc défendre contre 

rellans avec une valeur héroïque, jufqn'à 
fut aveuglé par la fumée» & écraiï^ par 
du toit embrafc. Voyez "Walicr, dans fa 
^uc d'AppcnzcIl, page 21e. 
|lic d'Autriche fore dégoûte de cette guerre," 
'peu de dércrcnce de fcs alliés ï fcs avis» 
négligence de fcs gcncmuic. qui vcnaienc 
mirer ces deux échecs, fut fur tout lévolté 
ngratitude de la noblctlc Thurgovicnne, 
\ demanda une foldc de guerre très- forte, 
(ontinuer à ^e fervir, tandis que ce prince 
p commencé cette guerre qu'à (ji follicita- 
& à celle du prélat de St. Guil. Ainti piqué 
|te manière, Se naturellement Inconitanc, 
I Frédéric licencia Tes troupes le xz Juin, 
E&ndc condernatioii de (es vaânux & de Tes 
I néanmoins pour ne pas abandonner tout-.* 
IcEi uns & les autres à la merci des Appen- 
i & de leurs alliés, ce prince commit au 
^Frédéric de Toggenbourg le foin de les 

r i en hypothéquant le comté de Sargans » 

iâ de Galleff 8c celui des Marches , à ce 
• 
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I40f, fcigiicur pour fa IblJe de guerre, & les frais Se 
dommages qu'elle pourrait lui occafîonncr. Cet 
arrangcmcnc pris , le duc d'Autriche quitta la 
Suifle fur la fin de Juin , & fc rendit à Vienne. 

Le comcc de Toggcnbourg folUcité parfcsvat 
iàux & fcs fujecs, de rompre cet engagcmenc 
avec le duc d'Autriche, il préféra leur tranquil- 
lité & leur bien>ctre, aux offres fcduîfanifs de 
ce prince , lui rendii; fes hypothèques & coutioua 
de garder la neutralité. 

Les Appeuzellois & les St. Gallois» débarraSiés 
tout-à-coup de cette armée Autrichienne, rciTou< 
vcilenc le 4 Juillet leur traité d'union pour 9, 
ans» s'emparent à forces réunies dans le courav 
de ce mois du Rhintha! , emportent d'emblée le 
château de Gnmenftein, pourvu d'une garmfo 
Autrichienne, & ;ippartcnant au baron d'Endcî 
ils le pillèrent, le livrèrent aux flammes & Is, 
rafcrcnt. Effrayés par cet exemple, la ville & 
château de Rhinek, ceux de Gruncndein & li' 
Warihenfée, fe fournirent, de même que toutl 
reflc du RhintUal, à la régence d'AppenzclI, 
lui prêtèrent le ferment de fidélité, après que le' 
comte de Wcrdenberg lui eût cédé fes droits fut 
ce pays. 

£11 ïcconnailTance de cette cefllon , & pour 

ïcmplif 
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fempïîr leurs engagemens envers ce Seigneur, les I40f. 
Appenzellois s'emparèrent des comtés de 'W'er* 
denberg & de Sargans i k les lui remirent^ 
Retournés à leurs foyers & à leurs travaux cham^ 
pètres* à la fuite de cette conquête , qu'ils ârenC 
lâs derniers jours de Juillet « tes Appenzellois (è 
réunifient bientôt avec les citoyens de St. Gali^ 
^ui dans le courant d'Août & de Septembre t 
avaient ravagé de leur côté les domaines du 
xnonadere de St. Gallt & reçu à compofitioil 
diverfes paroilTcs limitrophes de la ville } ce 
corps combiné d'environ ifoo hommes fe meB 
«n marche le 2; Novembre « entre dans la Xhur- 
govie , pille & faccage ce pays durant une quin» 
zaine de jours jufqu'aux portes de Condance^ 
porte la défolation & le ravage , même dans les 
crtitrées épargnées dans leurs irruptions précé- 
dentes , & en retirent des contributions immen- 
fes, LecomteHermanndeSulz, baillif Autrichien 
de la Thurgovie , ayant raffemblé avec le fecoura 
des villes de Confiance , de Frauenfeld , de 
Wintherchur & de Bichofszell , quelques mille 
hommes, attendit les Appenzellois & leurs alliés 
à leur retour , auprès du château de Burgten y 
& quoique ce feigneur eût pris une pofition très- 
avantageufe, & que les Appenzellois fuifent char- 
Tome II. B b 
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1405'. gésde butin» il fucnéiiiimuJiiscntieremcutdéHiic 
par CCS derniers au bouc de deux heures , perdit 
; à 400 hommes, & les bannières de ConlhiKC 
& de Bicholf^zeU. Le lendemain de cctccvidoirc, 
.5" Décembre, les vainqueurs cniportcrent d'af- 
làuc le château de Burglen , une des plus foncs 
places de ces conErécs , qui fut détruite par le 
feu. 

Devenus la terreur de toutes ces contrées, les 
Appcnzcllois Furent recherches par la ville de 
Fcldkirch, par la comteflc de Sax , & par divers 
vaflaux de l'empire & de la maifoa d'Autcidic. 
qui fc trouvant à la merci de ce peuple altier 
& redoutable, prit, de même que le pays de 
Gatter, le parti de s^accommodcr avec lui» pac 
des conventions. 

Au milieu de Décembre, les Appenzellois toU' 
jours conduits par le comte de "Werdenberg, 
traverfant le comté de Toggenbourg , avec le 
confentcmcnt tacite du comte Frédéric, pénètrent 
dans les Marches, s^emparent de ces diftriâs, 
fâiis éprouver aucune réûdance, & les cèdent au 
canton de Schwciz , pour lui témoigner leur gra- 
titude des fecuurs qu'il leur avait accordé. Do- 
minée par fa haine invétérée contre la maifoa 
d'Autriche, & non contente de Tes iii&a^ons 
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continuelles & inJiredes, concre U paciHcacion 
de 1589 avec cette maiTon, la régence (le Schweiz 
E*appropcta cette conquête fans aucun i'crtipule , 
envoya une dcputation de fon confcil d'état dans 
les Marches . reijut le feirmciu de fidélité de la 
parc de Tes habitans, & donna le ptemier & dan- 
gereux exemple d'une ufurpaiiun , aux autres 
états Cuiifédérés , lefquels ayant reçu au milieu^ 
de Janvier, les julien plaintes du duc d^utriche, 140É. 
fur cette violation manifelle du canton de Schwciz, 
BU droit des gens & au dernier traité de paixt 
fe ralfemblerent à Zurich, & exhortèrent celui 
de Schweiz de reflituer les Marches à ce prince. 
Pour éluder ces remontrances, Sch-weiz otfric 
aux autres cantons de les admettre à la co- régence 
des Marches , maïs ceux-cj ne voulurent pas par- 
ticiper à cette ullirpation. Sur ce refus, Schweiz 
offrit cette co-régence à Glarus , qui aurait accepté 
cette ptopofinoii , s'il n'avait été retenu par les 
menaces des autres c^mtons. 

Le comte de Werdenberg engagea les Appen- 
zellois d'ouvrir cette campagne , fur la fin ds 
Février, par une irruption dans les domaines 
du comte Rodolphe de Monrfort, qui était Ton 
ennemi mortel , de même que fon coufin le comte 
Guillaume de Montfoic Brcgenz, & tes ayanc 
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.140e. attaqué auprès d'EImbach, où ils s'ciaieiu pclU's 
avec 2000 hommes a Us les dc6rent totalement, 
À la fuite d'un combat de quelques heures. Lc^ 
vainqueurs Toumirent fans coup féric les cumcés 
de Brégenz & de Monifort à leur dominatioQ » 
en tirèrent de forces conrrîbutions ■, reçurent le 
ferment de fidélité de fes habicans, les abandon- 
nèrent à leur propre défenfc^ mais à peine eurent- 
ils le dos tourné, que le comte de Monifort 
reconquit fes domaines en moins de tems, qu'il 
ne les avait perdus. Sur quoi les Appenzellois 
renforcés par leurs alliés de St. Gall , rentreren 
dans ce pa^s Jcs derniers jours de Mar-î , au 
nombre de jiooo hommes , s'emparèrent des châ- 
teaux de Montfort & de Thoflers , qui furent 
pillés & détruits par le feu $ & ayant obligé li 
ville de Pludenz de leur ouvrir fes portes» ils 
munirent cette place d'une garnifon de 800 hom* 
mes , & continrent par ce moyen les habitans de 
CCS deux comtés fous leur domination. 

Invités par les Tiroliens, qui venaicnc defe 
révolter contre la niaifon d'Autriche, aies joiiu 
dre, les Appenzellois & leurs alliés trouvent le 
pont de Landek défendu par 2000 Autrichiens, 
qu'ils attaquent & dilperfent au bouc d'une heure. 
Nanti de ce paflàgc important , ce corps vi^oricux 



rt 
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pénétre dans le Tirol , aide à Tes habicans à 1406, 
dépouiller la noblelfe de ces diilriéls, en rava- 
geant leurs terres, & emportant leurs châteaux 
d'emblée qui font pillés & livrés aux flammes. 
Informés que le corps Autrichien qu'ils avaient 
difperfe au pont de Landck , venait de fe ra0em- 
bler à ce pofte avec d'autres troupes, fous les 
ordres des comtes de Montfort & de Lupfen, les 
Appenzcllois réduits à 1200 hommes, par la gar- 
nifon qu'ils avaient laiflee dans la ville de Plu- 
denz , reviennent fur leurs pas , & fécondent 
avec une telle valeur , une telle difcipline , les 
difpofitions excellentes du comte de Werdenberg , 
qu'à la fuite d'un combat de quelques heures , 
ils remportent au même pont de Landek , une 
vidoire complette fur 4000 Allemands , & s'em- 
parent de quelques bannières, dont une blanche 
parfemée de diables en noir, avait une infcrtption 
linguliere qu'on peut rendre ainfi mot à mot. 

Que cent mille diables nous entraînent , 

Si ces pat/fans devant nous la fuite ne prennent. 

Ces troupes vidorieufes rentrèrent dans leur 
patrie fur la fin d'Avril , & après s'être repofées 
durant cet été fur leure lauriers, elles prirent par 
lo coufeil du comte de "Werdenberg, en Septembre, 

Bb î 
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1406. la iclbluiioii fie s^etnparcr de la ville Je Wyl , 
& de fc rendre maîtres par ce moyen de Cuno 
& de r«s capiiulaires. Après s'être concerré poui 
cette expédition avec la ville de St. Gall , qa 
fe chargea de fournir les machines de guerre 
pour ce (îege j & avoir demande les fecours de 
Schweiz & de Glarus, qui leur fut accordé au 
nombre de 900 hommes* les Appenzcllois & 
leurs alliés , ajTint le comte de "VC^crdcnbcrg à 
leur tccc, fc rendirent le a? Septembre, aa 
nombre de jooo hommes devant Wyl , & fom- 
merent cette place le lendemain de lui ouvrir Tes 
portes, avec menaces de mettre Tes eiivurons à 
feu & à fang , en cas de cefiis. Le corps muni- 
cipal & la bourgeoille de \CyU craignant ks 
ravages dont i!s étaient menacés , entrèrent ca 
pour-parlers avec Tarmée aHîégeante , & cunclu< 
rcnc avec elle , fous l'arbitrage du comte de ^ec- 
denberg, une tranf^^cïion , au moyen de laquelle 
les portes de \i/'y\ furent ouvenes le 4 Oflobre 
à ces troupes 1 le prince abbé de St. Gai! , fcs 
capitulaires & effets remis entre leurs mains, & 
la ville de Wyl reçue pour to ans, avec fcs 
dépendances, au nombre des alliés de la ville do 
Sl Gall , & du pays d'Appcnzcll. 
Cuno de Stauâen , ainfi livré avec fcs capico- 
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laires, Tes officiers. Tes effets à lès anciens fiijets X4o£, 
devenus fes ennemis , ftu recondutc par eux le 
7 au monaftere de Se. Gall , & obligé d'y fignec 
le 21, conjointement avec fes capiculatres , un 
traité d'accommodement avec ta ville de St. Gall 
& le pays d'AppenzeU , aux conditions qu'il leur 
plût de prefcrire à ce prélat. Par ce traité , qui 
ne fut arrangé définitivement, & ratifié de part 
& d'autre, que le 2j Août 1407, ce prélat & 
fes capitulaires , gardés à vue jufqu'alors , furent 
non-feulement réduits à libérer la ville de St. 
Gall & le pays d'AppenzeU , de toute efpcce de 
dépendance envers le monaltere de St. Gall , mais 
encore à fe mettre avec leur abbaye & fes domai- 
nes, fous la protedlion immédiate & perpétuelle 
de la ville de St. Gall & du pays d'AppenzeU : 
après quoi, ce prélat fut réintégré par fes nou- 
veaux proteâeurs, dans fes prérogatives, dans 
la perception de fes revenus, dixmes , cens & 
autres redevances qu'il tirait du pays d'AppenzeU i 
auflî-bien que dans fes domaines , fous la condi- 
tion de ratifier la tranfadion de "Wyl , & celles 
de cette nature , que d'autres communautés 
avaient érigées avec la ville de St. Gall, depuis 

Robert de Bavière, comte Palatin du Rhin, 
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élevé le lO Août 1400, au trône impérial « à 
la place de l'imbécile "Wenceflasi & follicitépar 
le haut clergé , la noblelTe de Suabe , & les va& 
faux de la maifon d'Autriche , de faire intervenir 
fon autorité pour mettre En aux irruptions des 
Appenzeltois , & libérer le prélat de St. Gall, 
fe rendit fur la Hn d'Odobre à Confiance, & £t 
citer la ville de St. Gall & le pays d'Appenzeli 
de comparaître le f Novembre par députés devant 
lui» pour y rendre compte de leur conduite, ea 
leur ordonnant au préalable, de mettre Cunods 
Stauffen , & Tes capitulaires en liberté , de renon. 
ccr à la tranfadion de Wyl , & à toutes celles 
faites au détriment de ce prélat , & d'évacuet 
toutes leurs conquêtes lînis exception. La ville 
de St. Gall & le pays d'Appenzell refuferent d'obéir 
à ce refcrit impéii^il , après s'être confultés avee 
Schweiz & GUrus ; i'ur quoi, l'empereur mit la 
ville de St. Gall & le pays d'Appenzell le 14 
Novembre au ban de l'empitc , & l'évèquc de 
Confiance les cvcommunla le même jour. 

Sans être abattus par ces deux fentences ful- 
minantes , les Appenzellois convoquèrent fur la 
fin de Novembre une alTemblée générale , à 
laquelle ils appelèrent les prépofés de toutes les 
paroifles du Rhinthal , de même que les députés 
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de Wyl , de Gafter , de Windek & de Weren , 1406, 
en demandant aux premiers, s'ils étaient fattsfaits 
de leurs fouverains adtuels , & aux derniers , s'ils 
voulaient pcrHfter dans leur alliance : ceux du 
Rhinthal répondirent , qu'ils voulaient vivre & 
mourir fous la domination d'Appenzetl; tandis 
que les députés de ces quatre corporations décla- 
rèrent à cette alTcmblée générale de la part de 
leurs commettans , qu'ils étaient prêts à la fécourit 
de toutes leurs forces. Sur ces affurances , l'aC- 
femblée générale d'AppenzcU décida d'une voix 
unanime, de n'avoir aucun égard à ces deux fen- 
tences, de protefter contre & de continuer la 
guerre. Quelques curés ayant fait difficulté de 
continuer ie fervice divin , vu l'excommunication 
de leur évèque diocéfain , furent chargés de coups , 
flépouillés & chalTcs du pays -, ce qui rendit leurs 
confrères moins fcrupuleux & plus dociles , de 
même que ceux de la ville de St. Gall, dont le 
corps municipal & la bourgeoifie venaient de 
prendre la même réfolution. 



Outrés contre l'évèque de Conftance, les Ap- 1407, 
penzellois fe réuniflent aux citoyens de St. Gall , 
& font au milieu de Juin , au nombre de 2000 
hommes, une nouvelle irruption en Thurgovie , 
p^ ils prennent , pillent & livrent aux flammes 
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1407. divers châteaux, en s'atcachant de prcfureiice aux 
domaines de ce prélat , qu'ils rnvugent Si. àévaC- 
tent mËmc enticreinent, & cela jufqu'aux portes 
de Conftancc, dont ils détient la bourgeoisie & 
la garnifon très-nombreufc à un combat, parmille 
bravades, fans que ni les uns ni lesaucrcsofeiu 
Ibrtir de leurs murs. 

Ce fut la dernière expédition Appcnzclloife, 
que le comte de Werdcnberg dirigea; menace 
par l'empereur Robert du ban de l'empire, & 
d'y être proicrit pour toujours avec Ta feraille» 
tandis que l'éleifteur de Mayence Ferait chargé de 
Tcxcommuniecî il n'ofa braver ces foudres lem* 
porellcs & rpirituellcs , d'autant plus que le comte 
Frédéric de Toggenbourg fc chiirgea de négocier 
fa paiï avec la maiCon d'Autriche, s'il abanilon- 
nait les Appciizcllois à eux-mêmes. Mù par tou- 1 
tes CCS raifons , le comte Rodolphe de Wcrden*B 
bcrg demanda au confeil d'état d'Appenzcll , la 
convocation d'une afTcmbléc générale pour la St. 
Jacques, où il réngna Ta charge de capitaine- 
général entre Tes mains, après l'avoir remerciée 1 
de tous les bicniàits dont elle l'avait comblé; caijf 
outre Ton rctabliiremenE dans tes comtés de Wer- 
dcnberg & de Sargans , on avait réfetvé dans 
toutes les expéditions, une part des dépouill 
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ennemies à ce feigiieur , qui protcfta à cette 1407. 
afTemblce , que lui & Tes dcPcendans rcraieiic dans 
tous les cems à la tète de leurs alliés les plus fidè- 
les , & conclue le même joue un traité d'union 
avec le pays d'AppenzetI pour quinze ans. 

Le canton de Zurich acquit depuis 140^ , 
diverfes fei^^neuries limitrophes de fcs domaines, 
que la noblelTe de ces contrées lui vendit , n'ayanc 
d'autre moyen d'éviter fa ruine totale. D'uutrcs 
feigneun de terres, tels que les barons de BonC 
tetten, de Holieiifax, & d'Efclirnbach , les de 
2l^ I linon , de d'Hallwyl , de Landcnberg & les 
Ccsflcr, Te iirciit recevoir bourgeois de Zurich, 
iè mirent avec leurs terres fous la protc{ï)ion de 
ce canton , Se de cette manière à l'abri des îrrup. 
lions des Appcnzellois. Les villes de "VX'interthur, 
de Buiach &. de Regensherg fuivirent cet exem- 
ple. Se échangèrent pour une dizaine d'années 
la proteiftion Autrichienne , qui ne leur craie 
dans ce péril imminent d'aucun fecours , contre 
celle de Zurich. Les Appenzellois & leurs alliés, 
piques de fe voir aiiiH barrés dans leurs cxpédi- 
lions , & excités fous main par les citoyens de 
Sch^reiz t jaloux de ces acquilîtions de Zurich, 
s'avifcrcnt de inolefterces nouveaux concitoyens 
Si. fujets de cette république } mais elle ibt les 
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1407. faire refpcdler, & prie un ton fi menaqani avec 
ce peuple turbulent;, qu'il fut obligé de dounec 
toutes fortes (le ratisfadions à la régence de 
Zurich , de crainte de s'attirer fcs armes fur les 
bras, d'autant plus qu'elles auraient été vîgou» 
rcufemcnt fotitcnues au befoin par celles de Berne, 
donc la rcgcncc prévenue à ce fujcc par une dépu- 
tation de Zurich , l'avait affurce d'un prompt &_ 
puilFant Jècours , & cela à la première rcquiiittc 
de ce canton. 

Pour mettre le comble à fes inrra<fïiDns coi 
tinuelles à la paix de 1^89, le canton 
Schwciz fît le 18 Oiflobre une irruption daas 
comté de ICybourg, & renforcé par 400 GUton 
Dois , ce corps conledéré aŒégea le chjteau de 
Kybourg, & s'en rendit maître au bout de cinq 
jours i 1c tout fur un bruit vague » & qui plus eft^ 
dénué de fondement, que les comtes de Montfort] 
de Sulz & de Lupfen , réunis à In noblelfe de Suabe|^ 
allaient entrer dans les Marches, pour en dépof- 
fcder ce canton, lequel chercha fous ce prétexte 
fpécieux, ntm-feulement à colorer cette féconde 
ufurpation , mais encore à impliquer les autres 
écats confédérés , en les follicirant de fe déclarer 
contre le duc d^Autriche : là-delTus arrivent de 
nouvelles plaintes de ce prince j fur cette hoflt- 
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e Sch\peiz & de Glanis, aux autres can. 1407. 

qui à leur tour 6rent de nouveaux & 
es eiTorts , pour engager celui de Schveiz 
lénfter de cette conquête, 
s habitans des comtés de Montfort 8c de 
:nz y étant venus cette automne fe plaindre 
nfèil d'état d'Appenzell , des vexations qu'ils 
ut chaque jour à fouffrir de la garnifon , 
le comte Guillaume de Montfort avait muni 
e de Brégenz , les Appenzellois fe décidèrent 
.1er te (icge de cette place; & après avoir élu un 
3ret de Schweiz, nommé Albert Kupferfchmid 
leur chef, ils fe mirent en marche le 8 
mbre, au nombre d'environ 1000 hommes, 
pourvus de machines de guerre , & même 
lelques canons de fer, au rapport de divers 
rs } ayant acquis, félon toute apparence, cette 
:rie dans leurs irruptions précédentes. Arrivés 
i la vue de Brégenz , & renforcés le 10 par 
)0 hommes, qu'ils avaient laiifés à Ptudenz 
;e précédente , les Appenzellois commence- 
e 1 1 le fiege de cette place , défendue par 
nte Guillaume de Montfort-Brégenz, qui à 
e d'une garnifon nombreufè, réfifta pen- 
deux mois à toutes tes attaques des troupes 
eantes , qui s'obftinerent à battre les murs 
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de cette place, avec leur anillene & machines 
de guerre i malgré les rigueurs d^un hyvec 
mémorable dans toutes nos annales par (bn froul 
cxceiTif» julqu'au ij Janvier 1408. 

Durant le ûcge de fiicgcnz, un corps de 1200 
hommes, compuré des citoyens de Sr. Gatl, de 
"Wyl & d'Appenzell» entra le io Novembre cfl 
Thurgovic, forma le fiege de Bichotszell. fe 
rendir le 26 maUrc de cette place , app^ncnani 
révéchc de Conftaiice . & la pourvut d une 
iiifon de 400 hommes, pour contenir 
place, de même que Tes diftri<5ls limitrophi 
dans les cngagcmens que les uns &. les aui 
avaient été forces à contraclcr avec leurs vai 
. queurs. 

Tandis que le comte de Montfort-Brégenz op] 
fait la défenfè la plus couragcufè & la nuei 
{ôutenue aux attaques des Appenzellois j tani 
que ces derniers ayant journellement à combattre 
les furties dt.- la g;,irinron y & beaucoup à fouffîc 
de la dj jette & d'un froid très-rigoureux*» & 
n'ayant requ d'autre renfort , tjuc celui de 12 
citoyciïs de Schveiz , chargés de garder le thi- 
teaudi: Kybuurt* , & qui étaient venus les joindre 
fanb ordre, s'obrtinaient à continuer ce fic^e, le 
comte Rodolphe de Monifun aiTembla avec les 
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fecoursduducileTekjrfu margrave d'Hochberg, 1408. 
du comte de Wurtemberg, & d'autres Icigiieurs 
de la ligue de Suabc, joints à un corps de trou- 
pes Amrichicniîcs, une armée de plus de 8000 
hommes , dont près de la moicic était cavalerie. 
^H comte de Montfbrt ayant le ravage & la 
perte de Tes poflcinons à venger Pur les Appen- 
kellois, arriva avec le comte de Lupfcn le matin 
du I } Janvier , en vue de Brcgcnz , pour les com- 
battre Enorgueillis de leurs vidoires précédentes , 
Se remplis d'une fccurité préfomptueufc , fans 
Jbngcr qu'elle avait perdu leurs ennemis dans'lcs 
campagnes précédentes , les Appenzellois dédai- 
gncrcnc d'occuper un pofte retranche , que leur 
capitaine Kupferfchraid leur avait dcfigné pour 
y attendre Pennemi , & au lieu de fuivre cet 
avis rempli de fagacité, ils allèrent au devant de 
l'armée Allemande , après avoir laiile un déta- 
chement de quelques ccnc hommes à la garde de 
leur camp. 

Les comtes de Montfort & de Lupfen pouvant 
faire agir leur cavalerie , proStcrcnt de cet avan- 
tage , & la partageant en deux corps , dont le comte 
de Montfort fe rélerva le commandement de l'un , 
& remit celui de l'autre au chevaher Berengier ou 
Bcrenger de Laudenberg» ils tombèrent à droite 
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1408. & à gauche fur 1k Bancs de ce bataillon Appert, 
zcllois, tandis que le comce de Lupfen te com- 
battait de front , à la tête de l'infanterie, que ce 
feigncur avait formée fur %% à jo hommes de 
profondeur, en conlervaiit fes ran^s extrêmement 
ferres i ce qui rendit fon attaque beaucoup plut 
redoutable , que ne l'avait été jufqu*'alors celle 
de nnfamerie Autrichienne. Ainlî attaques de 
front & dans leurs flancs, les AppctizcUois ne 
pouvant , malgré leur valeur innée , foutcnir ce 
combat défavaniagcux , fc battirent en retraite 
vers leur camp , après avoir laiflc leur capîtairif 
S: 200 hommes étendus fur le champ de bataille : 
ils arrivèrent fort à propos au fecours de leut» 
compatriotes» hors d'état de réfifter plus long, 
tems aux attaques du combat de Brégenz 1 qui 
du moment qu'il vit la bataille engagée, Bc une 
fbrtie très-vigoureufe à la (été de toute fa gar- 
nifon , que les Appenzelluis réunis parvinrent i 
rcpoulfer à la fuite d'un combat très-fangUnti 
où ils eurent bcfùin de toute leur valeur. Si les 
comtes de Montfort & de Lupfeii av^îem o!e 
poucfuivce leur vicloirc, en tombant de lcurc6tc 
dans cet inftant dédfif fur les Appenzelloïs, il 
n'en aurait probablement pas réchappé un fcul 
homme > en vain le chevalier Bcrengcr de Lan- 
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denberg leur cria , en voulant charger avec fon 14081 
eicadron, courage ^ antit .' allons exterminer juf- 
qu'au dernier de ces ennemis de Dieu ^ des hom~ 
mes, ces deflru&eurs de tout pays : en Allemand, 
Frifcb , iVohlahn .' IVir woUen dtefe Gotts-vergef. 
[me-Land uud ÏMtb-verderbet * mit jîumpf und 
fiiel aufrotten ! Ces deux généraux contens de 
leurs fuccès , crurent devoir faire un pont d'or à 
un ennemi qui fe retirait , & qui malgré fa défaite , 
ne leur parut pas à méprïfer* 

En effet , les Appenzellois ayant eu dans ce 
dernier combat plus de 100 hommes de tués , & 
perdu près de aooprlfonnïerst la plupart blcfies j 
de même que leur bannière, dans cette fanglante 
journée, fi défaftreufe pour eux» n'héfiterent pas 
«ninftant, après avoir dégagé leurs camarades, à 
fe tirer par une prompte retraite de cette pofitîon 
périlleufe , en abandonnant même pour cet eiFet 
leur camp, leur artillerie, leurs munitions, leurs 
machines de guerre & leurs bagages. Arrivés le 
lendemain matin fur les bords du Rhin , auprès 
de Rhinek, ils y furent Joints par un millier de 
leuis concitoyens & des habitans du Rhinthal, 
qui avertis par un meflager du capitaine Kupfer- 
fchmid, parti le matin avant la bataille , s'étaient 
raflemblés à la hâte , pour accourir à leur fecoura* 
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1408. Portés par « renturc à plus de aooo hommes, 
les Appcnzellois linreutun conrcil de guerre aiîèz 
tumuliueux, uù quelques-uns furent J'avis de 
rebroulTer chemin, pour elfayec dans un nouveau 
cumbdt lu forcunc des armes } mais l>i voix des 
plmidgcs remporta, tendant a rentrer duriiilcuc 
patrie , & à fe détacher de toutes leuis cun- 
quèics au de4â du Rhin, qui rentrèrent tou- 
tes eu moins de 8 jours au pouvoir de leurs 
anciens poifËiTeurs} pendant que les comtes 
Sulz & de Lupfen reconquirent durant le tnoii 
de Janvier, laThurgovie & le comte de Kybourg 
J'ans que les j^ ppcnzelluis & leurs allies fiiVcat roi 
de défendre ces contrées foumilcs à leur dotnt 
naiion depuis la cantpagne précédente , tant i 
furent cunfterncs par ]a dcfaite de Brégcn2 , dont 
les autres revers furent une fuite toute tiaiurellft 
Dénués des (âges confeils du comte de 'Vv'ei'- 
deitberg , les Appen:£ellois ne purent fe fixer 
aucune réfulution dans deux affcmblées gcnérali 
crès-tumultueufes , convoquées dans le co 
de Janvier j d^iiis une troificme ils prirent le 
parti de s'en tenir h fcnr patrie , pourvue parla 
nature de fortifications inexpugnables , & au 
Rhinthal, celle de toutes leurs conquêtes le plu: 
à leur bienfeance, la plus facile à confcrvcr. 
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^ui leur oSmi , de même que leur indépendance , 1408. 
de puilTans motifs pour fe confuter de leurs der- 
nier défaftres, fur-tout depuis qu'ils eurent aban- 
donné le projet infenfê d'être un peuple con- 
quérant. 

SECTION XL IX, 
Pacification o'Appenzell. 



J.NFORMÉS de cette révolution , Tempereiic 
Robert & le duc Frédéric d'Autriche , i'c rendi» 
lent, avec beaucoup de princes & de prélats > au 
milieu de Mars , a Conlbnce » aân de paciBec 
ces contrées : pour cet eiFet , l'empereur fit citer 
la ville de Se. Gdll & le pays d'Appenzell , de 
comparaître, par dépucés« le 1 d'Avcil, devant 
lui , avec menaces de convoquer le ban de l'em- 
■pire» & de fe mettre à fa tcte pour les châ:ier, 
à toute rigueur , en cas de reFus. La régence 
d'Appenzell ne fit aucune dilBculté d'obéir à cette 
fonimation , en coniequence de fa dernière réfo- 
lution. La ville de St. Gall fe montra d'abord 
plus difficile i mais les cantons de Zurich, de 
Berne & de Lucerne, las de cette guerre, & très- 
mécontens de la conduite de celui de Sch^eiz, 
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1408. il[iraiu ces cruubles, uy.int exhorté Ils St. GnU 
luis d'obcir à ccue ciianun , avec menaces de fe 
joindre à l'empereur en cas de relus, les dépuics 
de St. Gatï fc rendirent , avec ceux d'j)ppei]zel)> 
le I d'Avril, à Con(b>nce. 

Toutes les parries hclliscranies ayant comparu 
au jour prefcrit, fnii en pcrfonne, frm pitrdc* 
pûtes, devant rcoipcrcnr , & ay^nc plaidi leur 
'caule, ttu i zay d^Avrtl , devant ce monarque,, 
il les pi-^cifia par le traite futvjnt. 
*■' !*. L'ïilliance des fix communautés il'Appi 
Stelt avec la ville de St. GaW fera annullc'*, cm 
me lc('int les droits de fuzeraiiietc de r..l)bé 
^t. Gall. 

2'. La traiira<:iion de Wy\ , du 4 Oâob\ 
J406, fera annullée par la même railoiii & ceti 
ville, avec f;:s dépendances, rentrera fous la 
mination du prél-.it de Sr. Gall. 

3°. Il en fera de même des LaiiA-Rechtt ci 
dus entre la ville de Se. Gall & les communautés 
de Guiiàu , & de Tegerfclicn. 

4°. Le Laiid-Recht du pays de Gafter, de 11 
feigiieurie de Windek & de U ville de Wcfcn, 
érijîé le ^ Novembre I40f , pour dix ans, avec 
la ville de St. Gall & le pays d'AppenzcIl, fera 
annuité pour la mËmo raifoni & ces deux diC> 




M 



DE LA Suisse. 405* 



Pacijîcaîion (VAppenzell. 



trias rentreront , avec la ville de Wefen , foiis 140&, 
la domination du duc Frédéric d'Autriche. 

j". Par la même raifon , la tranfadion extor- 
quée à ce prélat & à Tes capitulaires , te 21 0<5lo- 
bre 1406, & ratifiée, le z^ Août 1407, fera an- 
nuUée , léfant en outre formellement les préro- 
gatives & les conftitutiohs de l'empire. 
' 6°. Le prélat de St. Gall fera rétabli dans Tes. 
domaines & dans la jouiifance de fes droits fu- 
>erains, à la réfcrve du pays d'Appenzell & de 1% 
Ville de St. Gall. 

7% Ce prélat continuera à jouir des dixraesji > 
sens & autres redevances feigneuriales de fon 
ibbaye dans la ville de St. Gall & le pays d'Ap-. 
penzell , & y établira des intendans pour la per- 
;eption de ces droits. 

8°. Le comte Rodolphe de Werdeiiberg fera 
naintenu dans la polfellion des comtés de Wer* 
lenberg & de Sargans. * 

9°. La ville de St. Gall & le pays d'Appenzell 
feront relevés du ban de l'empire, & de l'ex- 
îommunication qu'ils avaient juftement encou- 
rus en 1406. 

10°. Il y aura une fufpenfion d'armes de deux 
ins, entre le duc Frédéric d'Autriche &!a ligue 
lu bouclier de St. George d'un côté , & la ville 
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140$. de St. Gall & le pays d'AppeazeIt de t'aurre. 

II'. Le duc d'Autriche s'accommodera à Ta- 
miable avec le canton de Sch-w^eiz & le pays 
d'Appenzell, pour la reftiturion du Rhimhal & 
des Marches. 

12°. Tous les prifanniers quelconques feront 
relâches tout de fuite, fans aucune rançon, ni 
dédommagement d'entretien. 

IJ°. Toutes les parties belligérantes fupporte- 
ront leurs dommages & frais de guerre relpej^È. 

Cette paciB cation plâtrée, dans laquelle Tem* 
pereur laifla divers articles très-importans indé- 
cis, telle que l'indépendance du pays d'Appen- 
zell & de la ville de St. Gall, pour ne pas exci- 
ter de nouveau la fougue de ce peuple turbu- 
lent, fut fignée, le mercredi avant les rameaux, 
par ce monarque comme arbitre, & par toutes 
les parties belligérantes. 
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Vy N a vu, dans la quarante-huitième lèc^on, ij.10. 
le canton de Zurich {aifîr habilement la terreur 
des irruptions des Appenzellois » répandue dans les 
contrées limitrophes de cette république, pour 
feire diverfes acquittions. De ce nombre fut le 
château Su la terre de ReinsFeld , Gtaé au con- 
fluent de la Glatt & du Rhin , dont Tévéque de 
Confiance, Albert Blarer, de "Warthenfée, pré- 
tendit le retrait; ce q^ue Zurich lui contefta: Tut 
quoi , ce prélat barbare 6t aflembler, en fecret, 
un corps de troupes qui furpric Reinsfeld , la nuit 
du 26 Février, p-ifïa la garnifon Zuricoife, de 
^z hommes, au Bl de Pépée, pilla ce château 
& le rafa. Dès que la régence de Zurich fut in- 
formée de cet attentat, le troifieme de ce genre, 
commis par des prélats Helvétiens , dans le cours 
d'un Gecle , la bannière de ce canton fe mit en 
campagne avec 4000 hommes, s'empara de la 
ville deBirchofszell, & faccagea tous les domaines 
de l'évèché de Conftance, jufqu*à-ce qu'une dé- 
putation du chapitre, défavouant cette atrocité 
de leur indigne prélat, fe rendit le 16 Mars à 
Zurich , oiFtit à cette république toutes fortes do 
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fio* réparations * & çn ubiinc, fous ceice réfecvc » uue 
fulpciiHon d'armes, de forte que les traupcs Zu- 
ricui(és r«ntrcter)t le 11 dans ce caiiion. Le cha- 
pitre de CoiilUnce ayant intenté , du confence- 
itient de Tcmpercur, un procès en cour de Ro- 
tue à l'cvèque BlaKr, le pape Jean XX lU dé. 
pofa & dcgrnda ce prêtre odieux , quoique dans 
le fond, ce pontife ne valût gucrcs mieux qnc lui. 
De forte que cette pacincation, entre le contoti 
de Zurich & l'évcchû de Confiance, ne Fut dé- 
iinitivcmcnc tcrmÎHije, que le 9 Mai 1411 > fous 
le fucccifeur de Blatrcr, Ottun UI, de la nulfoii 
des margraves d'Hochberg. 

Le duc Frédéric d'Autriche ayant vainement 
tenté, durant la lufpenfion d'armes, toutes les 
voyes amiables auprès des Appcnzcllois, pour en 
obtenir la reltitution du Rhinihal, ceprincefit 
marcher le comte de SuIk, dans ce pays, à la 
tète de éooo hommes, qui, du i au 7 Mai, le 
fit rentrer fous la domination Autticlucnne, i 
la réfcrvc des villes de Rhinek & d'AIllailen» 
pourvues chacune d'une garnifon de 400 hom- 
mes d'Appcnzcll , qui avaient reçu ordre d'éva» 
cucr CCS deux places ^ au moment qu'elles feraienc'] 
invcRics par les troupes Autrichiennes: maiss'éi 
tanc rcnducb aux prières des bourgeois de Rhï' 
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nek & d'AtUàuen, ces deux corps AppeiizcUois 1410. 
leur fournirent les moyens de fe retirer avec eux, 
& de fe dérober au reflentimeni du duc d'Autri- 
che , ou pour mieux dire « de Tes généraux , dont 
ils croyaient avoir tout à redouter i pour effec- 
tuer cette retraite , les uns & les autres s'y pri- 
rent de la manière fuivante. 

Le comte de Sulz £orma le fîege de Rhînek 
le 7 Mai i la bourgeojfie & la garnifon fe défen- 
dirent avec beaucoup de vigueur jufqu'au 12, 
qu'ayant tout préparé pour leur retraite , ils en- 
voyèrent défier le généra Autrichien à un com- 
bat, lequel accepta ce défi , & fe retira, avec» 
fon armée , à une demi-lieue de la ville , fur un 
emplacement exhaufle, qui lui parut très-avan- 
tageux pour y attendre & combattre les enne- 
mis. Tandis que te comte de Sulz faifait ces dil^ 
pofitions, les bourgeois de Rhinek fe retirercnC 
avec leurs femmes, leurs enfans, & leurs clfets 
les plus précieux, vers le défilé du pays d'Ap- 
penzell, fitué au bas de ta colline & du village, 
nommé la îVolfi- Haiden , fortifié d'un bon re- 
tranchement garni de troupes, & ditlant à deux 
petites lieues de Rhinek , de forte que cette re- 
traite, couverte par la garnifon Appenzelloife , 
»''eSc^un fans obfliacle de la parc du comte de 
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1410. Stilz , qui n'en fut informé, que torique tes fu- 
gitifs furent en fôrctc , lefqucis avaient mis le 
feu à la ville & au château, en les évacuant 
Les troupes Autrichiennes parvinrent, avec beau- j 
coup de peine, à fauvcr le château de Khinelcfl 
de la fuceur des flammes, dont la ville fut eo- 
tiérement confumée. 

Après avoir pourvu le château de Rhinek d'u- 
ne garnifun nombreufe, d'artillerie, de muni- 
tions & de vivres, en quantité fuffîranie pour & 
défendre durant quelques mois, le comte de Suis 
formate ficgc d*Alliattcn le if Mai, & fut joint |, 
le 10, devant cette place, par le duc Frédéric 
d'Autriche & la ligue du bouclier de St. Geor- 
ges, à la tète, de 7000 hommes. Cette armée 
combinée ayant poutfé ce (iege avec beaucoup 
de négligence & de leiireur , la gamilbn & U 
bourgeoif.: d'AUftatten choifit la nuit du zy au 
26 Mai, fort fbmbre& pluvieufe, pour gagner 
le défilé du Stoofs, dans l'Appenzell , diflam da 
trois lieues de là, avec femmes, enfans, armes 
& bagages. Cette retraite fut exécutée avec tant 
de fecrct , que l'armée aÛîcgeante livra le len- 
demain matin un aflaut général à cette ville éva- 
cuée, qui fut pillée, puis livrée aux flammn, 
& raféc par ordre du duc Frédéric, piqué d'a- 
voir été pris pour dupe. 
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Ainfî parvenu à rentrer dans la poflèflion du 1410. 
Rhinthal , le duc Frédéric Et d'inutiles tentati- 
ves auprès du canton de Sch'weiz , pour en ob- 
tenir la redicution des Marches , à laquelle ce 
canton fe refufa condamment, quoique ce prince 
eût les droits les plus inconteftables fur ces dif. 
tri<5ls, & qui plus eft, la force en main pour fe 
iàïve juitice par la voye des armes } à quoi Tes 
I alliés & Tes généraux cherchèrent à i'exciter. Le 
duc préféra néanmoins d'abandonner , pour quel- 
que tems , fes juftes prétentions , plutôt que d'at- 
taquer les citoyens de Schweiz , & de recom- 
mencer, par ce moyen, la guerre avec le corps 
Helvétique , malgré divers griefs qu'il venait de 
lui fournir , & dont nous rendons compte dans 
la feiftion fuivante. 

Telle fut l'iflue de cette guerre d'Appenzell, 
dont les citoyens s'occupèrent uniquement , du- 
rant cette année & la fuivante , à confolider leur 
conftitution , & à lui donner une forme ftable 
& permanente , fur le pied démocratique des can- 
tans d'U-ry , de Schweiz, d'Underwalden , de 
Zug & de Glarus , comme le plus analogue à 
Fefprit de liberté & d'indépendance des Appen- 
zeltois, qui, par cette raifon, fubfïfte encore de 
nos jours, & dont nous rendrons compte dans 
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.1410. le quatiicniL* volume, à l'époque où le pays d'Ap- 
ptrnzell fut rcqu dans la confcilération Helvétique, 
comme treizième & dernier caïuon. 

Dans le même tcms, & à l'expiration de l> 
dernière trêve* la ré^-ence d'AppenzelI la pro- 
longea pour dix ans avec t'uvèque de Confiance, 
& les comtes de Muntfurt , de Brcgenz & de Lup- 
fen, auin bien qu'avec le baron de Hohcnfjx,^ 
& contriicla un traita d'union , ou Land-RnUt.^ 
pour quinze ans , avec le comte Frédéiic de Tog- 
geubourg. Ec {iichant mettre à proficTindigencsM 
où cette guerre avait réduite Cuno de Stauffen " 
& Tes capitiilaircs, quelques communautés, ou 
Rhodes t dMppenzcII, enriclucs, en échange con- 1 
fîdérsbienient , des dépouilles &descuntnbuttoQsH 
ennemies, fe rachetèrent d'une grande partie des 
dixmei. & cens, que l'abbaye de St. Gall pollé- 
daicdans leur reirort, moyennant de fortes fom- 
mes, pour le payement dcfquelies leurs citoyens 1 
fè coctifercnt très-volontiers. fl 

Le 24 Novembre 1411, les cantons de Zurich, 
de LucctDu, d'Ury, d'Underwalden, de Ztig Seal 
de Glarus, conclurent, de même que celui dC'^ 
Schweiz it à fa recommandation, un traité de , 
combourgeoinc & d'union perpécucUc avec Itffl 
pays dV.ppcnzell, par lequel celui-ci ét:ait oUigc 
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de recourir ces fept cantons, ou chacun d*eux 141 1. 
en particulier, de toutes Tes forces, & à fes frais 
& dépends, à leur première fommationî tandis 
que les communautés d*AppenzelI n'ofaient com- 
niencer aucune guerre fans l'agrément de ces ré- 
publiques, qui fe réfervaient la liberté de les fe- 
courir, quand & de quelle manière ils le juge- 
raient à propos i & dans ce dernier cas, les Ap- 
penzellois étaient obliges d'entretenir les troupes 
confédérées à leurs frais & dépends. 

On voit, par la teneur de ces traités, que 
les cantons contraâaienc avec divers états de la 
SuilTe, & qui étaient nommés Land-Recht^ de 
quelle con{ïdération ces républiques jouiiTaient 
dès lors en Suide , dont les autres états fe trou- 
vaient trop heureux de s'allier avec elles, malgré 
cette inégalité d'engagemens réciproques, & de 
s'alTurer , par ce moyen , de l'appui & des fecours 
de ces cantons. Ce fut à cette condition & par 
ce motif, que la ville de Neuchatel follicita, & 
obtint en 1406, l'alliance de Berne, & que le 
comte Conrad de Fribourg, Touverain de Neu- 
chatel, fuivit cet exemple quelques jours après, 
afin d'aifaiblir les avantages que les Neuchatelois 
pourraient retirer de ce traité de combourgeoifie. 




SECTION LL 

DÉMÊLAS AVEC LA MAISON d'Au- 
TRICHE. 



r 1405. IN 'ayant pas vouUi rompre le 61 desévétic- 
meiis, qtii réfiiUercnt de la pacification d'Appen- 
zsU , nous fommcs obligés de revenir fur nos 
pas. Cacheriiie de Bourgogne , veuve de LéopoM» 
duc d'Autriche , du le fupeibe, more en t4o8f 
jouilTitiit des domaines de la maifon d\^titriche 
en Aifacc & en Sujbe, eut des difUcuItés ave 
la ville de Bâ!c, au fujet ^^iU cbâceau de Scein pK 
de Kltinreideiu & aucune des deux parties u'dyaRC 
voulu fc relâcher de Tes prétentions. Ton recou- 
rut de parc & d'autre à la voye des armes. La 
duchelle douairière fit raiTcmblec Tes troupes foBS 
les ordres du comte de Lupfcn, & le duc Fic* 
dciic, beau-frere de cette priuceflc, envoya le 
comte de Sulz à Ton t'ecoursi avec 8000 hommes. 
Ces deux feigneurs étant entrés le jour de 11 
St. Michel fur le territoire de Uàle > avec une 
armée de iiooo hommes, commencèrent parle 
faccagcr de fond en comble : fur quoi Bàle im- y; 
plora les fecours de Zurich, de Berner de Ld9^ 
cerne & de Soleure, qui firent marcher leurs 
troupes , fans délai , vers Bàle i Strasbourg & qucU 
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ques villes impériules en ayaiu tàic autant} fut I409.'j 
les follicitatioiis des Bàlois > ceux-ci > renforcés par 
(ousces corps auxiliaires, fe mirent, de leur côté, 
en campagne, les premiers jours d'Otflobrc, au 
nombre d'environ Sooo hommes \ & après avoir 
obligé l'armée Autrichienne d'évacuer Ton ccrii- 
toirc, firent, à leur tour, une irruption dans le 
_ Suntgaw, s'emparèrent de quelques châteaux, 
m. qui, fuivant la mode de guerroyer dans ces fic- 
% des , furent pillés & livrés aux âammcs. 
^^k S:ir CCS cntrcf.iitcs, !c prince Louis de Bavière, 
Hcomtc Palatin du Rfiiii, chargé par Ion père, 
■'empereur Robert, de pacifier ces troubles, ap- 
pointa les parties à Mulhaufcn pour le i No- 
vembre : mais cette conférence s'étant rompue^ 
fans que l'on p(it tomber d'accord, les hodilitcs 
recommencèrent par des irruptions réciproques, 
dont les habitans de ces contrées furent les rriftcs 
vidimes. Égulemcnt las de cette guerre deftruc- 
live, les parties belligérantes s'en remirent aa 
margrave d'Hochberg, qui arrangea , le 6 Décem- 
bre, une furpcnûon d'armes d^onze mois, coii- 
veriie, le jo Août 1410, par l'cntrcniifc de ce 
feigneur, en un traire de paix, dans lequel la 
ducherïe Catherine céda les châteaux d'AlteiiOein 
&de Sieinek, avec leurs dépendances, à la vl11< 
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de Vià\G , cil échange de celui île Steiti , prés Khin- 
fcliicn. Cette princeiTe coittraifbi même en 1411* 
lin traité d'union poui* 10 ans, avec la ville dv 
Bâic. 

Hermann, comte de Stilz, (cvic dès 140S, en 
ffl qiiulicé de binlUf Autitchien de lu Tburgovic, 
contre les vaflàux Autrichiens de ce pays» qui eit 
140IJ & 1407 s'étaient mis Tous la proccclion de 
Zurich, avec une rigueur d'autant plus cruellei 
qu'ils avaient été abandonnés par le duc FrédcriciJ 
à la merci des Appcnzellois. Ce {ctgneur furpr^ 
la nuit du 24 Macs, à l'a tête d'un corps 
troupes , la ville de Wincerchur, dont il ron;a' 
le corps municipal de rompre le iraicc d'union 
avec Zurich, fit arrêter & noyer près d'Andel- 
fingucn dans la Thiir , le chevalier Goj:, avoycr 
"de "^'intcrthur , & commit diverfes autres 
violences dans cette ville , qui fut aînjî récompen- 
Jée , dit Tfchudi , Ae fou attachement foutenu envert 
la rnaifon et Autriche , £5" Jei pertes qu'elle avait 
ejftiyées Jitnvit la guerre Je Sempach , au Jervite 
des princes de cette matjhn. Mais attaquer les 
confédérés à ta légère , fe décourager au premier 
échec, abandonner dès lors leurs ilomiiincs&tcms 
vaflaux zuK ravages de ces republiques irritées» 
£c les châtier d'une manière baibarc , loriqu'ils 

avaient 
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avaient pourvu à leur i^eté 1 au défaut de leurs 
Souverains : telle fut la conduite foutenue dei 
ducs d'Autriche envers leurs domaines & leuïS 
vaifaux en SuiiTe, depuis ij;o jiifquVn 1467, 
qu'ils en furent encieremsnt dépoflîdcs , ftns êtro 
corrigés par toutes les pertes qu'elle leur actica ^ 
dont la ville de Liicerne fut la première , & cclla 
de Winterthur 'a dernière. Politique inlenice & 
cruelle, qui prépara & hâta même la puidaitco 
ift PagrandilTcmcnt des cantons , phis que leucs 
armes vicloricufes. 

La régeiice de Zurich, très- mécontente de ces 
violences du comte de Sulz, le fut au dernier 
point de celles que te comte Guillaume àù 
Montfort-Brégenz commit en 1410 , par le même 
motif, contre les vaiTaux du comte de Kybourg» 
qui venait de lui être hypothéqué par le duc 
Frédéric d'Autriche . ayant fait enlever Hcrmann 
de Hunweil , vaflal de ce comté , & bourgeois 
de Zurich depuis 1406 , & emprifonner au châ«' 
ceau de Kybourg. Sans aucun égard aux plaintes 
de Zurich , qui demanda vainement que Hunweil 
fut élargi , le comte de Montfort fit arrêter au 
priutems de 1411 quelques marchands Zuricois.' 
Lâ-defTus un détachement de Se cavaliers de 
Zurich, Se mit en embulcade fur le chemiti do 
Tome IL D d 
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Wtnterthur , où ce feigneur fe rendait uc 
foiivenc depuis le château de Kybourg , & l'en- 
leva le 4 iMai. Conduit le même jour à Zurich, 
{/. )ccé dans la prifon du ^C'clleberg , le comte 
de Montforty fut détenu jufqu'au 22 Juin 1412, 
qu'il fut relâché fur rintercelHon du duc Frédéric 
d'Autriche * après avoir donné à ce canton toutes 
hs réparations & les dédommagemens qu'il ca 
exigea. 

Uempereur Robert de Bavière étant mort le 
6 Janvier i<fio, il y eut divers compétiteurs 
pour le trône impérial : Wcnceflas fit d*ûbord 
quelques tentatives pour y remonter , qui lui 
attirèrent une cxclulîon formelle & unauinic de 
la part des clcdleurs : Sigifmond. frcrc cadet de 
Wenceflas, régent de la Bohême depuis 1400, 
& roi d'Hongrie, du chef de fa femme Marie, 
depuis 158e, ne put obtenir pour cette fois U 
couronne impéri;jlc, & le duc Frédéric d'Autriche 
ne fut pas plus heureux dans (es pourfuites, 
pour faire rentrer le fceptre de l'empire dans & 
m^ifoni 1e choix des életfleurs étant tombé fuc 
Jode de Luxembourg, marquis de Moravie, à 
Tinf^u même de ce prince , arrière petit-fils de 
l'empereur Henri VÏI , neveu de Charles IV, 
& coufin- germain de 'WenceOas & de Sigifmoiid» 
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L'empereur Julfe ne remplie ce trône que 6 mois, 
écanc mort: le 11 Septembre de la même année: 
là-dciTus les brigues des maifons de Luxembourg 
& d'Autriche pour la cuuronpe impériale , par» 
tagerenc tellement les cltiflcurs entre le roi Sigîl^ 
mond & le duc Frédéric, que le premier ne fut 
élu empereur qu'en Janvier 1411. Ce moftarquc 
parvenu la même année, k exclure Ton frère 
"Wenccflas, de la couronne de Bohême, dont il 
fe fit élire roi par un parti , & du marquHàt de 
Moravie qu'il s'appropria après le décès de Jofle; 
ctcvinc dès lors un ennemi implacable du duc 
Frédéric d'Autriche, lequel Çc rendit en SuilTe, 
au mois de Mai 14U, & afin de s'alTurer pen- 
dant fa vie entière du corps Helvétique, ce prince 
renouvella avec les huit cantons & la ville de 
Soleurc, le 28 Mai à Baden, la pacitîcation de 
1589, qui devai: expirer en 1416^, & qui fut 
prolongée d'un confentement unanime jurqn'au 
2^ Avril 145*2. Et pour conTolidcr d'autant plus 
ce traité, le duc d'Autriche 6t au canton de 
Schweiz, une ceflîon perpétuelle de Tes droits 
fur la Marche inférieure. 
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J_f ES cantons d'Ury & d'Undertralileti avaient 
pris en 1404 > les habitans de la vallée de Lïvinen 
fous leur protedion . eu érigeant avec eux on de 
ces traÎLiSs d'union , nommés LauJ-Recht. Le duc 
de Milan, Jcau- Marie Vifcouti, piqué de la 
démarclic de ces deux cantons» Si. voulant en 
témoigner fou tcflenumenc aux Liviniens, les 
fie vexer des lors de toute manière, de même 
que les marchands & voituricrs d'Ury & d'Un- 
der^calden, Tuns aucun égard aux plaintes téitô< 
rées que ces deux cantom lui £rcnc porter à ce 
fu)et, de forte qu'ils réfolurcnt de fe feire juftice 
.par la voie des armes. Parvenus à raflcmbler dans 
le courant de Juin 1410 , aux environs de 4000 
hommes, par le moyen d'une quantité de volontai- 
res de Zurich, de Luccrnc, de Schweiz, de Zug 
& de Gliirus » ceux d'Ury & d'Undcrwalden par- 
vinrent à tirer de fortes contributions de ca 
contrées , & à s'emparer avec le fecours de ces 
troupes auxiliaires, au milieu de Juillet, de la 
ville de Domo d'Ofcclla & de toute la vallée de 
ce nom. Les cantons d'Qry, de Schweiz, d'Un- 
dervalden, de Zug & de Glarus s'écant (aie 
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prêter le {ermciu de fidélité, par les hubitans 1410^ 
de cette ville & de la vallée, y ccablirctu un 
baillif, à la tète de 200 foldats. Si les chefs de 
cette expédition avaient connu le caraâcrc per- 
fide de leurs nouveaux fujeis, comme ils en 
firent l'expérience depuis lors , ils auraient fCire. 
ment laiilë plus de monde à la garnifon de ce 
pAV's ; car à peine curent-ils tourne )c dos , que 
Domo d^Olcella Te révolta , le bailbF fuc arrêté, 
quoique choifi parmi les bourgeois les plus nota- 
bles de cette ville , & les deux cents confcdcrcj 
furent matiàcrcs dans leurs lits -, ce complot ayant 
été e)cécuté fur la Hti d'Octobre , durant une 
nuit pluvieufe & crè$-ob(cure. -^ 



Les cinq cantons informés de cette perËdiCt» 1411- 
raflembfent foco hommes : dès que la fonte des 
neiges eût rendu le ptilîàge du St. Gothard pra- 
ticable au printems de l'année ruivante> ils pcné- 
trerenc dans !»• vallée de Domotl'OfccIia, châ- 
tièrent fcvcrcmenc les traîtres , mirent: le baillif 
nomme François Br5n f «n liberté , Pinlhllent 
derechef dans fà charge, & lui lailTcnt un corps 
de troupes fulfiiknc pour fa dciènlè. Le comte 
Facitto-Canh, nomme par nos ancêtres F(\7,iktmy 
. capitaine- général du duc de Milan, n'ofà atta- 
quer les confédérés , quoiqu'il eût plus de 10 millç 

Dd j 




42Î HisToiRH HiLiT&me 



^ 



ScHion L/I. Prerniare guerre du jWhvum. 



141$. hommes fuus fcs ordres, tant leur rcputaitun de 
valeur, qui les avait prcccdé dans ces contrées, 
en impofa aux troupes Italiennes; rédiric à har- 
celer les confédérés , & à leur couper les vivres ■ 
le général Milanais ne put les empêcher de s'ein- 
■parer du château de Mdtarello, & de pluCeurs 
tours, conftruitcs fur différentes collines, ea 
manière de boulevards, qui furent démolies en 
grande partie St rafées, & de tirer des contribu- 
tions énormes de ce pays. Néanmoins les confê> 
détcs n*ayanc laiÛe que de faibles garnifons à 
Domo d'Ofcclla, ii Mactarello & dans ces pofles, 
elles ne purent céllder en 141 j à une armée 
Milanaife , elles fe replièrent fut Domo d'Ofceilaj 
& rcpaifcreiit toutes les monts. 
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SECTION LUI. 
Levée de troupes demandée. 



ETTE année fourme le premier exemple, 
ins rhiftoire militaire de nos ancêtres, d'une 
levée de troupes , qui leur fut demandée de la 
part d'une puiflànce étrangère. L'empereur Sigit 
jnnnd entreprit à la St. Jean une tournée d'Italie, 
nommée Romer-Zug » & prenant fa route par le 
Tirol Se le pays des Grifons, il manda les dépu- 
tes des cantons, & ceux des villes de Dâle & 
de Soieurc à Coirc, pour la St. Jaques. Tous s'y 
étant rendus au jour indiqué, ce nionar<]tie con- 
firma dans une première audience la confédéra- 
tion Helvétique, & les immunités de Bile & de 
Solcure. Après quoi, Sigifmond s'étant plaint à 
cette députation i que Philippe Marie Vifconrii 
duc de Milan, refuCiic de le reconnaître comme 
empereur, & de lui payer les tributs dCts à l'em- 
pire} il demanda au corps Helvétique, y compris 
la ville de Bâte , la levée d'un corps de 600O 
hommes , fait pour foumettre le duc de Milaa 
leur ennemi commun , foit auHlî pour fuutenîr 
la dignité impéri»ledans fou voyage, en oStaat 
néanmoins de foudoyer & d'entretenir ces tro* 
pcs à fc$ frais & dépends. Surpris d'une propoiK 
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. ^1 j. tion auin nouvelle pour eux, ces députés ta 
prirent tiA référendum i en piomettanc à Sa M^jefio 
de la parc de leurs fouverains rerpcftifs une ic- 
pon(è déânidvea auili vite qu^il ^tait pofîible. 
Kevenus de Coire chacun chez foi , & aprî'S s'«tr« 
jnuni:; tic pleins pouvoirs néccll'aircs , ces dcpmcs 
Te rafTembletent le lo Août à Luccriie > ou ils 
décidèrent le lendemain d'une voix unaniroct de 
tefufcr cette levée à l'empereur, mats de perroeb 
tre à la noblefle domiciliée dans leurs ctatSi % 
tcmoignaic beaucoup d'emprcflemcnt de pattici 
à cette expédition , d'enrôler & former des coqs 
de volontaires» & de les conduire à l'atméfl 
impériale 

Le duc de Milan , informé de cette négocia- 
tion , & craignant d'être attaque par une aimée 
confédérée, fie faire Tes foumillions à l'caipcceuTi 
& lui fit payer fcs rétributions airiérées; ce qui 
formait l'objet cffcnticl du voyage de ce monar- 
que* qui s'avança jufqu^à Bélinzona , pour rece- 
voir l'un & l'autre de Vifconti ; où Sigifinond 
fut joint le 17 Août par les députés SuilTes. & 
le 31, pat un corps de j6oo confédérés, levés 
par divers gentilshommes pour fon fcrvice. C« 
corps ttès-bten arme, ayant appris que Tempe- 
(6ur était fans argent , & hors d'état de les fou^ 
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doycT , fa laiilà perfuader de fuivre ce monarque 1413< 
à crédic ; mais malcraité par quelques priiKCS 
AUcniaiids fans pouvoir en obtenir lutisTadion, 
ce corps revint au bout de trois fcmaincs , fore 
mécontent de Sigifaiond , & beaucoup plus encctc 
de fa fuite. 

SECTION LIK 
Concile de Constance. 



J_iE fchifine d'occident, qui au grand fcandale '414', 
de la chrétienté» durait depuis 1^78, obligea 
l'empereur de convoquer un concile géuéral , 
puur décider enfin cette longue & famciifc que- 
relle du St- Siège. Sigifmond engagea un des trois 
anti-papes ; Balthazar Coz^a 1 Xapolltain , d'abord 
bandit & pirate, puis prêtre, cvcquc& cardinal, 
connu fous le n«iïi de Jean XXIII, d'ouvrir !uii 
jncme ce concile, le i€ Novembre 1414, en lui 
donnant rcfpérance d'être reconnu fûlcnincllemcnt 
par cette aifemblcei Jean y conJ^ctuic d'autant 
plus volontiers, que ce concile avait été convoqué 
à CoiiÛance , ville impériale, mais enclavée dans 
les domaines Autrichiens, & de plus réunie à la 
ligue du boucliec de St. George, & par ces dcujc 
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I4[4. ralfons dans une dépendance cncicrc du duc Fr^' 
dértc d'Autriche, patlifan zélé de ce poiuifcquî 
lui avait promis de le maintenir fuc le St. Siège, 
malgré Tcmpcreur & le concile. 

La moindre partie des prélats delà chrétienté; 
ayant eu Ic tcnis de fe rendre à Confiance, 
lors de l'ouverture ^t ce concile , Tempereur 
y étant arrivé la veille de Nocl avec une fuite 
, très nombreuTe, engagea le pape de remettre la 

141 f. Seconde (clHon à la Chandeleur de l*année fui^fl 
' vante. Ce monarque reçut durant cet intervalle," 

les hommages des vafiaux de l'empire > qui n' 
vaient pas encore obtenu de Sigifmond l'invel 
titurc de leurs états & fiefe. Le duc Frédéric fi 
quelques diffîcuhés les premiers jours de Janvier 
de recevoir cette invetliturc fur le pied des princes 
d'empire qui n'étaient pas élciflcurs, prétendant 
ajouter à fon ferment d'hommage les mêmes 
réferves que ces derniers î à quoi l'empereur ne 
voulant pas confentir, ce monarque manda les 
députés des cantons & de Soleure, pour le aa 
Janvier à Cunfhince, leur fie des plaintes araeiet 
fur ce refus du duc d'Autriche, & leur demanda 
un fccours de 6000 hommes pour ranger ce prince 
à fan devoir. Cette dépuration répondit d^une 
voix unanime à Tcmpereur. .Qtte leurs fouveraim 
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■efpeàifs a-jaient renonvelU le lî 'Mai 1412 avtc 141 f. 

fe duc Frédéric J^ Autriche , leur tnùtè de puciji- 

ation , eu le prolongeant jufqii an 2j Avril l+fî ; 

^ae ce prince objervant ce traité religieufement , ils 

aient décidés d'en faire autant de letw côté ; 

^aiuji ils ne pouvaient entrer d'autre manière 

m les démêlés du duc Frédéric avec fa Majefté , 

aa*ea lui offrant leurs bons offices , pour les ter- 

^mr à P amiable. L'empereur peu fatisfait de cette 

époufe, aj'^nt infitté le 2; Janvier dans une 

econde audience fur la demande de cette levée 

c troupes, ces députés lui répondirent que par 

iféreiice pour fa Majejié , ils communiqueraient fit 

Opojïtion à leurs fouverains refpeâifs , inaîs qu^ils 

'ouvaient Pajfurer d^avance-, qu'elle tt*obt:endrai0 

jgfH'wc refus de leur part. Kn ctTcc , les cantons 

S^étant ajournés pour le f Fcviicr à Zurich , aân 

^e délibérer fur cette demande de l'empereur , 

ConârmereiU dès la première feancc, & cela d'une 

voix unanime, la réponfe de leurs députés, & en 

informèrent ce monarque. 

I Informé de cette négociation, le duc Frédéric 
le rendit à Conllance, & s'accommoda avec l'cnu 
pereur, lequel pour s'aifurer au befoin desfecour^ 
confédérés» chercha à les brouiller avec le dus 
f'^uaichC) en lui faUant un rapport abiulumcut 
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faux de toute cette affaire. Mats cette indigae 
manœuvre de Sigifraond ne produifit pas dans 
ce moment les effets qu'il en cfpécait > le dt 
Frédéric fc plaignit aux camans, ceux-ci U 
répondirent} on s*éc!alrcit de part & d'autre, & 
la honte de cette trahifon retomba for Ibn aoteur. 
Le pape Jean vie dès la troifîcmc féance, i^u'it 
avait commis Timprudcnce de fe donner un maUlc 
abfulu dans ce concile, auquel ncanmoins il pic- 
iidait encore } maiii qui Tobligea de renoncer 
rolemnellcment le z Mars ï la thiare pontiâcate» 
de même que fcs compétiteurs, Ange Corrario 
Vénitien, qui avait pris le nom de Grégoire XII; 
& Pierre de Luna , Arra.îjonais , fe Fdiranc nommée 
Benoît XIII. Dés lors le pape Jean ne vit d'auiCd 
refTourcc pour Te tirer de cette portion dangereufe , 
que de quitter fecrctïcmcnt le concile , d'autant 
plus que Pempcreur était devenu fon ennemi, 
depuis qu'il s'était ligué avec le duc d'Autriche. 
Ce dernier donna au concile )e Ipcc^acle d'un 
tournois, a6n de favorifer révation du pape, 
qui s*cn(ùît le 20 Mars, au milieu du tumaUe 
de cette lète, déguifé en poftilloiu & le duc le 
rejoignit au bout de quelques heures , Tins qir 
ce prince , toujours imprudent au ruprêmc degré, 
eût pris aucune précaution pour braver le 
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intiment de l'empereur , qu'il connaiiTaic néan. 141 f. 
naoins être Ton ennemi fecret & implacable. Les 
deux fugitifs fe rendirent à SchafThoufe, & na 
«'y croyant pas a0ez en fureté , fe retirèrent à 
Brilàch , & de-là à Fribourg en Brirgaw. 

Sigirmond , qui avait prévu & même amené 
en partie cet événement , afin de pouvoir faille 
un prétexte auHÎ plaufîble, pour s'enrichir des 
dépouilles du duc d'Autriche , eut pour cette fois 
de l'argent dans Tes coffres & des troupes toutes 
prêtes pour foutenir le ban de l'empire, qu'il 
fulmina contre ce prince le 26 Mars , & auquel 
le concile ajouta les foudres de l'excommunica- 
tion , avec une abfolution plénîere pour tous ceux 
qui s'empareraient des états & domaines du duc 
Frédéric, qui attaqué dès ce moment de tous 
côtés , abandonné par fes alliés & même par fes 
vaflaux , fut dépouillé en peu de tems de tous 
fes états. 

Frédéric de Hohen2olleren , bourgrave de 
Nuremberg , & fouche de la maifon de Brande- 
bourg, auquel l'empereur conféra le 18" Avril 
1417 pour 40000 ducats, cet éledorat, avec la 
charge d'archi- chambellan du St. Empire, fut 
le premier qui attaqua le duc d'Autriche , & il 
fut fécondé avec beaucoup d'empreâement dans 
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141 j". celte occalîon, par les comtes de Toggenbourgf, 
de Hrégenz, de Monifort, de Wurtemberg, de 
Furfteiibcrg, de Nellebourg, de Lupfcn & de 
Wcrdenbergi par les évèques de Confbnce, de 
Eàlc & deCoirc, & par diverfcs villes impériales, 
qui faifirent avidement, auR^-bien que ces fei^ 
gneurs & prélats , cette occaHon de s'agrandît 
aux dépends de ce prince , qu'ils dépouillèrent ei 
mottis d'un mois du comté de Feldtcirch , & 
toutes Tes pcflcflions en Alface , en Suabe, & Is 
long du Rhin. 

Les cantons prcflcs par l'empereur & le con- 
cile, d'exécuter le ban de l'empire, & Texcom- 
monication fulmincc contre le duc Frédéric, en 
s'emparant de ceux de Tes domaines Helvétiques» 
que les comtes de Toggcnbourg & de Werden- 
herg n'avaient pas envahis , refurcrcnt d'abord 
d'attaquer ce prince. Une féconde rcqiiiiltion de 
i'cmpcreur & du concile , flgnifice le 6 Avril au 
corps Helvétique , rafiemblé pour cet ctfct en dicie 
à Békenried , par les comtes de Toggcnbourg & 
de Lupfen , n'eut pas plus de fuccès que la pre- 
mière. Mais le canton de Zurich voyant avec 
peine le comte de Toggcnbourg invelH fur cz% 
entrefaites par l'empereur, du Rhinthal, aullî.bim 
que du pays de Galtcr, d'Uznacht» de la ville 





de W'elèii & feigncurie de Windcgg, & iur le 141 j, 
point de l'être de la Thurgovie i cette republique 
engagea les cantons & la ville de Soleure , de 
s^ajourner à Schweiz pour le 15" Avril, afin de 
délibérer de nouveau fur la demande de l'em- 
percur & du concile : avertis l'un & l'autre par 
la régence de Zurich de cette diète , les mêmes 
ambair^dcurs Impériaux y comparurent le 13 , 
conjcintumcnt avec deux prélats de la part du 
concile , munis de deux diplômes de Sigiftnond} 
dans le premier, ce monarque annultaic avec le 
concile la pacification des cantons avec la maifon 
d'Auiiiclie, & dans le fécond libérait les cantons 
de Zug & de Glarus de toute efpecc de redevan- 
ces quelconques envers la maifon d'Autriche : il 
fnenai;ati: de plus les membres de la dicte, en cas 
d'un troifieme reftjs, du ban de l'empire & de 
J*excom nnunicatio ti , comme fufpetîts d'être les fau- 
teurs fecrcts du duc d'Autriche j & d'un autre 
côté , il offrait aux états confédérés , la ceflion 
perpétuelle de toutes les conquêtes qu'ils feraient 
fur ce prince. 

L'alternative était trop avantageufe, pourbéH- 
tcr plus loiig-tcms i aiiflî les cantons île Zurich , 
de Lvcernc, de Schweiz, d'Underwaldeu , de 
Zug & de Glarus > déclarèrent la guerre au duc 
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I4if. Frcdciic d'Autnche le 14 Avril; d*aucam plus 
que Tes députés de Berne & de Soleure ayant 
déclare à la dicte de Békenried « que leuis fou- 
verains rcPpeclirs ttaienc décidés de îèrcndreaux 
dedrs de l'empereur & du concile, leurs troupes 
venaient de fe mettre en campagne. Le canton 
d'Ury Feu! ne voulut prendre aucune pan à celte 
expédition. Pluneurs auteurs attribuent ce refus 
à un principe d'équité & de JLifiice; ce qui ferait 
reloge de ce canton aux dépends des autres : ntat$. 
quand on conllderc fa conduite, loH'qu'cn 1460 
& 1464, il fut queftion d'enlever à TarchiducSi- 
gifmond la Tliurgovie & la ville de Rappct- 
{chveiK & comme ce canton tira parti de tous tes 
moyens qui s'ofirirent de s'étendre du càté du 
Milanais ; le vrai motif politique de ce rcfus^ fà- 
voir , le trop grand éloiï;nemcnt relpcflit" des 
pays à conquérir. Te piéfcntcra très-clairemci», 
La régence de Berne n'étant pas aiTer dupe 
pour laiflcr envahir, par d'autres, l'Argaw, qui 
fc trouvait fi fort à fa bicnfcance , envoya le t 
Avril fa déctaration de guerre au duc Frédéric 
& fit marcher le ij fcs troupes dans TArgâv,' 
au «ombre d'environ fooo hommes, comman- 
dés par l'avoyet Pierre de Kranchthal , chevalicf 
& feîgneur de K(>not6nguen, de fiumpitz & de 

Kirchberg , 
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Kirchbcrg, présBertliuud. Cctcc armce b^empara i4if*i 
de tout le haut Arj;aw-i fut jointe auprès tl'Ar» 
bourg pjc 900 auxiliaires de Solcurc , de N'eu- 
cliatel & de Biennc } reçut les villes de Zoffîn- 
gucn , d'Arau , de firugg & de Lcnzbourg à conu 
poUtiuii , en leur conârmaiu leurs immunités, 
& eu les augmentant même; prit, par ercaladej 
les châteaux d'Af bourg» de Troftbourg, d'Hall- 
-vyl & de Reuds > & pat compontioii » ceux 
d'Habsbourg , de Liebck, de Brunek, de Lcnz- 
bourg, de Schenkenberg & de Wykon. LesBer. 
nois gardèrent toutes ces conquêtes, faites en 
dix.neuf jours, en payant à leurs auxiliaires leurs 
frais de guerre, félon la teneur de leurs traités,- 

Les troupes de Schveiz, d'Uiiderwaiden » tîe 
Zug & de Glarus, s'étant mifes, de leur côté le 
i8 Avril, en campagne, s'emparèrent du comté 
de fiaden , à la réfcrvc de la ville & du château 
de ce nom y & des dilUid^ de Bremgarthen & de 
Mellingucn. Les Zuricois prirent en même tems 
les (cigneuries de Knonau & de Dietikon, em- 
portèrent d'embicc les deux châteaux de \v'in- 
tcrthur, &. ayant mis le ficge devant Mellin- 
gucn , cette ville capitula au bout de deux jours. 
Les Lucernois s'emparèrent, de leur c6tc, des 
dilh'ids de Keichenfée & de Meyenberg, & 

l'orne II. Ee 
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rcqurfiiu Jd viik de burlee ^ compofition. A la 
fuite de CCS eKpûdiiiuns détachûcs, les troupes 
de CCS fix cantons s'étant réuniâs, elles mirent 
le fie^e devant Brcmgarthcn , qui fc rendit au 
.bout de quatre jours. Là, ce corps combiné fe 
porta les derniers jours d'Avril fur la ville de 
Baden, qui dcrciulue par dcui: châteaux & inu- 
.lùc d'une forte garnifon , fit une réfiflance fi va- 
Icurcufe, que tes troupes confédérées, dépour* 
vues d^artillcrie, auraient été obligées de lever 
.ce fiege au bout de quinze jours « fans le fecuurs 
des Bernois, qui joignirent l'armée aOîégeante 
.]ç ]0 M;]i, avec looo hommes & un train d'ar- 
tillerie, décrit dans la trente-quatrième feclion, 
:J«quel battît cette place avec tant de Tucccs , qu'a- 
prcs avoir eflTuyé le ij un aiTaut général, &les 
confédérés fc préparant le matin du 14 à un fe- 
rcond , elle capitula le même jour avec Tes deux 
châteaux, & fe rendit le 17. 

Des que te duc Entcll d'Autriche, fucnommé 
àtY Eifevne^ à caufe de fa fermeté , frère cadet 
de Frédéric, vit cet orage fondre fut fon itû- 
prudeiu & faible frère, il ne perdit pas un mo- 
ment pour mettre fur pied une armée de Sooo 
hommes, avec laquelle il mit les duchés d'Au* 
triche, de Styrie. de Carînchie & de Caroiole» 
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de mc.ne que le comte de Tirol , à l'iibri de toute 141 j-, 
invafion ennemie i h l'étedleur de Brandebourg» 
quoique beau-i'tcredu duc Frédéric » ayant \-oulu 
pénctter dans ces états avec les forces de la ligue, 
fut cequ par le duc Ernelt, de manière qu'il fut 
obligé de regagner les comtés de Feldkirch & 
de Bté-^ciiz iort en déTordre. A la fuite de ce 
coup de vigueur , le duc Erneft s'avança avec fou 
année vers le comté de Feldkirch, d'où il écii- 
vic à l'empereur , &. lui 6c les reproches les plus 
iàaglaiis , fur Ton procédé avec le duc Frédéric i 
blâinublc en ctfcc, eu ce que ce prince avait en- 
voyé des députes, le 2} Mars, à l'empereur & 
au concile, pour lé juflifîer auprès d'eux furfoa 
départ de Conltance, & qui ne purent obtenir 
audience de ce monarque. Le duc Ernefl ter* 
mina cette lettre , par la menace de fc porter fut 
Conlliincc, à la tète de fon armée. Il l'empereur 
continuait de fe refuferaux inft.incesde Frédéric 
pour un accommodement t menaces d'autant plus 
à craindre , qu'après avoir repris le comté de 
Feldkirch, les vaffaux de la maifon d'Autriche 
vinrent de tous côtés grofllr l'armée d'Erncft. De 
forte que l'empereur rec;ut le duc Frédéric ea 
grâce, le 7 Mai, à Confiance, fur l'interceffion 
de réledleur de Brandebourg, beau-frere de Frc- 

£e z 




I4if> dcric & ilu duc Louis de Bavière , fbn oncle, t 
condicion que ce prince remeuraic le pape Jean 
entre les nuins du concile , qui en échange re- 
leva Frcdcric de PexcomiTiunicaiion , pendant 
que SigiTmond le réintégra dans fes tirres & dû 
gnitcs, de même que dans une partie des do- 
maines qui venaient de lui être enlevés. 

Cet accommodement fut (ignibc le^auxcaiu ' 
tons raflcmbtcs à Lucerne , par un rcfcript de 
Tempereur, qui prétendit que les confédérés de- 
vaieiTC abandonner, à lettre vue* coûtes leurs 
conquèrcs, fims en obtenir de dédommagemeiic ■ 
Atiu de donner le tems à l'armée alliégeante de ■ 
Baden de s'emparer de cette place, cette dîete 
chargea Jaques Glenchi\er , bourguemaiirc de 
Zurich 1 & Pierre de Krunchihal , avoyer de Ber- 
ne , de (c rendre le i j à Confiance , pour y feitc 
des rcpréfentacionsà l'empereur fur cette denwnde 
peu équitable. Ces députés ayant rcqu le 14 une 
audience de Sigifmond, qui inlitb fur ce délîifce- 
ment des cantons « de toutes leurs conquêtes, ib 
s'excufereiit fur le manque de pleins pouvoirs fuf- 
^fans à cet égard , & prirent la chofè aj refe* 
rendant , pour la dietc. Là deflus , ce monarque 
dépêcha les comtes Conrad dcNcuchaiel , & Fré- 
déric de Toggcnbourg , à ratniéc confédérée qui 




aiJiégeait Badcn , où arrivant le i£, ces deux 14>if. 
feigneucs fommerent» de la pan de l'empereur, 
les chefs de ces troupes, do lever ce fiegc: mais 
ceux-ci ayant renvoyé tes deux comtes à la dietc , 
fe firent renietcic le 17 la ville & tes deux cliâ- 
teaux deBadcii, pur Bourkhiird de Manïperg, 
commandant en cliel' de ces trois places. 

Sigirmund parut d'abord fort irrite du peu do 
déférence que les cantons venaient de lut témoi- 
gner: mais comme ce prince, toujours dans Id 
beroin d'argent, ne ni^gli^jeait aucune des occa- 
lions qui pouvaient remplir les coffres, les can- 
tons facrificrentde grofl'cs fonmies, & parvinrent 
de ccicc manière, non feulement, à (aire agréer 
leur conduite à 3'cmpcrcur, mais i en obtenir 
rîièmc une ccffion perpétuelle de toutes leurs 
conijuctes fur le duc Frédéric. Ces républiques, 
n'ignorant pas à quel point le duc d'Autriche fe 
trouvait endetté, depuis Hi démarche impru- 
dente, employèrent, au milieu de Mai 1418, 
ces mêmes moyens auprès de ce prince , pour 
l'engagera ratifier roieninellement, le 12 du dît 
mois, à Conftance, cette cclïlon perpétuelle de 
Tcmpercur. 

Le comté de Baden fut gouverné dès lors en 
commun, par les fix cantons, qui adnvrent cc- 
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141J'. lui de Berne en 1427* à cette corrégence, tn- 
reconiiaiirance des fcrvices que (on arcillecie & 
fcs troupes Ictir avaient rendu au ficge de Baden. 
Et cédant aux rollicitations rcicérces des citoyens 
d'Ury, dont les fcrupules fur cette conquête 
avaient abfolumciit dilparu , ces fept cantons l'ad. 
mirent aulfi, en 144^ , à cette corrégcncc, quJH 
ayant obligé les cantons à s*aflcmbler annuelle-^ 
ment dans la ville de Baden, ils ne réglèrent 
d*abord à ces dictes ordinaires que leurs aââires 
pai'ticulteres, auxquelles Ton joignit, en 1461, 
' la revifion de la conduite & des comptes (]« 
baillifs de Sargans & de la Thurgovie ; & en 
1490, celle des baiilifs du Rhinthal. Les pMÏt- 
Tances étrangères y envoyèrent leurs minifttes, 
depuis 1476 1 lorfqu'ils avaient quelques propo- 
(îtions à faire au corps Hclvctiquc. Dès lors , 
diètes devinrent le centre des négociations, avec 
la plupart des fotivcrains de l'Europe méridio- 
nale. Quant aux affaires qui concernent riniérct 
général des cantons , elles ne s\v décident pas j^ 
la pluralité Jes fuifragesi les députés recevant, 
pour cet effet» leurs inUruâions particulier es de 
leurs fouverains relpecliPs. Les appels des procès, 
les affaires de finances, & en général tour ce qui 
concerne le gouvcrnemnit des b.iilliages com- 
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TDunii, fe dcdile à la pluralité des voix, par les HIJ"* 
cantons currégens, dont chaque député a Ton 
fuffragc ; il y en a deux par canton. La viHe & 
le comte de Baden ayant été abandonnés, par 
la pacification d'Arau, en 1712., aux cantons de 
Zurich & de Berne, qui conferverent à celui de 
Glarus fcs droits de corrégence, les diètes gé- 
nérales du corps Helvétique, annuelles & ordi- 
naires, furent transférées, depuis 171?, dans la 
ville de Fraiienfetd en Thurgoviei elles s'ouvrent 
"lur la fit! de Juin, & le lundi après la ftte de 
pierre Paul. 



SECTION LV. 
Lb Vallais. 



J-iES contrées du Valiats furent, dans tous les 
tems, habitées par des peuples belliqueux, dont 
les moeurs agreftes & prefqtjc féroces, ïc rcflcnti- 
lent de la rudellc de ce climat. Tels furent lei 
Sédunieiis, les Vibéricns & les Véragtiens, trois 
peuplades qui h.ibitiiicnt le haut & bas V'al'ain 
du temsdc Ccfar, dom un des lieutenans, nom- 
mé Galba, voulut en vain les fubjugueri cette 
gloire ctaic rcfcrvéc aux lieutenans d'Augufte » 
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comme ou l'a vu dans la dix-huuieine fc^oii 
du volume précéJent. Aptes la décadence de 
Pcmpiic Rom.uti , ces trois peuplades réunies & 
mêlées avec le fan^dc leurs vauiqucuis, &(]uu 
malgré cclii, n'avaient point dégénère de cène 
valeur, à toute épreuve, de leurs ancêtres, fu- 
rent tirer un tel parti des barrières inexpugua- 
blés, dont la nature avait environné leur pays, 
qu'il Fut garanti des invalîuns Si des ravages ilcs 
Allemands & des Bourguignons, au rapport de 
quelques autcuts, qui aâ'urcnt que le Vatlais fut 
même pircfcrvé de la dévâRation &, du làc d'A- 
tila, par de bous rctranchcmens, défendus, avec 
une bravoure héroïque, par les V^allair^ns, Ict 
quels paiFcrent, à lavériié, avec les Hclvétiens, 
ibus la domination des tois Francs & Bourgui- 
gnons, de Chartemagne & de fes ruccclTcurs, 
des rois du troifteme royaume de Bourgogne ^ & 
cil lo;2, fous celle des empereurs d'Allemagne, 
depuis Conrad II, dit je Salique: mais tous est 
monarques furent obligés-dc ménager exicéinc- 
mont les Vallaifaiis. 

En lojf.lediccmpercur Conrad gratifia Hum- 
bcrt, comte de Mautiennc, & premier comte de 
Savoy e, du bas Vallais, en reconnaîtra nce det 
{bf vices rendus par Humbcrc à Conrad > pour lorSt 
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le haut & bas Vallais furent eiiïiéjrcment fépatés. 
Le haut Valiaîs fut en grande partie fournis à 
révéché de Sion , don: les cvèqncs prétendaieiic 
avoir acquis de Charlcmagnc , le vicariat de l'em- 
pire dans le haut & bas Vallais , avec divers droits 
de régale , & le titre de Comités mit Prtefe3i l'a~ 
lejî^. Ce vicariat fut néanmoins réuni, en 105 f, 
par l'empereur Conrad II , nu rc(florat de la Bour- 
gogne mineure ou Transjurane. La maifoii Je 
Zaringueti fut revêtue de cette charge en liffi» 
par une trnnfaifïlon , entre le duc Betthold {V Se 
Renaud III , comte de Bourgogne. On a vu dans 
le volume prcccdcnc, fodion XXVI, notice de la 
maifon de Z.lringucn , que le duc BcrthoM IV 
eflaya vainement de foumcltrc en 1182 les Viil- 
laifans, & que fon fils Se fucccircur fut plus heu- 
reux en 1187. Apres l'cxtinclion des ducs de 
Ziicingucn, les comccs de Savoye obtinrent de 
l'empereur Frédéric II , le vicariat de Pempirc 
fur le Vallais, mais voulant trop étendre les pré- 
,. rogatives de cette charge , ils eurent à ce fujct 
divers démêlés , Jbtt avec tes évèqucs & le cha- 
pitre de Sion, foie auili avec les fcpt commu- 
nautés du hauc-Vallais : ce qui occafionnii quel- 
ques irruptions des comtes de Savoye, qui furent 
conHammcnt rcpoulTés par les Vallaifans. 



442 Histoire militaire 



SeSion L V. 



Depuis lOjf , le haut-Vallaîs fuc partagé en 
fèpt communautés nommées Dixains , te bas- 
Vallaîs en contenant trois ï ce qui formait le 
nombre de dix j ils avaient pris cette dénomina- 
tion, Bvanc qu'il cùc été feparé du premier. Ces 
Fept communautés Formèrent une cfpccc de répu> 
bliquc, foumifc néanmoins à un chef permanent 
qu'elle ne pouvait ni élire , ni dcftitucr, qui jouit 
fait de prcfque tous les droits de régale, qui 
exerçait le pouvoir légiûatif & exécuteur dans 
divers points, fans être tenu de confultci les 
fept dixains ou leurs repréfcntans, qui Tormcitc 
le conreil d'état. Ce chef pcrnïancnt cft révèquc 
de Sion , dont le lieutenant ou grand baiUif, 
nommé taiids-Uauptmam y eft le fécond roagiftrat 
de cet état , lequel élu par l'évèque, par deux 
députes du chapitre, & ceux des fept dixains. 
cft confirmé toutes les années par les fufdits élec- 
teurs, préHde au confeil d'ctat eu l'abPence de 
révëque , & remplace ce prélat dans la plupart 
de fcs fondions temporelles. 

On conçoit aifément , qu'une confHcution 
aufll compliquée , & dont nous rendrons ua 
compte plus détaillé, à la fin de la foixamc & 
unième lc<:iion, devait mettre fouvcnt les évèques 
de Sioii aux prifes avec ce peuple turbulent, & 
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jaloux à l'excès de Tes immunités : ce donc la 
fuite de ccrte hiftoire fournira en c^ci divers 
exemples. 

SECTION LVI. 
Tkodbies dv Vallais. 



JLt ES barons de Raren , ou de Raron , formaient 
fans contredit fuc la fin du quatorzième & au 
commencement du quinzième Hccle , la famille la 
plus di{linguéc,la plus riche & la plus puiifante 
du Vallais, Iiir tout depuis qu'elle s'était enrichie 
en iJ7f, aux dépends des barons de Thurn, 
clia0cs & bannis à cette époque du Vallais, à 
caufe de raff^niiiat commis par Antoine, baron 
de Thurn , dans la pcrfonne de Ton oncle mater- 
nel , Guicciard de Cradctfch, évêquc de Sion» 
poignardé le 18 Août 1 J75 , dans le châceau de 
Séon , de la propre main de Ton neveu , de mêtne 
que (on chapelain, & précipités l'un & l'autre 
par les fatcllirEs de ce mcnftce, des fenêtres du 
château dans les ab'mics qui fe trouvent aux 
pieds de cette forterctïè. Ce même Antoine , baron 
de Thurn , cité dans la vingt & quatrième fedlton 
de ce volume, doit avoir formé ou du moins Ton 
fils Balthazar, h Touche de la famille de Zurlau- 
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ben. Quoiqu'il en fou de cette gUitiun très- 
équivoque , ou pour le moins très-difficile à conf- 
taicr , le baron de Riiron ayant pris parti pour 
les Valbifjns contre !a Emilie de Thurn . ik 
furent gratiàés de quatre feigneuries , appaitenant 
à CCS derniers. 

Guicciard, baron de Raron, fut tue en 1^84, 

dans un combat qu'il livra à la tète des ValIailanSi 

au comte de Savoye Amédée VII. Le frère cadet 

de Guicciard, Guillaume I parvint en IJ9I > 

révêché de Sien, qu'il poHcda jurqu*à fa mort 

en 140X. Guicciard laiira enir'autrc poftcrité* 

Guicciard & Guillaume. Guicciard fut élu Lank- 

Hauptmann en i;94, par le crédit de fon oncle 

révêquet donc cette nomination dépendait pour 

lors prefque uniquement; il obtint en \i^% liJ 

bourgcoific de Berne, & à la mort de Ton oncle, 

il parvint à placer Ion frcrc cadet Guillaume U 

fur le {îege ûpifcopal de Sion 1 quoique ce jeune 

prélat fût à peine âgé de 20 ans « & que pura 

cette raiCon il eut bcfuin d'une difpcnlc du pape 

Jean XXirï. Ces deux princes ainfi parvenus à 

réunir te pouvoir ruprème , & allures au bcfuin 

de l'appui des Bernois déjà aigris contre ks 

Vallaifans, à la fuite de quelques démêlés de ce 

canton avec ce peuple altien ne tardèrent 
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à abufer de leur autorité, & à indirpoiér les 
Valldifans par leur farte & Heurs procédés envers 
le confeil d'état , donc ils prétendaient dingcr 
dcrputiqueneiu les délibérations , fur-tout depuis 
1410, que les deux frcrcs s'étaient étroitcnienc 
alliés avec Amédée VIII, comte de Savoye. En 
vertu de ce traité , l'évêque de Sion &, Ion frère 
accordèrent au\ troupes de ce prince en Ï4IJ le 
paiTagc du haut-V'adais , lorfqu'ellcs (c rendirent 
dans la vallée du Domo d'Ofcella, afin de s'y 
réunir aux troupes Milanailès contre celles des 
confédérés. Les deux frcrcs, barons de Raron , 
ayant lejiu dans cette occafion quelques propos 
outragcans fur les cantons démocratiques, ceux- 
ci envoyèrent en 1414 une dépuration aux Val- 
laifans, qui parcourant les fept dixains, s'y plai- 
gnirent très-vivement de ce procédé de Tévéque 
de Sion & de Ton frcre. Déjà irès-irriiés contre 
ce prélat & le grand baillif , de ce que fiins en 
avoir prévenu le chapitre & le confeil d'état, ils 
avaient accordé le pnflàgc de leur pays aux 
Savoyards , Itrs Valbilîins tombèrent for ces trou- 
pes à leur retour du Milanais , où elles avaient 
palfô 9 mois^ 1<8 accablèrent de coups & d'ou- 
trages, & les chaflerent de cette manière à tra- 
vers le h a ut- Va liais t Toit pour donner quelque 
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fatistatiioii à CCS députés , loit aulU pour témoi- 
gner leurrclTctiiiment aux deux frcres barons de 
Raton. Ceux-ci indignés du tr>iiiemctu f&it aui 
troupes de leur allié intime, & l'enviJàgcant 
comme une rébellion ouverte à leur autoiicé, 
Toulurenc en châtier exemplairemeiic les promo* 
tcursi mais dès qu'avec le Tecours du couuc de 
Savoye* ils prirent à cet elfec les mefures ncccf- 
iaiccs, en airembbnc un corps de croupes > tous 
les citoyens du haut-Vallais courant aux armes, 
ié réunirent dans les environs de Bricg , faccage» 
rent les terres de Guicciard de Raron, & pillcrenc 
& rdferent Tes maifons Se châteaux à Syers* Lcugg^ 
& Na tiers. 

Guicciard fe voyant hors d'état de téfilbr à 
fes compatriotes, mit (a femme > (èscnfâns & fes 
effets les plus précieux en Jureté au château de 
Séon, qu'il pourvut d'une bonne gamifbn, fe 
démit de toutes (es charges entre les mains du 
confeil d'état , fe rendit à Berne , & inûpîora ta 
protcdJon de cette républi(]uc , dont il elTuja 
un relus , parce qu'il n'avait pas envoyé fes vaC 
faux joindre en 1410 les troupes Benioifcs, 
malgré la fommation réitérée de la régence de 
Berne, pour lots eii guerre avec le comte de 
Sâvoye. Le baron de Rarou fe rendit de*Ià k 
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Fr jbourg » dont il avait auiH acquis la bourgcoific , 
qui lut ayant promis Tes bons offices iaupiès des 
Vallaifans , envoya des dépurés à Sion, qui obtin- 
rent du confcil d'étac une rufpenlîon d'armes en 
faveur de la famiUe de Raron. Sur ces eniretài- 
tes, révèque de Sioa fe rendit auprès d'Amédéc 
VIII, pour folliciter Tes fecours ; & afin d'en 
obtenir de plus prompts, ce prélat inféoda au 
comte de Savoye , Tes châteaux de Pcrïgarda , de 
Tourbillon, de Maioria & de Montorfon , & fe 
reconnut Ton valTiil. Dès que les Vallaifans furent 
informés de cette tranlJcliou, ils reprirent les 
armes, ÀaiTiégerent Péiigarda fans pouvoir s'en 
rendre maître. Le comte de Savoye avait éprouve 
Coût comme fôn pcre , la bravoure des Vallai- 
fans i &. connailTaiit tout le déntvantagc de Tes 
troupes, dans un pays rempli de défilés, qui 
défendus courageufement, formaient des pofles 
inexpugnables, Amédée cliangca de réfolution , 
& ne voulut plus fe charger de la querelle des 
frères de Karons d'ailleurs les vues d'ambition 
(le ce prince fe portant fur d'autres contrées, ii 
remit ces quatre châteaux de Tévèque de Sion> 
entre les mains du chapitre & du coiifetl d'écat, 
jnoycnnant lyooo florins du Rhin. Cette fcmunc 
fut payée par les fept dixaitis, qui ayant acquis , 
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nu muycn de ce rachat, la propriété de ces quatre 
fortcrcfles, les rafcrcnt tout de fuite. Sur quur, 
révcquc de Sion ne fe croyant plus en fùrcté 
dans fa réndcnce. Te réfugia auprès de fa belte- 
iccu^t qui avec fà famille tcnaic toujours bon au 
château de Scon , la Teule poiTèlIion qui rc{Uc 
aux barons de Raron dans le haut-Vallais. 

Tous ces événcmcns fc palicrcnt les fix derniers 
mois de l'année 14.14 & les premiers de 141^* 
Nous ajouterons encore, que l'on n'cft pas d'K- 
cord Tur le degré de confauguimié entre l'cvcqiw 
de Sion Guillaume H, & Guicciard de Râron, 
que diveis auteurs cioycnc le pcre de ce prélar, 
& d'autres Ton frcre aine : nous avons cru devoir 
fuivre la dernière opinion , comme la plus appa- 
rente, & que le di^ionnatre Helvétique de Lcv 
parait aulfi avoir adopte , tome XV' , page 66 — 69. 
Quoiqu'il en foit, Guicciard avait époufc AUr- 
guerice,6lle d'Ulrich, baron de Kazuns & veuve 
de Jean, comte de Metfch, donc elle avait eu 
Ulrich, cunite de Mccfch & de Kirchbergi de 
plus elle était pctite-filk de Frédéric I, comte de 
Toggenbourg. Le baron Guicciard de Raron esc 
de cette époufc une nombreufe poftérité , entr'au- 
cres Hiliiâbrand & Petermann, barons de Rarou, 
qui du chef de leur mère & grand naece , Tuccr- 
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derent en Hî7» ^vcc Ufrich i baron de Razuns 
leur oncle, & avec Ulrich, comte de Mctfch & 
de Kii'clibcrg leur frère utcrîu, à Frcdctic III, 
cJeruier comte de Toggenbourg j & aptes s'être 
arrangés avec zn deux cohéritiers, fc mirent 
la même année en podcnîon du comté de Tog- 
gcj'ibourg. 

En 1416^, la régence de Berne touchée de la 
Irifte fituanon, mi les ravages des ValIaifaDs 
avaient réduit la famille de Raron , réintégra 
Guicciittd dans Tes prérogatives de bourgeois de 
^^ette ville, \\x\ promit l'on interceUîon auprès du 
^Hiapicrs &. du conlèil d'écut du Vnllais , & au 
^^s qu'elle n'eue aucun cHet, de le rétablir avec 
Ibn frère, dans leurs domaines à main armée. En 
conri:qucnce de cette promefle, Berne envoya 
au priiiccms de cette année , une dépnutton dans 
le Vallais, pour y préparer un accommodement; 
entre les citoyens de ce pays & la famille de 
Raron, en obtenant à Pévêque de Sion & à Ton 
frère Guicciard , la rctlitution de leurs terres & 
maifons, avec un déduinmagcmcnt convenable 
pour les ravages qu'elles avaient foullcrtes. Ces 
propodtions remplies d*équiié , Furent très- mal 
retjLies, de même que les députés Bernois, de la 
part de ce peuple , qui ne voulut pas même 
Tome IL F f 



'4f o Histoire MiLiTàiiiE 

Scaion LVL Troubles du f^nUiàs. 

levet le blucus dii cMceau de Séon. Lt-didus 
fierne accorda au baron de Raron , un curps 
auxiliaire , qui fut augmenté par f à 600 volon- 
taires des pays de Gedenay & d'Aigte. Guicciard 
pénétra avec ces troupes , au milieu de Juin pat 
St. Maurice dans le haut-Vallais , brûla & làccagea 
plufîeurs villages, & dillîpa le corps ValUifin, 
qui bloquait le château de Séon, qu'il ravitailla 
& dont il augmenta la g^irnifon. Tout oela s'exé- 
cuta en cinq jours, durant lefqucis les Validions 
prirent leii armes , & fe raflemblercnc dans les 
dixains de Cnmbs & de Bneg> au nombre de 4 
à fooo hammes. Cuicciard ne fe croyant pai 
en état de leur tenir tète , ramena Ton firere avec 
lui, & fe recira par le bas-Vallais. Quelques 
femaines après cette expédition, les Vallaifans 
pénétrant à leur tour dans les diftriûs de Gedenay 
& d^ Aigle, y brûlèrent quelques villages, & y 
euleverent beaucoup de bétaiL 
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Xj E s hoflilités ahiG commenciîes entre Berne Se 
lesVailaifati!;, ces derniers chctcherciit de l'appui 
contre ce canton , auprès de ceux d'CJry & d'Uo- 
derwalden : & les dixains de Gombs & de Brieg 
parvinrent les premiers jours de Juillet, à ériger 
un traité de combourgeuine avec ces deux can- 
tons, fuus la promelTe de les aider à reconquérir 
la vallce & h ville de Domo d'Ofcella i ce qui 
tiiit exécuté fore heureufemenr dans le courant de 
litlcCi parles troupes de Lucerne , d'Ury, de 
chwciz & dX'nderff'alden , renforcées par ifoo 
''allailàns qui pénétrèrent dans cette vallée , 
emportèrent quelques redoutes qui en défendaient 
rentrée , les rafent , & marchent à l'armée com- 
binée des ducs de Milan & de Savuye, commandée 
par le comte de Carmagnole î mais ce général 
n'ofanc rifquer tine bataille avec d'aulli mauvaifcs 
troupes , évacua la vallée & la ville de Domo 
d'Ofcella , foumife derechef à la domination de 
ces quatre cantons» lefquels admettent ces deux 
dixains Vallaifaus à la corrégence de ce pays : & 
bientôt après, lescantonsd'Ury& d'UnderwaI !en 
engagèrent celui de Lucerne , d'accéder le l^ 
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Août à leur traité de combourgcoiûe , avec les 
^.^^.dixains de Gonibs & de BrJcg. ^ 

1417. Dès les premiers jours de cette mince, lescinqV 
coramuimutés ou dixains iclUns duhauuValIzis, 
furent reçues, à la folliciiation de leurs compa- 
triâtes, dans le traité de combourgeoific cité ct- 
dcifus, avec les cantons de Lucerne, d'Ury, & 
d'Undervaldcn , qui r^folurem de réunir coiu 
joinicmcnt avec les ValbiPans » leurs forces pour 
une expL-dition dans le Milanais , dès que la fonce 
des neiges aurait rendu les p-iflages des Alpes 
praticables. En conTcquencc de cette réfblution, 
les députés de ces trois cantons ayant parcouru 
au prtntcms les autres états confédérés, afin 
d'en obtenir des troupes auxiliaires pour cette 
expédition, ne reçurent à Berne que des repro- 
ches fur Talliance qu'ils venaient de contradet 
avec les Valtaifans , tandis qu'ils étaient en guerre 
avec un des cantons , & fur l'injuftice de l'inva- 
Ç\Q\\ quMs allaient entreprendre, à laquelle Berne 
refLifa de contribuer , Zurich en agit de mèn?c 
À leur égard. En échange, ces députes furent plus 
heureux dans tes cantons de Schw-eiz, de Zug 
& de Glarus, qui joignant leutïi troupes à celles 
de Luccnie, d'Qry Bc d'Underwalden, auiïi-bisii 
qu'à 2fO0 '\^allaifans, formèrent une armée lit; 




^ooo hommes > laquelle fe mie en marche les 
derniers joncs de JM^i . précéilcc par les députés 
de CCS Cix cantons , qui négocièrent avec le comte 
de Mafbx, ou de MnfitXt branche aînée de la 
Emilie de Hohenfax, & fouverain de la ville & 
du coipté de Bcliiuoiia, un traité d'union, au 
moyen duquel ce fsigneur ouvrit le palTage de 
fes domaines aux troupes confédérées , que fes 
chefs partagèrent en dîHcrcns corps , afin de 
lourvoir d'autant plus aifémcnt à Icnr fubliftancc, 
«'étant répandues dans les contrées de Lugano, 
jjde Loccarno & de Vallmagio, ils y levèrent des 
jontributions immenfesî mais dépourvue d'arïil- 
srie , cette armée n'ayant pu s*cmparcr d'aucune 
^lace forte ou de quelque importance , clic fut 
jbltgée de rcpalîcr les Alpes au hout d'un mois, 
après avoir faccagé tout le plat-pays. Cette expé- 
dition cntrcprifc fans aucun prétexte valiible, & 
contre les principes d'équité des confcdércs, fit 
pfiU d'honneur à ces fîx cantons. 
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14 1 ■'• ^t ^ ^ ^ ^^ ^ * fetnaines après le retour de cette 
armée confiîdcrie , la régence de Berne , débar- 
raflee des fnins qu>xigeaient les arrnngemens 
d'adminiltration de fes dernières conquêtes dans 
VArgaV, & décidée à foiitcnîr la famille de Raron 
contre l'opprcflîon des Vallaifans, fit porter Tes 
plaintes aux autres cantons fur les violences de 
ces derniers. Lucerne , Ury & Undervalden. 
aigris parles reproches que leurs députés a\uicat 
rlTuyés ù Berne, menacèrent ce canton de fou- 
tcnir les Vallaifans à main armée contre \u\. 
Berne ayant répliqué à ces menaces fur un ton 
fort haut , & Zurich s'ctant déclarée en faveui 
de cette république , afTurée d'ailleurs d'être fou- 
tenue au befbiii par Soleure & Fribourg , de 
même que par Amcdée VIII, créé duc de Savoye 
l'année précédente par l'empereur Sigifmond , (« 
cantons de Sch weiz, de Zug & de Glarus » quoique 
très-portés en faveur des parties adverfcs de Berna, 
à caufc de leur conftitution & de leurs principt-s 
démocratiques, cherchèrent néanmoins à préveJ 
nir cette rupture» & convoquèrent pour cet eiTet» 
' avec le concours de Zurich, une dicte dans ccct» 
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ville, où ces quatre cantons neutres oâVtrenc , 14174 
coniointément avec Soleure & Bâie, leur média- 
tion à ceux Je Berne, de Lucerne , d'Ury & 
d'CJnderwalden , dont les tepréfentans ne tairaient 
que s'aigrir par des reproches réciproques. Suc 
quoi » cette dicte réfolut d'envoyer les députés 
des quatre cantons médiateurs dans le Vallais, 
lefquels arrives le lo Septembre à Sion , ne 
purent obtenir autre chofe de ce peuple trop fatis. 
fait de Ton anarchie a^uelle pour y renoncer, 
que la libre (ortie accordée à la baronne de Raron , 
a fes cnfans, domeftiques & garnifon , avec leurs 
effets, du château de Séon & du Vallais. Cette 
fbrierelle ainfi cvacucc , fut démolie par les Val- 
laifans , tandis que la baronne de Raron vint » le 
i9 Septembre , (c réfugier avec fes entàns à Berne , 
où cette famille opprimée excita rintcrèt le plus 
viF, & une indignation générale contre les Val- 
lai fans. 

Les Bernois cherchant à faire entrer ïes atitrca 
états conicJcrés dans leurs relTentimens contre 
les Vallaifans, ftï répandirent de nouveau en 
plaintes & en reproches envers les trois cantons » 
qui paraiiiaicnc autorifer ces peuples; ceux-ci, 
pour fc Icgitiincr auprès du corps Helvétique » 
n'cpargnereac pas plus les Beciiois, de furte que 
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1417. la SuJflc fut fur le point de devenir, (ut la 611 
d'0<flobre, le théatie d'une guerre civile uès- 
fan^lantc locfquc les quaue cantons méilinteurs 
coiivoqucretii , pour le 1 1 Novembre , une fecunde 
dicte de paci6catioil à Lucerne, où la régence de 
Berne refufa d'abord d'envoyer fes députés -, mais 
felaiiranc ramener par les rolliciiationsde Zurich, 
de Soleurc & de Iï»1c , elle tit ce facriËce à )& 
tranquillité publique. 

Le zelc médiateur des quatre cantons neutres»' 
de Soleure & de BâIc , aitraic, félon toute app. 
rence , eu auffi peu d'effet dans cette diète que 
dans celle de Zurich , fi les foins pactBques de 
rcnipcreur Sigilmondncs'yfulfent joints, i l'effet 
de ramener Berne , Luccrnc * Ury & Uoderval- 
denà leurs véritables intt^réts. Ce monarque avait 
feic depuis Conltancc une tournée à Feldkirc^i 
d'où revenant par Luccrnc & Zurich , il m 
dédaigna pas de préfider à cette dietci & comme 
il lui importait, que le corps Helvétique acquit 
de jour en jour plus de forces & de confillance, 
pour s'en fervir aubcfoin contre la maifon d'Au- 
triche , il engagea les quatre cantons à s'en 
remettre à fon arbitrage, & il prononça le J 
IVovembre. 

;°. Qiic tous les cantons feraient conjointement 
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avec Bâle & Soleure, tous leurs e^orts pour pacU 1417. 
fier le Vailais. 

%". Qu'au cas, que leur mMiatiort fut infriic- 
tucuPe , Lucernc , Ury & UndcrwaMcn gardc- 
ratcm la neutcalité* fans être tenus de fccourir 
Berne comte les Vatlatfaiis. 

3°. Et qu'en échange, Berne ne ferait pas 
obligée d'envoyer Ton contingent à l'expcdition. 
projcttce contre le duc de Milan. 

Telle fut riflue de cette dicte, dans laquelle 
l'empereur recommanda fortement la ftniille de 
Karon, à la protedion des cantons, & anima 
ceux-ci contre Philippe-Marie , duc de Milan i eu 
Jeur promettant l'inveftiture des conquêtes qu'ils 
feraient fur ce prince, & en accordant celle de 
]a vallée & ville de Domo d'Ofcclla , aux quatre 
cantons corrégcns de ce nouveau bailliage, qui 
avaient déjà été excités à Iciir dernière invafioii 
dans le Milanais par ce monarque, tandis qu'il' 
venait d'accabler Philippe-Marie de carefles per- 
fides à Conft:incc , où ce prince s'était rendu 
rauuéc précédente. 
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jf?. IVIais. avant que de rendre compte du fuccèj 
de la tnédtatiou de cette dieic, revenons fur nos 
pas. Guillaume de Raron , évèqiie de Sion, rerïré 
par Ton frcre Guicciard , au milieu d'O^obre 
1416 , du château de Scon , fe rendit avec lui à 
Berne, & ce prélat n'^iyant pu obtenir pourto» 
de ce canton , d*ètre rétabli à main armée dans 
{on fîege épifcopal & dans Tes domaines, il partit 
à la St. Martin pour Confiance , où il implo» la 
pcotcfflion de l'empereur & du concile i lefque's 
ayant fait admonefter les Vallaifuits , ds réiiué- 
grer ce prélat dans Fun ilege épifcopal , de même 
que dans Ton temporel & les prérogatives, n*ob* 
tinrent qu'un refus unanime des Tept dixatns du 
hauC-Vallais, d'ubcir à ce mandcmeiit> fur quoi 
ils furent menaces par l'empereur du ban derent- 
pire, & par le concile de Tcxconimunication: 
mais les Vallaifàns leur ayant déclaré qu'ils fuU 
vraient, en ce cas, Tcxcmplcque les Appcnacllois 
leur avaient donné en 1407 à ce fujec , Sigit 
mond & les prélats ne voulant pas compromettre 
ni les foudres remporellcsi ni les fpiriiuelles, vis- 
à-vis d'un peuple dcccrminé à tout bmver, plutôt 
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que de perdre Ton indépendance > ils s'arréierenc 1417- 
au pncti de créer un admininrateur de l'évèché 
de Sion , & choifircnt pour cet effet André 
Guaido, archevêque de Colocza en Hongtis., 
qui fui inftâlé en cette qualité, !c 17 Mars 1417, 
dans ce flcgc cpifcopal, fans aucune oppofîtion 
de la parc des Valtaifans. 

On aura de la peine à concevoir, comment 
■un archevêque de Hongrie, magnat & fécond 
prélat de ce royaume » aïe pu renoncer à ces 
dignités eccléfmfliques, pour fe confiner dans uii 
éfert affreux 5c au milieu de ce peuple féroce, 
comme fimpJe adminiflrateur d*un évèché. Tous 
nos hidoricns d'accord fur cette mutation in- 
croyable , n'ont pas pris la peine de nous dévoi- 
ler les motifs du prélat Hongrais. Etait-ce huroitiié 
& ferveur chrétienne? Cela paraît très- probable, 
vu qu''il ed cQudaté par toutes les annales Suiffes, 
que ce prélat fe Bt d'abord chérir dans fnn diocefe; 
qu'il contribua beaucoup à la pacifîcation du 
Vallaisî qu'à la mort de Tévêque Guillaume I[ 
eu 14JI , le pape Eugène IV, conféra tout de 
fuite Pévèché de Sion à cet adminiflrateur; & 
qu'il décéda le 17 Avril 14^7, dans ce ficgcépif. 
copal, au grand regret du corps Helvétique, 
dont les divers membres avaient tant de coniî- 
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1417. dcration pouf lui, qu'ils s'en rapportcccnt à ion 
_ arbitrage dans dtfFcrcrites occafions. 



jAlS. ^^ dctnîers mois de l'année précédente, & 
les premiers de celle-ci Te patTcrcnt en démarches 
infrudlueufes de la part des cantons de Zurich, 
de Schweiz, de Zug & de Clams , de même que 
des villes de Solcurc & de Bâlc, pour engagée 
les Vallaifans à donner les fntisfaâions convena- 
bles a la famille de Raron, & arranger par ce 
moyen un accommodement entre les parties beLj 
libérantes, les Vallaifans n'ayant voulu entend 
à aucune proportion des médiateurs. 

Là-dcffus Guicciard de Raton profitant de 
compaffîon que le triftc fort de là Famille venaitl 
d'exciter à Berne , engagea la nobleifc Bctnoife 
à s'armer en fa fdveur , laquelle ayant ramafie 
à fcs frais & dépends, un corps d*cnviron 2000 
hommcS] conndérablcment augmenté à fonpat 
fage par Ceifenay & Aigle , brûla & fàccagca 
tous les environs de Sion , de même que la 
bourgs & les villages des deux côtes du Rhône, 
jufqu'à Vifp & Raron , en tirant de fottcs coiw 
tributions, & repouifant deux corps V'ailaifans , qui 
ccaienc venus l'attaquer. Animée par ces fiiccès, 
ccue petite armée fc pofta dans un emplacement 
Vè&.avantageux« au confluent de la Lonza & du 
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Rhône , rélolu d'y attendre ies Vallaifatis de pied i 
Ferme, juftiu'à l'arrivée du renfort que fcs chefs 
avaient demanda à Berne, dont la régence avait 
dcja fait marclier jooo hommes à leur fecours, 
lorlque ies fuUîciiations de Zurich, de Soleure 
& dcFribourg, rengagèrent à caniremander ces 
troupes, & a rappeler ce corps de voiontaires. 
Cette condefcendance de Berne pour fes alliés, ne 
icr vit qu'à rendre les Vallaifans plus intraitables s 
ils tentèrent eti vain de tomber fur l'arriére- garde 
HBernoife , celle-ci ayant fait (1 bonne contenance « 
Bgu*e1le ne pue être entamée dans ù retraite. 
^K DJvcrfes djetes, convoquées par les états neu- 
tres & pacificntcurs de la SuilTe, durant le cours 
de cet cié> fe rompirenc fans aucun fruit. Enfin, 
Jcs [oins de l'archevêque de Colocza, engagèrent 
les Vallaifans à prêter l'oreille aux propofitions 
des médiateurs, qui arr.iiigerent le i Septembre, 
une fufpenfion d'armes de quatre mois, entre 
les parties belligérantes , prolongée à la St. Martia 
d'après, jufqu'au tf Mai 1419. _^ 

On convoqua pour le 12 Mars une diète de I4t9> 
pactBcaiion à Zurich, à laquelle tes états média- 
teurs condamnèrent, d'un avis unanime, les Val- 
laifans à une reftitntioii pîénicre envers la famille 
de Rarou, de tout ce qru'iis lui avaient enlevé „ 
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,1419. & à im dédommagement proponionné aux ravi 
ges & aux dcprcdatJQiis commifes ilans Tes domai- 
nés. Informés de la fenccncc des arbitres , les 
députés Valbifads dccompcccnt de Zurich . la 
veille du jour> que ce jugement devait leur être 
ngniâc» ce qui leur aliéna les états médiateurs» 
Si acheva d'animer les Bernois contre Lucetnc* 
Cry & Undervaldea , qu'ils roup(;oniiaieat d'en 
être les indigatcurs. 

Sur TiiTue de cette diece, Berne fe préparant 
à pouflèr cette guerre avec plus de vigueur 1 
s'uûura pour cet eâ'ec des fccours du duc de 
Savo}'c , & de ceux de Zurich « de fiâle , de 
Soleure, du comté de Neuchâtel , de Fribouig] 
& de Bicnnc. Informés de cet armement redou- 
table, les cantons de Lucerne» d'Ury & dMn- 
dcrwalJcn, a'oferent fortir de la neutralité la 
plus exaélc ; d'autant plus que ceux de Schweiz, , 
de Zug & deGtarus, leur dcclarcrent iicttcmenClfl 
que les Valtailàns s'étant mis touc-à-fait dans le ~ 
tort , par leur départ de Zurich , & par leur 
. refus de fe foumetirc à la fentcncc des médiateurs, 
ceux-ci fe croyaient dès lors obliges de fe rendre 
aux lettres réquiCtotres de Berne, & de joindre 
leurs troupes à celles de cette république contre 
|es Vallailàns. 1 
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A l'cxpiratiun de la dernière ttêvc , Berne fit I4i9< 
marcher trois corps deuoiipcs contre le Vallais, 
chacun d'environ iSoo hommes, qui pcnctre- 
xent dans ce pays , le 17 Mai, par crois palTages 
difTérens \ & après y avoir porté la dérulation & 
le ravage, ils fe réunirent auprès de Siers. d'où 
cette armée Bernoife, après avoir reçu divers 
reiiforcs des domaines du comte de Gruytres Se 
des quatre niandemens d'Aigle» qui la portèrent 
ji près de 7000 hommes. Te rendit à Sion , & 
tira, duranc huit jours, de cedixain & de celui 
de Siers , de Leiigh & de Brieg, des contribu- 
tions qui achevèrent de ruiner ces didritfls. Les 
HÊallaifans ne Te trouvant pas alTez fores pouc 
attaquer cette armée, fe contentèrent de la har- 
celer; & tombant, au nombre de 600 , à i'im- 
provide, fur un détachement de 80 Bernois , char- 
g<£ de lever des contributions à Sicrs, ils le taiU 
lerent en pièces. Les états neutres avaieni coiv^ 
voqué, fur ces entrefaites, une nouvelle dicte 
de pacification a Zug, dont les instances engagè- 
rent Berne à rappcller fes troupes du V.illais , 
d'autant ptuii que les Vatlaifans, ruinés & facca<^ 
gés par toutes ces irruptions, avaient promis 
d'cnvoyrr un député, par dixain, à Zug^. Oti 
ne put néanmoins convenir de rien à cette dicte, 
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1419, parce que les députés ValUilans, après s'éircfou- 
niis à payer 10 mille florins du Rhi» aux Ber- 
nois, pour frais de guerre, & la même fomme, 
en furmc de dcdommagcment à la famille de Ra- 
run , lie voulurenc pis entendre parler de la réin- 
tégration des deux frères Guicctard & Guillaume 
de Raron , dans leurs terres &. dignités i ce qui 
cependant formait le premier urticle préliniinaice 
de ce traite. 

Berne, outrée de cette obdination des VaDaî 
fans, Bc partir, le 16 Septembre, Tes Icttresr^-! 
qi)i(ituires pour fes alliés, qui envoyèrent leur»'' 
cnniingens à l'armée Bernuire, forte de 6fOd 
hommes , portée à i ;oco par cous ces renfortStj 
et partagée , comme td précédente , en trois corps,] 
qui pénétrant* chacun de fun côté, le 2; & li 
Septembre djns le Vallais, après avoir forcé 
diHîpé , à la fuite de deux combats irés-fnnglans, 
les corps Vallaifans qui défendirent, avec beau- 
coup de valeur, le palfagcde la Gemmi & cefuî 
de St. Mauriire. Ceitc armée combinée s'étanE 
répandue le 27, dans tout le haut Vallais, y 
brûla ik dévalua totalement tous tes bourgs 8c 
les villages Je ce pays, qui avaient échappé aux 
ravages des irruptions précédentes , ffn n'épar- 
gnani que les domaines de la fanijHe de Raron. 
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Les Vallaifans, après la déHiite de leurs ilctache- 1419. 
mens aux défilés de la Gemmï & de St. Maurice, 
s'ctaieiit: réfugiés , avec leurs familles & leurs 
effets, fur les montagnes, dans desemplaa-mens 
iuaccciribles, & fortifiés par des retranchetnens 
qai les rendirent inexpugnables, furent ilébar- 
raiîés, au bout de quelques jours, de cette inva- 
iion , par une quaniiié prodigieufe de neige , tom- 
bée le 1 & i Odobte , qui obligea l'armée corn» 
binée d'évacuer tout de fuite ce pays, aviiiit 
que les paifagcs fulTenc fermés par les neiges. Les 
Bernois, formant l'ariicre-garde , furent harcelés 
dans cette retraite, par les Vallailiins , & perdi> 
fenX, dans cette expédition, près de 100 hom. 
mes, y compris les deux combats précédens. 

Les Vallatlans fortis de leurs retraites , trou- 
vant toutes leurs habitations réduites en cendres, 
jes vignes détruites, en un mot, tout le pays 
làccagé, rentrèrent en eux-mêmes, en recou- 
ranc aux bons ofHces de Tadminiltrateur de Sion. 
Ce prélat reJpedable fut ravi de prévenir la ruine 
totale d'un pays conÊé à fes foins \ & choiti pac 
les Valiaifans pour leur arbitre, tandis que Berne 
& la famille de Raton mirent leurs prétentions 
entre les mains de Guillaume de Challanc, évê- 
que de Laufannc j ces deux prélats prirent l'aTo 

Tome il. G g 
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14:1a chcvëquc de Tdrantnife pour fur-aïbitre , & s'ê- 
tant ruflemblcs à Aqui, en Savoie , ils arrangè- 
rent* le a; Janvier, un traité de pacificaiion, 
agrée & mciâé, pat les parties belHgéran[es* le 
jour de la chandctcuc, aux conditions (ùivantes. 

I*. Les fepc dixains du haut Vallais reflitue- 
ront à Guillaume II , du nom de Raron , & cî- 
devani évèque de Sien, les biens fonds & do- 
maines à lui appartcnans. 

3*. Elles feront ta même reftitution i Gaie- 
dard , baron de Raron , qui fera réintégré dani 
la charge de Lanis-Uanpmamt. 

j'. Elles payeront dans le courant de cette année: 

Au canton de Berne, pour (es frais de gucneif 
10 mille florins du Rhin. 

Aux deux frères barons de Raron , un dwloi 
roagemenc de 10 mille florins du Rhin. 

Au chapitre de Sien, un ancre dcdom magfr 
men: de quatre mille florins du Rhiti, 

Et aux cantons médiateurs, pour leurs (aui 
iîrais de médiation, deux mille florins du Rhin. 

Ceft ainfi qu'au bout de fix ans, la paix & 
la tranquillité fut rétablie dans le Viillais, à la- 
quelle l'empereur 5c le nouveau pape, Martin Vj 
làcriâerent l'ancien cvéque de Sien , Guillai 
lue II, baiou de Raion , qui au rapport des anJ 
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raies du tems, avait fur-tout révolté les Vallai- 
ians , par Ton orgueil & fon caradere vindicatif, 
& etï portant le défocdre dans diverfes familles 
de ce pays , par fcs débauches. Outré d'avoir eu , 
par ce traité, une cxclufion formelle de révéché 
de Sion, ce prélat dépolTédc es^cita, en 1424» de 
nouveaux troubles dans le Vallais, & s'y coiî- 
duiDc de fa(;on qu'il obligea l'admiaidratcur à 
rexcommuiiier. Ainfi exclus de fa patrie» l'évè- 
que de Raron fe réfugia à Rome , fut relevé pac 
le pape, Martin V, de cette excommunication, 
& y mourut en 143 i. 

Durant le congrès d'Aqili , les cantons neutres 
convoquèrent une dîete à Zug , où leurs foins 
paciâqucs , réunis 'a ceux de Hâlc & de Solcure, 
parvinrent à réconcilier tout-ù-Fait Berne avec 
Liicenie , Ury & Undcrwaldcn. L'on convint de 
part & d'autre, avec la candeur Helvétique, de 
(es torts ï le palle ninG défavouc & oublié récU 
iroqucment , l'on fe promit, de bonne foi, pour 
Tavenir, un efprit d'union vraiment analogue à 
celui de la confédémtion Helvétique, dont les 
divers membres virent renaître entr'eux, à la 
Juite de cette tîiete , l'harmonie indifpenfable k 
!ut confcrvaïion & à leur profpérjcé. 
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Cj" u I c c I a r d * baron de Raron , rétabli ea 
1420 dans l'es charges & biens , partagea, durant 
le rc(le de Tes jours» foa domicile entre le VaU 
lais & Berne, fur-toiic depuis 1427, qu'il rôfigna, 
avec l'agrcmcnc des Icpt dîxains Valhifàns* là 
charge de grand baillif, en feveur de Ion fils 
âiné Kodglphe , baron de Raron , qui mourut ea 
14J4, fiius laiHèr de podéiîlé. Guiccïardrut coin 
folé en I4Î7 (lecei(e pccte, eu voyant fesdcia 
fils , liildubrand & Pcterniann , fuccédet a h 
plus grande partie des états du comte FivdécicIII 
de Toggcnbourg , & l'on Ëls cadet parvenir > dans 
le même tcms, à révèché de Sion, fous le nom 
de Guiltanmc III , après la mort d'André de 
Gualdo. Guicciard mourut en i4jS , & fa veuve 
le Aiivit en 1440, au tombeau. L'harmonie qui 
régna depuis 1424* entre h famille de Raron & 
les Vallaifims, forme de fortes préfomptions que 
Guillaume II , évèque dépofledé de Sion , fut la 
caufe principale de ces troubles fi funcftcs aux^ 
deux partis. \ 

Les deux fccrcs de Raron, comtes de Tog- 
genbourg, vendirent, eu 1447, les domaines de 
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leur famille, litués dans]e Vallais, eiiu'jutces ta 
bamnie & châteiiu de Raron, aux d'APpcrlings, 
gentilshommes du bas Vallnis qui en furent ex- 
pulfés, &chatiësdu haut Vatlais en 1475* , poui: 
avoir pris les armes contre l'évèque de Sion, 
"Waliber , baron de Hohcnfax, quoique foute- 
J1US par la ducheife douairière de Suvoye, qui 
dédi^mniagea les d'Arperliiigs de cette perte > en 
les gratifiant de quelques terres dans le pays de 
Vautl. La dernicre héritière de cette famille en 

porté les biens, en 1722, dans celle de Gin-' 
^ins. Mais, quoique les d'Afperlings ayent pris 
& gardé, depuis 1447, le nom & les armoiries 
de Karoii, & que fur un ici fondeincni, divers 
nobiliaires du pays de Vaud les aient iait paiFcr 
pour une branche cadette & coUaiûrale de cette 
fimiile illudre, ils n'ont jamais ilen eu de com- 

lun avec elle, que cet achat & cette pofleiGon 
ïalTagcre de quelques-unes de fcs terres. 
Quant aux deux trcres Hildcbrand & Pcter- 

lann , barons de Raron & comtes de Toggcn- 
lourg, ils rcgirenc ce comté en commun jufqu'à 
fa mort de Hildebraiid, qui décéda fans pofto- 
riic en i4fû. Le comte Pétcrniann vendit ea 
14É8 le comté de Toggenbourg au monaftcre de 
St. Gall, & l'année fuivantc, le pays d'Uznaclu 
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aux caalous de Schvciz & de Gtarus, & muuruc 
Cil 1479. Sa fille unique, Aïargueritc, dcTnicre 
héritière de cette tuaifon , avaic cpoufé, contre 
le gré de fon pcre, cti 1466, Humbert de Vil- 
lette, baron de Chivroii, Savoyard, qui acquit 
en I47f , à très-bas prix , les terres & biens fonds 
de la maifoti de Raron dans fe Vallais, au ten» 
où les d'Afpertings en furent dépoiîédcs, Si ob' 
tint, la même année, la charge de Grand jv^ 
chai de Fèvéché de Shn^ érigée, félon toute ap- 
parence, en fa faveur, & qui s'éteignit, denfc- 
me que cette famille • en if7Z« dans la pcrfonoe 
de Nicnlns, baron de Chivron & de RaroQj & 
srriere petit-fils d'Humberr. 

SECTION LXI. 
Alliances et constitvtioîî do 

^^ A L L A I s. 




Un 1446, Guillaume Ï!I, évèque de Sion, des 
barons de Raron , engagea les fcpt dixains du 
Vallais , à contraifler , conjointement avec le chi- 
pître épifcopal dcSion,un train; (Punion, pouf 
vingt ans, avec Louis I, duc de Savoyc & lOj 
canton de Berne. 




En 1475, les cantons de Luccnic , d'Ury, de 
Schweiz & d'Undcr^wTilden, conclurent un traité 
d'union perpétuelle, avec les fcpt dtxains du 
haut Vallais. 

En i47f , le canton de Berne contrada une 
alliance perpétuelle avec l'cvêchc de Sion & Gs 
dixaiiis du haut Vallais, auxquels les Bernois ai- 
dèrent, la même année, à chafler les troupes 
Savoyardes du bas Valtais , qui fe fournie pour 
lors à la doininaiion des fepc communautés du 
hauc Vallais. Cette alliance, conclue fous Tépif. 
copat de "Walther, baron de Hohcnfaï, fut rc- 
wouvclléeen ifoo, par Pévêque Matthieu Schi- 
ner & toute la république du Vallais, Se par 
cette dernière feule en if79, enifS^, en léoi 
& en 161 S. 

En 1477, le duc de Savoye , Philibert I, céda 
le bas Vallais, à perpétuité, aux fept disaiiis du 
hauc Vallais. Ou pour mieux dire, Jolandc de 
Valois, duchelTe douairière de Savoye, Et cette 
cefîion au nom de Ton âls encore mineur, & à 
rintcrccilïon du canton de Berne. 

En if2S, la république du Vallais conclut.^ 
le zf Novembre, avec les cantons de Lucerne, 
d'Ury, de Schweiz , d'Uuderwalden & de Zug, 
i^e alliance ofeniîvc & défcnUve pour le main? 

Gg 4 



'472 HîîtoiîPe militaire 
■ %rr 



Settion LXI. 



tien de la religion catholique . auquel le canton 
de Fribourg accéda le ii Mars i f 29 s rcnouvellce 
le If Décembre ifJJ ^ Lucernc i rcflcrréc pour 
lors entre les parties contra<5t.intcs, & augmente 
par Tacccflion de Solcurc , de même que par «He 
d'Adrien de Riedraaitcn, évèquc dcSion, &dB 
Son chapitre cpifcopal. Cette alliance Fut tcnou- 
vellre fur ce pied , & confirmée en iffif , en 
ifyS, en îy86, en léaô, en 16J4, en 16SI1 
en 1696, en 1718, en lyffi & en 1780. 

La république du Valtais , qui depuis 1477 
avait fourni fon contingent dans toutes les guer- 
res que les cantons curent à foytenir en commua 
depuis cette époque, fut re(;ue en if75, à la re- 
commandation des cantoits catholiques, en qua- 
lité de co allié perpétuel du corps Helvétique. 
Ec depuis 1^79, les députes du Vallais furent 
admis & même invités à toutes les diètes géné- 
rales du corps Helvétique, convoquées pour né- 
gocier avec quelque puiflàncc étrangère. 

La conftitntion du Vallais Forme une forte 
d'ariftocratie démocratique. La Morge fcpare le 
hant Vallais du bas. Le hiiut Vallais, {buverain 
du bas Vallais, cft partage en fcpc départcmcns 
ou communautés, nommées dixains, par la raï- 
ion indiquée, page 442. Six de ces dixains, qui 
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lôat ceux de Gombs , de firieg, de Vilp, de 
Raron, de Leuk & de Siers, fe gouvernenc dé- 
inocrattquemeiu , & envoient chacun, au con- 
feil d'éuic ) un certain nombre de rcprércni:ins ; 
ce qui varie iclûn les teins & les conjonctures , 
en convenant néanmoins cmt'eux, d'avance» fut 
ce nombre. Ec chacune de ces Hs communautés 
a Ton adminitlratiuti particulicrc , donc le chef 
&*appellc mayeur ou châtelain. Le tcpticme & le 
principal de ces dïxdins , elt la ville de Sion & 
ion domaine, qui forme une ariftocraiie, étant 
gouvernée par Tévêque & fon chapitre. 

Nous avons décrit, page 445 & 444, les pré- 
tentions des évèqucs de Sion» & leurs préroga- 
tives réelles, comme chefs de cette confticution, 
de même que les fondions & prérogatives du 
lieutenant de ces prélats, qui ctl le grand baîllif 
ou Landi'Hauptmann t (ccond magldrac de cette 
république: ainfi nous ajouterons ici, qu'il con- 
voque le confcii général ou d'état , qui a deux 
ieances ordinaires au château de Sion , dit Ma- 
joria, au milieu de Mai & de Décembre; qu'il 
dirige dans tous les tcnis les délibérations de ce 
tribunal, & y prcfîde eu l'abfence de l'évèquc. 
Dans ces deux réances ordinaires, le confcii d'c- 
tac i\\r. les fep C chÂcelains des fept communautés 
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ou châccllcnics du basVallais, & Te faic rcndro 
compte de leur geftioii. Ces châtellenies font , St. 
Maurice, Monihcy , Neuda, Bouvcrct, Marri- 
gny, Ardou & Val de Bagnes. Le confeil d'état 
eft convoque fouvciU à l'extraordinaire par Vc- 
vèque ou )c grand bailltf, après que Pun & Tauire 
en ont prévenu les iîx dixains', qui renforcent 
pour tors le nombre de leurs députés ^ félon l'iok 
portance des matières qui doivent s*y traiter. 

SECTION LXIL 

TeOISIEME guerre du MlLAKAISl 



IN oUS avons rendu compte, au commencement 
de la cinqLiante-feptieme fedion , du traité d'u- 
nion, conclu en 1417. entre les cantons d'Ury, 
d'Underwaldcn & les comtes de Mofax, qui me. 
nacés, l'année fuivanic, du reflèntiment de Phi- 
lippe Marci , duc de Milan, négocièrent avec 
ce prince en 1415 , pour lui vendre ta ville & le 
comté de Bétinzona , foie aBn d'éviter une inup- 
tion des Milanais» foit auffi pour fe tirer de la 
dépendance de ces deux cantons, qui commea- 
qait à leur être fort à charge. Le marché était 
déjà conclu , lorfque les cantons d'Ury & d'Uih 
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dervfdlden en ayant eu avis» rafl'eniblenc 1200 
hommes, marclicnc en diligence à Bclinzona, 
s'emparent de cette ville, & préviennent d'un 
jour Pcrgolamo, qui était uu de ces conAcnieti , 
dont nous parlerons dans la fcdion L.XIV , & 
qui s^avançaic à la tète de 4000 hommes, pour 
iè mettre en poflclTîon de cette place, an nom 
du duc de Milan. Sur ces entrefaites, les can- 
tons d'Ury & d'Under'w'alden, folliciterent ceux 
de Luccrne, de Schwciz, de Zug & dcGîarns, 
ii tel point, que ceux-ci firent marcher ifoo 
hommes vers Bélinzona , où ils rejoignirent leurs 
compatriotes au bout de quinze jours. Les con- 
fédérés ainli maîtres de Béliiuoua, obligèrent les 
coinces de Mofax, de céder aux cantons de Lu- 
cerne, d'Ury, deSchvp-eiz &d'Under-waldcn, la 
ville & le comté de Bélinzona, le 24 Juin, pour 
la Pomme qu'ils l'avaient vendue au duc de Mi- 
lan , c'eft à-dire, pour 10 mille florins du Rhin. 
Ce prince eut beau fe plaindre des cantons, ceux- 
ci ne voulurent pas fe départir de cette acquifi- 
tion, étant parvenus à en obtenir l'inveftîture 
de l'empereur. 

Les quatre cantons corrcgens de Bélinzona 142a. 
commirent la même faute qu'en ^410 , en laif- 
fant dans cette place une garnifoii trop faibje 
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I 1 422. pour la garder » d'autant plus que la majeure panîe 
de fcs habîtans ne Tupporcait leur domination 
qu'avec beaucoup de muL'i»Ufes ,. de forte que 
rergalamn parvint à former des intelligences àans 
les villes de Bélinzona & de Domo-d'Ofcetla, 
dont les habitans introdui firent la même nuit, 
celle du 10 au 11 Avril , dans leurs villes refpec- 
tivcs, les troupes MilanaîTes, lefquelles furpri' 
lent ces deux garnifons confédérées dans leurs 1 
liis, maifncranc tout ce qui voulnt renfler, &fl 
détàimerent les autres, qui furent chafles hon. 
^ teufemcnt en SuilTc , où leurs fouverains refpec- 
tifs leur 6rcnt fubir un ch&iîmcnt exemplaire à& 
leur négligence. I,educ de Milan munit ces deux 
places de fortes garnifons , & le comte Âe Qax- 
magnole s^ctant rendu maître du comté de Bâ< 
linzona, & des vallées de Domo-d'OrccUa & de 
Livtnia, prit toutes les précautions imaginables 
pour mettre ce pays à l'abri d*unc invaHon ^cs 
coutiidcrcs , ayant fait fortifier tous les débo 
chés & les paffagcs des Alpes dans ces valléesj 
par des retrancliemens, dont il commit la garde 
aux habirans de ces dîrtriifls, réunis à de gros 
détachemcns de Tes troupes î les premiers ayaiiEi 
tout à redouter du reflcntiment des cantons, 0^ 
général cumptaic beaucoup plus fur leur valeur 
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qoe fur celle de l'in^ncerie qu'il leur avilit joint. 1422. 

Dès que les cantons corrégens de Béliiizoïia & 
de Dumo-d'Ofcclla, curent appris la fiirprife de 
ces deux places, ils envoyèrent; leurs leitrcs ri- 
quificoires dans les autres états confédérés , afin 
d'en obtenir de prompts fecours contre le duc 
de Milan. Berne refiifa de fournir Ton contin- 
gent pour cette expédition i Zurich , Zug & Gla. 
rus furent d'avis de la remettre après les moif. 
ions, de peur de manquer de fubfiftancc: mais 
Pimpatience de Luccrne, d'Ury, ds Sch-wcîz Se 
d'Underwaldcn ne s'accommodant pas de ce dé- 
lai, Zurich convoqua une diète à Lucerne , oii 
après divcrfcs conférences , les fept cantons qui 
s'y trouvaient ralTcmblcs, Te décidèrent à Te met- 
tre en marche au milieu de Juin. 

Les chefs de cette armée l'arrangèrent de la 
manière fuivante: l'avant- jjarde fut compofee de 
400 hommes d'élite, choifîs parmi les Zuricois; 
]e corps de bataille était formé par ^oco hommes 
de Lucerne, d'Ury, d'Underwalden & de Zugj 
le refte des troupes de Zurich forma, conjoin- 
tement avec celles de Schveiz & de Glarus« l'ar- 
riere-garde, au nombre de 2fOO hommes, qui 
devaient Cuivre les deux autres corps au bouc 
I de quelques jours. L'avaut-garde & te corps de 
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1422. bataille pénétrèrent dans la vallée Livinienne» 

t après avoir forcé , auprès d'AiroIo , les paflages 
retranchés) & diiiîpé, à la fuite d'un combac 
sjlcz opiniâtre, les troupes chargées de les défen- 
dre. Encourages par ce fuccèst & renforces au- 
près de Faido par 2000 Vallaifàns, qui avaient 
tente en vain de s'emparer, chemin ïaifant, ds 
Domo-d'Ofcclla 1 ces troupes combinées s'avan- 
cèrent fur Bclinzona , (ans attendre l'arricrc-garde» 
comme l'on en était convenu, fc croyant aifez 
en force pour emporter cette place : mais y trou- 
vant, à leur grande furprile, le comte de Car- 
magnole retranché fur les bords du folTé , avec 
une armée de iS mille hommes, qui les attendait 
de pied ferme: dans cette pontion avaiuageufé, 
il fallut renoncer à ce projet téméraire , & faire 
d'autres difpoûtions pour l'attaque de cette place. 
Les quatre à cinq premiers jours fe palferent en 
efcarmoucbes , où les confédérés eurent confhun- f 
nicnc l'avantage; ce qui les remplie de cette mê- 
me fecurlté préfomptueufe, toujours funede aux 
généraux & aux troupes Allemandes , dans coûte) 
les guerres citées dans cet ouvrage , en négli- 
geant les précautions ufitées en préfcncc de Ten- 
Dcmi. Averti par (es elpions, de la négligence 
avec laquelle le fervice fc failàic dam le camp 
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coiifédérc, & que Tes chefs devaient dciacher le 1422. 
foir du ;o Juin, 600 hommes pour ramailcr des 
proviTions dans les villages adjacens, le comte 
de Carmagnole fè décida de Tattaquer, & leAir- 
prendre le lendemain, 1 Juillet. 

SECTION LXIIL 
Bataillc dk Bélinzosa. 



<E général Milanais forma trois attaques d)3e- 
centcs > à l'aube du jour, avec fa cavalerie, à 
la tète de laquelle il pénétra, de croîs côtés , dans 
le camp des confédérés, avant qu'ils pulTcnt lè 
former en bataille; ceux-ci obligés de Tupplécr» 
dans ce péril imminents aux défavantagesdclcui: 
poûtion, par la valeur h plus intrépide, eurent 
toutes les peines du monde à réfifler à cette ca- 
valerie , qui les attaquait de front Si. par les flancs , 
tandis que l'infanterie Milanaife Te portait fur les 
derrières de leur camp. Les Lucernois furent obli» 
gés de placer leur bannière au centre de leur ba- 
taillon, afin de la défendre d'autant mieux. La 
bannière de Zug fut trois fois enlevée pal les 
ennemis, & toujours rcpcife par les citoyens de 
;s canton. Les Vallaifans ôrent de leur cOté des 
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1422. prodiges de valeur. Enân. les divers contingens 
conFédérés parvinrent» au bouc de trois heures 
d'onc mèice três-fanglaiite, apercer Its cfcadrons 
ennemis, & à (è réunir en un feut bataillon, 
après avoir perdu près de 400 hommes i ayanc 
•gagné CCI av.iniage» ils fe retirèrent fur unccol- 
linc , à la droite de leur camp > où ils furent 
renforcés par les 600 hommes, détachés lavcillc, 
Icfquels avertis de cette bataille, étaient accourus 
au fecours de leurs compatriotes. 

L'armée SuilTc ainfi réunie , fc forma en bataille, 
& après avoir repris haleine, recommença, vere 
les huit heures du matin, un fécond combat. Les 
Italiens qui, dans la première mêlée, avaient perdu 
'plus de 1203 hommes, cttrjycs d'un carnage ijH 
-nouveau pour eux, ne montrèrent pas la roêms" 
ardeur que les Suiâcs, pour recommencer la ba- 

• taille î cependant leur cavalerie obligée de céder 

• aux indances & aux menaces du comte de Car- 
magnole, mit pied à terre, dans l'idée de com- 
b.Ucre ainH avec plus d'avamages. Ce fécond 

[•combat devînt en peu d'inflans très - fanglant, 

pâc fe foutint jufqu^à midi, avec un fuccès à peu 

près égal \ lotlijue 800 citoyen:: de Schweiz & 

rde Giarus, marchant à la tête de l'avant-garde. 

. & attirés par les cris des combattans, s'avanccnc 
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s pas redoubles fur le champ de bataille, & i^ix* 
tombent avec furie fur le flanc droit des ennemis» 
qui croyant ce renfort beaucoup plus confid5rab!e 
qu'il n'ctnit, perdent courage, tandis que les 
KuîiTcs ranimés par ce fecours imprévu , redou- 
blent de vigueur dans leurs attaques : de ibrte 
<3iic le comte de Carmagnole ne pouvant plus 
ïctenic fcs troupes, regagna avec beaucoup de 
précipitation, {on camp retranche (bus les murs 
de Bijlinzona, aBn de prévenir fa défaite totale. 

SECTION LKIV, 
Suites de cette BATAittr. 



J. ELLE fut riffue de cette fanglantc journée) 
qui coûta 700 ccmbattans aux confédérés, & 
environ ifoo à leurs ennemis j & qui fut une 
terrible lei^on pour nos ancêtres, de ne pas fe 
relâcher dorénavant fur ladifciplinc, ayant couru 
les plus grands rîfques d'être totalement défaits, 
& n'ayant évité cette honte que par une valeur 
fans égale , au moyen de laquelle ils curent à la 
vérité la gloire de repouffer une armée cinq fois 
plus forte que la leur, & de lui faire abandonner 
ie champ de bataille j mais ils ne purent profiter 
Tome U. H h 
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de cet avantage , étani atfatbiis par ces deux 
combats, & plus encore par la défumon qui 
commcii(;att à fc gli(icr parmi eux. Les troupes 
confédérées de l'avanc-gardc&du corps de bataille 
«prochanc à celles de l'arricrc-gardc de ne s'être 
pas aiîcz bâtées 1 tandis que celles-ci accufaient 
les premières avec plus de Fondement , de pré- 
Tomption & d'indircIpUne i de ibrtc qu'après avoir 
feit te dcgat dans le comté de Bcljnzona & \i 
vallée de Domo d'Ofcelta, fans que le comte de 
Carmagnole ofat fortir de Tes rctrancheniens pour 
sV oppofcr-, cette armée SuitTe fut obligée d^l 
repaflet les Alpes au milieu de Juillet , (ans avoir" 
retiré d'autre utilité de cette expédition, que 
d*avoir repris la vallée de Uvinen, qui fui cédée 
par les autres cantons trcj-généreufcmcni à celui 
d'Urv. 
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SECTION LXV. 
Des tkoupes Italiennes. 



XjA bataille de Hûltnzona ajrant fàic connaîtra 
la bravoure îlelvétique en Iralie, devint l'époque 
de cette Tupécioricc des troupes Suiiîcs l'ur les 
Italiennes > que les premières conrcrvcrcnt dès 
lors, par une cliaîtic de vidoires & d'exploits 
glorieux. ABn de répandre plus de jour fur ceux 
de nos ancêtres en Lombardic » dont nous rcor- 
drcns compte dans la fuite de cette liinolre, nous 
tracerons à noslcdciirsunc crqutûc , de la manière 
donc la guerre fe fallait jiifqu'alors en Italie. 

Depuis que les empereurs d'Allemagne avaieliB 
abandonne en quelque forte l'Italie à elle-même, 
il s'y était formé divers petits états, fournis ù 
réglife , ou régis par des princes & quelquefois 
par de petits tirans « ou enôn formés eu répu- 
bliques. Los uns & les autres, peu accoutumés 
à porter les armes , m.il^ré leurs dilfenlions con- 
tinuelles , fe virent réduits à remettre leur défcnfe 
refpedivc à des corps d'aventuriers, comniiuidés 
par des chefs nommés Condottieri. Les troupes 
de CCS chefs étaient pour la plupart des bandits 
qui, en leins de paix, ne vivaient que de rapines, 
& s'attachaiu , lors de f ouverture d'une guerra,)' 
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de* archers , qui n'ofâicnc décocher leurs â» 
chcs à rennemi , que lorfqu'ils étaient à Vabii 
de fes atteintes par quelque retranchement, 
favin ou foflc. Le comte de Carmagnole ivatÇ _ 
reparu Ton in^ntcric au ileuxieme combat d^a 
Bclinzona par pclotoiis entremêlés de cavalïen, 
chargés de la fdirc avancer Tépcc dans les rrîns, 
& de foutcnii ces pelotons de 6 à 800 honk 
inesi ijuc l'on nommerait de nos jours batail- 
lons; ils le battirent néanmoins avec zSci da 
coufage , pour démentir la mauvatle opinioa 
que leur général en »%'ait. Machiavel prétend 
dans ïbii traité dit prince , que le mépris des 
états dltalîe pour riiifanterie, contribua beau- 
coup au dépériiTËment de l'art militauc dans ce 
pays, ,& fut une des caufcs principales de leur 
décadence & de leur anarchie , au tcros de et 
auteur. Ce q\i*il y a de phis extraordinaire 
c'eft que rcfprie » les inclinations & les takns 
militaires , qui, la plupart du rems, ne s'aifaiblif» 
Jcnt & ne Te perdent qu'à la fuite d'une lon^e 
paix , s'éteignirent en Italie pu milieu des guerre- 
civiles, donc les divers états de ce pa^fs étaient 
(oui; à tour défalés. 

Le (XJrate de Cjrmagnole vit avec ctonnement 
lc5 coni'cdétés fgrpris & leparés çn divers corps» 
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réfirtcr d'abord à fa cavalerie , & tinir par enfon- 
cer & dilîiper Tes cfcadrons. Ce ne fut qu'avec 
des peines inïiiiics , que ce général parvînt à 
ramener au combat divers officiers , expofés pour 
la première t'ois à des punis téels. Le duc de 
Milan convaincu par le rapport de Ton général, 
qu'il fallait metcrc fcs troupes fur tout un autre 
pied , s'il voulait réiKter à celles àss confédérés» 
s'appliqua à remédier aux abus que nous venons 
de citer i le duc de Savoye fuivit-cet exemple i 
aiuG on peut aiVurer avec vérité & fans aucuiis 
exagération , que les Italiens onc appris des Suidu 
l'art militaire, & fur-tout à combattre- 

SECTION L XV!. 
Q.U AT RIE^^ GUERRE DU MlL^^AIS. 



M-its cantons rebutés de Faire des invallons dans 
le Milanais, & n'ayant, à lo tclcrvcde ceuxd'Ury 
& d'Underwaldcn , aucun deflèin d'étendre leurs 
limites de ce côté , lailfcrenr palier trois ans» fans 
fonger à fc venger du duc de Milan ; mats fbl- 
iicités, au bouc de ce tcms, par ceux d'Ury & 
d'Underwaiden, & â l'inHigation âc ceux-ci par 
celui de Schwciz, les cantons de Zurich, d« 

a h 4 
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i42f. Lucrrnc t de Zug & de Glarus, coiirentirem 
à une nouvelle expédition dans ces contrées, & 
y fournirent leurs contingens* qui réunis à ceux 
du prélat de St. Gall & des Appcnzcllois, au 
nombre de looo hommes « & aux troupes d'Uty» 
de Schvciz & d'Underwaldeii , formèrent um 
armée d'environ 7000 hommes , qui paflà le St. 
Gothard les derniers )ours de Mai , & s'avani;3 
Jur !tclinzona> mais étant dépourvue d'artillerie 
& de machiaes de guerre , dont en échange celte 
place était crès-bleu tburnie, & défendue eO-B 
outre par une nombreufe garnifon ; les chefs de 
cette aimée, convaincus de rimpoflîbiUté d'em- 
poctcr Bélinzona d'cniblce , & ne voulant pas ^ 
iacriHer leurs troi^pes à pure perte dans un tiS'aut ■ 
géncraU Brcnc le dégât aux environs de celte 
«fille, & après d'inuiites tenraiives peur cnattiret 
]a garnifon pnr mille bravades hors de fts murs, 
ils repaiTeient les monts au milieu de Juin. 

Les citoyens de Schwcîz ne pouvant fuppar. 
ter les reproches qu'ils avaient eflliyib en 1422, 
:& dont nous avons rendu compte dans la fe^flioa 
pénulticmc, & quelques mauvais propos, qui 
3eur furent tenus à ce {ii;et dans cette dernière 
«xpédition, fe raHèmbient fans bruit, au milieu 
de Septembre > & au nombre de joo» Te choiUlTem 
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un capicaiiie nommé Pierre RtlJder, & renlbrcés i42$'> 
par 400 citoyens J'Ury & d'Underwatden , péné* 
treiu p^r le haut-Vallais dans ta vallou de Damo 
d'Ofculla , furpienneiic; par efcaladc \à ville de 
ce nom, la nuit du 20 au 21 Septembre, & en 
chaiTeiit la garnifon , après en avoir tué ce qui 
voulut riifiller. Rillder, fans laiflcr aux habirans 
de cette ville le tems de revenir de leur premicro 
condernation , les fait délarmer & prêter le (èr- 
ireiit d'hommage aux cantons d'Ury , de SchweJa 
6e d'Underwalden , expédie des meâagers à ces 
trois republiques , les informe de cette conquètei 
leur demande de prompts fccours» & en atten> 
dant leur arrivée , le prépare â une défenre 
vi^oureufe. 

Informé de la furprilè de Domo d'OfcelIa, le 
duc de Milan fait raftcmblor en diligence par le 
comte de Carmagnole 10 à Ï2000 hommes, avec 
ordre de brufquer l'attaque de cette place, avant 
que Rtlidcr put être fccoutii : pour cetcffet, ce 
général détacha 6000 hommes vers les palïîijjes 
des Alpes, afin de s'y retrancher fans coup férir^ 
& les rendre inexpugnables. Cetcc précaution 
prilc, le comte de Carmagnole alliégea Domo 
d'Ofcclla avec le retle de les troupes , le i Ofto- 
brc , & avauc d'eu commencer les attaques^ 
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14^5. ildcroandià pirlementer avec Riiîdcr. &'avan(;ant 
' à cheval fur le bord du foAc, le généra.1 Mili^^ 
nais oHVit aux confédérés la capitulation la plus 
honorable, libre foitic avec tous les honneurs 
de la guerre i mais leur déclarant en échange 
qu'il ne leur donnerait aucun quartier, s*ils refit 
caiene 14 heures , les avertîHaut de plus . qu'il 
avait fait fortifier & garder toutes les gorges des 
Alpes,. de nuniere à leur 6ter tuuc efpoir de 
fecours. Riûdcr répondit des crenaux au corn» 
de Carmagnole , qvCil lui était très-iib/igé de fa 
kant avis , ;;;arj, que Ui confédérés nefe rendaient 
pas fi aijément : que le comte n'avait qu'à Pattaqaer 
de fiiH Mieux , qu'il je défendrait de même. 

Dés que les cantons d'Ury, de Schvetz Se 
d'Underwaiden furent inforniés de cette cbo- 
qiiéic , ils 6rent donner l'allarme dans Ictirs états 
rerpeilifà & railèmblcrenc leurs citoyens, pour 
marcher fans délai «u (ècours de Rifider & de fa 
tioupc: renforcés, au botitde quelques jours, paï 
lescorttiiigcns de Luccrnc, dcZug &de Glarui, 
cela furtna un corps de 6000 hommes, parmi 
lefqucis fcs cheft choifirent une troupe d'élite, 
au nombre c|p léoo, hommes, dont ils forment 
ravam-gnrde ,. chargée do s'emparer des palfages 
fbrciÉés du moue Gi^^ & d'eii déloget iec 
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troupes Milanaifcs. Arrivée à ce poftele40clobife, 14a J. 
Tavant-gHrde Suifle eCcalade ce retranchement, 
malgré l'artillerie dont il était bordé , & s'en 
empare à ]<i fuite d'un comb.ic aflcz opiniâtre ; 
le relie des uoupcs confédérées arrivent le y à ce 
défilé, y eft joint le même jour pat 2Q00 VaU 
laifans , & tous fe remettent le 6 Octobre en mar- 
che 5 & arrivent le 8 à \a vue de Dumo d'Ofcella , 
dont le comte de Catmagnole avait levé le ficge la 
veille i & après avoir ordonné aux différents corps 
■âe fon armée retranchés dans les Alpes, de le 
jejoindre fous les murs de Bûlinzona , il gagna 
en diligence Ion ancien camp retranché , Ibus le 
canon de cette place , dans lequel ce général avait 
arrêté en 1411 ,, tous les efforts & l'aclivité d'une 
armée confédérie, & où le duc de Milan fe hâta 
de lui faire parvenir de puiiians renforts, qui por- 
tèrent cccre armée à plus de 14 mille honinies. 

Les troupes confédérées attendirent iôus les 
iniirs de Domo d'Ofcclla , les contingens des 
autres membres du corps Helvétique > ceux de 
Zurich, d'Appenzell, de l'abbc de St. Gall, du 
çomie de Toggenbourg & de l'abbé dcDidentis, 
y joignirent l'armée Suiife le lo Odobre, ai^ 
nombre de 6000 hommes. Le canton de Berne 
^vait toujours. délàpprouvc les vuesd'agraixdiiie. 



l 




49^ Histoire miiitjub-Î 

- -a 



SeahPi LXf^I. 



1415. ment de ceux d'Ury & d'Undt-rwalden, à l'égarrf 
du Milanais , & les fxpéditions qui en étaient 
réfultécs i n'ayant «flï de reprércnter aux dictes, 
que les cantons ne devaient pas chercher à éten- 
dre leurs limites au de-là des Alpes, bornes h 
boulevards éternels de leur patrie. Malgré ces rai- 
Tons qui avaient décidé jufqu'alors la régence àa 
Berne , ^ ne prendre aucune part à ces expéditions 
uhramontaines , elle ne voulut pas abandonner 
dans celle-ci les cantons démocratiques, ni imiter 
leurs procédés à Ton égard durant tes troubles dâ 
Vallais. mais clic fit marcher, i^ leur première réqui. 
fition, un corpsde 7000 hommes, commandé par 
Rodolphe Hofmeifter, avoyer de Berne, & p^t 
Ulrich d'Erlach , auquel fe joi^ic le contingçT\t 
de Sbleure de 600 hommes , & gui arriva l8 
I T Oaobrc à Domo d'Ofcclla. 

Nos ancêtres , qui n'attendaient que Parrivée 
de ce renfort, pour commencer leurs opérations 
militaires, s'avanceront au nombre d'environ ao 
mille hommes fur BéUnzona, où ils ofSircnt (a 
bataille bu duc de Milan , qui venait de joindre 
le comte de Carmagnole avec éooo hommes , & 
qui voyant les états menacés d'une armée fi for- 
midable, eut recours à la médiation de Tarche- 
vèque de Colocza> lequel s'étam readu le iS 
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Oâobre au camp des coiifcdérés, obtint leur 141)"- 
coiifentement pour conclure une rufpenfion d'ar- 
mes avec le duc de Mi!an , qui fut arrangée le 
20 pour neuf mois, avec les conditions piciimi- 
nairesî que ce prince pnyeraic fur le champ à 
rarmée SuilTe 30 mille florins du Hhïn , pour les 
frais de cette expédition i & que les cantons d'Ury, 
de Schweîz Si. d^Underwalden refieraienc en pof- 
TeHion de la ville & de la vallée de Domo d'Ofl 
cella i de même que de la vallée de Livinen , (i 
d;^ns la coiiclulîon de la paix générale , ce prélat 
médiaceur ne pouvait faire accepter à ces trois 
cantons , un dédommagement en argent pour ces 
deux dilhiiiis. 

Berne céda les 7ÇOO florins du Rhin , qui lui 
revenaient pour la portion congrue de Ton con- 
tingent, aux autres états confédérés. Le florin du 
Rhin ou GoUs-Gidtlen , pris dans fa valeur intrin- 
féque , au commencement du quinzième fiecle , 
peut être évalué de nos )ours à fix florins d'Al- 
lemagne, félon le titre aduel de l'argent & le 
cours des efpeces, te! qu'il fut réglé en 17e; , 
par une convention des états de l'empire d'Al- 
lemagne, fur le pied de 20 florins au marc d'ar- 
gent. Aind la contribution du duc de Milan ullaic 
4 40^ mille livres de France, la portion congrue 
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I4af. de Herne au quart de cette fommc, & (à cei^oa 

fg^nércufe adx auiccs cantons & auxiliaires, fut 
d'autant plus mcritùire, que cette tcpubliquo 
ucguciait alors avec les barons de Gruncnberg, 
pour acheter le bailliage d'Ar>pangucn > qu'elle 
acquit en 14;!. Nous ajouterons â ce fujeti 
que tout le commerce Je l'Europe fe trouvant 
pour lors entre les mains des Vénitiens, des 
Génois, des Fifans & de la famille de Mcdicis^ 
ritalie formait julques l'ur la 6n du quinziems 
Hccle , le p3>s te plus opulent & le plus rcmpU do 
numéraire , dont les richefTcs reâuanc dans leâ 
autres régions Européennes par la SuiiTe, du 
moins en grande partie, enrichit des lors les 
confédérés i Toit par le commerce de iranGt, foit 
auÛî par les rétributions énormes que quelques 
cantons démocratiques tirèrent depuis 1410 du 
Milanais i rétributions qui allèrent toujours en 
augmentant ., &. que les dits cantons fe procurèrent 
plus d'une fuis, en impofant aux ducs de AliUn ■ 
& à leurs fujcts la loi du plus fort , fans s'em- 
b^rralfer des maximes d'équité, qui tormcrcntla 
bafe de la confédération Helvétique 1 & lui Hitî- 
rcrent la protct^ion divine d'une fàçoti tics- 
marquée. 
L'armée Suiilè repa0a les monts fur la fia 
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d'Odobre , après que les cantons d'Ury , de 1^26. 
Schwciz & d'UnJerwaldcn eurent laitré 1000 
hommes dans Domo d'OfceUa , aux ordres du 
brave Rifider. 

Au printems, l'arcHevêquedc Colocza s'aboucha 
avec le duc de Milan à Bélinzona « & après bien 
des conférences rompues & renouées , Marie- 
Philippe Vifcomi , conclut avec le corps Helvé- 
tique-, le 12 Juillet» une paix perpétuelle, aux 
conditions fuivantes. 

1". Le canton d'Ury reRîtue au duc de 
Milan & lui cède à perpétuité, la vallée Livi- 
nienne, moyeiinaiu un dédommagement de 8000 
florins du Rhin. 

2*. Les cantons d'Ury, de Schu-eiz & d'Un- 
der-walden reftitucnc au duc de Milan, & lui 
cèdent à perpétuité, la ville & vallée de Domo 
d'Ofceila, moyennant un dcdomroagenieuc da 
34000 florins du Rhin. 

;*. Le duc de Milan s'engage à lailîer palTer 
£c repalfer durant dix ans, depuis les limitas dit 
canton d'Ury & du Vallais, jufques dans la vUle 
de Milan > les citoyens & Tujets des huit cantons , 
de Soleure, du pays d'Appenzell, du ipoiiaftere 
& ville de St. Gall, & ceux du Valtais, avec 
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1426. leurs denrées & marcliaiidilès , fans Icut hite 
payer ni péages, ni droits de douane. 

4\ F.n6n , le duc de Milan s'obligea ik faire don- 
ner des efcones aux voyageurs &.aux marchands, 
des CUIS TpéciËés dans l'article précédent, toutes 
les fois quM eu ferait requis, néanmoins à kuti 
propres frais &. dûpcns. 

Ce traité forma la première bafè des capitu- 
laiions de Milan, dont nous aurons occafioade 
parler fouvent dans la fuite de cet ouvrage. 
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v/N a TU dans la quarantième (èâîon, les 
Appcnzellois proâtercn 1410 de Tindigence, où 
leurs ravages avaient réduit Cuno de StautTèn 
& l'es capitulaircs, pour k racheter d'une grande 
partie des redevances que le monaftcre de St. 
Gallpofîcdaic dans leur pays. Soit que rinftriimcnc 
de ce rachat ne s'expliquât pas aâcz clairement 
à ce fujct , foit auifi que les Appcnzcllois étcn- 
diflènt trop leurs nouvelles immunités , ils eurent 
des difficukés là-deflusavec Henri de Manfdorf. 
prélat de St. Gall , doue le monaderc fut eotfc- 

TCfflCllC 



1 





icmcnc coiifumé par les flammes le ^oAvnl 1418. 
Les AppeiueUoJs dbufaut de ceitc caLmitié. refu- 
l'ereiu a ce prclac toute ePpecc de corvée eu char- 
lois, ik lui enleverfiiit plull^urs paroifTes par des 
traités dits LanJs-Rnbi. L'abbé de Se. Gall ayant 
porté Tes pbïjitcs Hii ces procédés à l'empereur 
Sigifinond & au p;ipe Martin V» ce dernier 
envoya un nonce en Suili'e, chargé d'examiner 
les griefs des deux parties ; les Appenzelloîs 
refuferenc nettement de comparaître devant le 
nonce , & de le reconnaître pour arbitre , de laçan 
qu'il repartie dans Pantunine de 1419* fans avoir 
pu uccoinmudur ce diHérend, d'autant plusqueles 
cantons virent de très-mauvais œil cette innova- 
tion de la cour de Rome. 

Henri de Munidutt" & fes capitulaires, mena- 
ces d'une invarum d.: la part d'Appenzcll » fa 
réfugièrent au prmtcms de 1420 a Wyl, d*où 
ils implorèrent la protciïliun des cantons ; ceux 
d'Ury , de Schwciz. d'Undcrwaldeu, de Zug & 
de GInrus penchaient beaucoup en faveur des 
Appenzellois, malgré leurs ufiirparions fur le 
monaltere de St. Gall » de Torte que l'année 1420 
fe pafTa en conférences infrudlucufcs à ce fujeti 
mais ayant reçu à la Chandeleur 1421 , des repro- 
ches de l'empsrcuc fur cette partialité, & chcr- 
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chant i ménager )a bienveillance de ce monurquc, 
les uns par rapport à leurs dernières conquêtes 
fur le duc d'Autriche, & les autres par rapport 
à leurs vucsd'agranditTcmcnt fur le Alilannis, tes 
cantons , à la réfervc de Berne qui ne Te mèh 
pas de cette aiTaire, convoquèrent une diète à 
Luccrne, où les Appcnzellois furent mis à la 
raifon , & obligés de fe foiimctn*e à leur fentcnœ 
définitive, prononcée le 6 Mai 1421 , & portant. 

l*.Q(ielepaysd'Appcnzclt tétaitdcpuis 140S, 
£c formerait à ravcnic un état libre & inilépen- 
dant du monaflerc de St. Gall , avec liberté entière 
de fe cIioiGr & former telle conQitaiion , qui pour- 
rait lui convenir. 

2*. Que le traité d'union des Appcnzellulsavcc 
les fcpc cantons , du 24 Novembre 1411 , fubdC- 
tcrait dans toute fa force. 

j". Qu'à l'égard des redevances r^clam^cs par 
le monanere de St. Gall dans le pays d'Appcnzell, 
on dreflerait là.di'iîus une Tpécification détaillcc 
& une convention , qui ferviraient à l'avenir ds 
règle invariable aux deux parties. 

4*. Et qu'enfin les Lands-Recijt formés par Its 
communautés d'Appcnzell , avec celles du nionat 
tcrc de St. Gall, (èraîcnt cnticrcmcnc annullés. 
1426. Cette pacification ne fut pas de longue durée» 
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les Appeitzellois ayant vu les cancons occupés 1426. 
dans le Milanais, & ne pouvant CoutTrir aucune 
idécd'alfujetairemcnc, rcfuleretit au buut de quel- 
ques années au monaClcre de St. GdU , le paye- 
ment des reJevances, nnxquelle» ils avaiet;t été 
condamnés par cette traiifaâion , & renouvelle- 
renc leurs Ltw/îf-Ruht , avec les communautés 
St. Cilluifus, annuités par ce traité. Le \nù\iu àa 
Manldurf, qni, avec fcs capitulaires , réfidait à 
"Wyl, jdfqu'à-ce que leur couvent de St. Gall 
fût entièrement rebâcî, pourvut Wyl d'une forte 
garnifon , & implora hi médiation armée des (èpt 
cantons arbicres, contre les Appcn^ellois qui vio- 
laient ouvertement leurfentence détiniiive. Mal- 
gré la JLilïice de ces réclumations du prélat: de 
St. Giill , portées dans le courant de 1415' à trois 
diètes conlécutivcs, cimvuquécs pour entendre 
& accommoder les deux parties > malgré les chi- 
canes continuelles des Apptinzelluis , pour éluder 
la pacification de 1421 ; malgré la garantie de 
ce traité , que ces fept cantons avaient promife au 
nionalïcre de St. Gall ■» & malgré les reprélenca- 
lions Acn cantons de Zurich & de Luccrne , à 
ceux d'Ury» de Schvrciz , d'Undervraldcn , de 
Zug & de GUrus, fur la jurtice qu'ils devaient 
faire rcadce au prélat de St. Gail . & les fccours 
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,1446. .qu'ils ne pouvaienc lui reful'cr, ce dernier ne pue 

f obtenir Li médiation armée de ces républiques , 
& pas même leur intervention efficace ; l'cmpref- 
temeiu de ces cinq canton!» dcmocraciqucs , â 
confolidcr la démocmtie Appcnzclloife, aux dé- 
pens même de Téquité , ne teur ayant pas permis 
de fc départir de leur partialité en faveur des 
Appcnïcilojs. Ce ftit en vain que l'empereur, 
les éleclcurs & le pape , auxquels le prélat de 
St Gall s'était adicâe derechef, lorCqu^tl fe rt 
abandonné des cantons, tirent les reprcfcntaiions 
les plus fortes â ceux-ci fur leur conduite i ne fe 
croyant plus obligés, depuis la coiiclulion du traité 
-de Ilélinzona, à ménager ce monarque, ces cinq 
étnis démocratiques n'curcnc aucun égard i (on 
inicrcciliûn- 

Allures de cette fàqoii d'une impunité entière, 
les Appenzellois ne mirent plus de frein à leuis 
tilurpations, & fur les plaintes itéranvcs de ce 
prélat à l'empereur & au pape, ce peuple turbu- 
lent le mcmiça de porter la défolation dans fes ■ 
domaines par fcs ravages ^ fur quoi Sîgifmoud 
les mit au ban de Terapire au milieu de Septem- 
bre, taudis qu'ds furent excommuniés par Tévê- 
que de ConUauce, ûtcon , des margraves de 
Mochberg. Sans être intimidés par cette double 
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profcription , les Appenzcllois convoquent le jour [42a. 
de la St. Michel une aflemblcc générale, où Us 
décident d'une voix prefquc unanime , d'aflbmmec 
les prêtres qui rcfurcraienc de continuer le fervice 
divin, & de ravager les domaines de i'évéque 
de Confiance , du duc d'Autriche & du monaltere 
de St. Gall. Ces réfolutions violentes ayant été 
exécutées au niiJieud'Oitobrc , malgré les exhor- 
tations Je Zurich &de Luccrne, le prélat & les 
eapitulaires de St. Gall ne Te crurent dès lots 
plus en lïueté à "Wyl , & fe réfugièrent au 
monaftere de St. BluHè dans le Brifgàv, où ce 
prélat confumé de chagrins . mourut au bout 
de huit jours. Son fuccelfcur Eglof filarer de War- 
tenfée, prit avec Tes eapitulaires, au milieu de 
Décembre, le parti de revenir à Wyl, & de fc 
tenir renfermé dans cette place, juïqu'à ce qu*il 
plût à la Providence de leur fuicitcr un prorec- 
teur aiïez puilTant, pour réprimer les ravages & 
les violences que les Appenzellois commirent 
durant le cours de cette année dans la Thurgovie , J427. 
le Rhintlial , & dans les domaines de l'évèque 
de Confiance & du nionaftercde St. Gall. L'em- 
pereur, le duc d'Autriche firent dans cet iuter- 
valle, de même que les prélats de Confiance & 
de St. Gall, d'inutiles eiForts auprès du comte 
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1417. Frédéric de Togc^enbourg, pour rengager à /»' 
mettre a la tète de leurs troupes refpe^tves, & i 
déclarer la guerre aux Appenzellois : vaincmcn 
la iiublcâe de Suabe , toii)ours réunie par)aiigu9 
dite du bouclier de Se. Georges , offrit à cefet* 
gncurj de le féconder de toutes Tes forces dattt 
cette expédition , il ne voulut pas bVn chargea 
par ménagement pour fes va^aux» qui* en cas_ 
^^^^^d'échec » en auraient été les vidimes. V 

141S. L^ Appenzellois &*attirerent enfin par leur 
arrogance, au printems de cette année, les armes 
de cet ennemi redoutable fur les bras. Ayant 
appris que le («mtc de Toggcnbourg raffcniblait 
un corps de troupes confidérable , probablement 
afin de mettre fes frontières à Tabrî de \euï« 
incurflnns, ils lui déclarèrent la guerre^ & firent 
quatre jours après cette démarche hoftilc , une ir- 
ruption dans le comte de Toggcnbourg , où ils fu- 
rent rcpouffus avec perte de jo hommes. Le comte 
Frédéric ne perdit pas un moment, pour rst> 
femblcr fes vaflàirx , & les réunir à ceux de )*cvè- I 
que de Conftance , leur donna les environs do ■ 
couvent de Magdenav , pour rendez- vous d'af- 
fcmbléeî & ayant reçu de puilfans renibrts du 
pays des Grifons , il fe mit , le 16 Mai , à la tête 
4*cnviron 12000 hommes , entra daiis le pays d« 
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St. Gall propcement dit, où il ravagea Si. livra 142S. 
aux Rammes les villages qui s'étaient (budraits à 
la domination de ce moiiallere , par des traités 
d'aflbciaiion avec les Appenzetlois» ces derniers 
tombèrent à l'iinptovide fur deux détachemens 
de cette armée, qui s*étant portés en avant » 
inarchaienc en défordre, les défont, les mettent 
en Tuite. Sans s'embairalfer de ces deux échecs, 
qui ne Teivircnt qu'à récablir la difcipline dans 
cette armée combinée, le comte de Toggenbourg 
continua fa marche vers le bourg de Gotraw , 
qui s'étant auill révolté contre l'abbé de St. Gall , 
fut détruit de fond en comble. Les Appenzellois 
furieux de cette exécution, & renforcés par lOOO 
fujets rebL'llcs de ce prélat , attaquent auprès de 
GoiTau le 28 Mai , au nombre de 4^00 hommes 
l'armée combinées & quoiqu'ils euflenc pris ta 
précaution de fe polter fur la dcfcente d'une 
colline, afin de diriger leur attaque du haute» 
bas, ce qu'ils exécutèrent à grands cris & avec 
beaucoup d'impétuu[îcé} néanmoins la grande prc- 
fondcur que le comie de Toggenbourg avait 
donnée à lès trois dividons d'infanterie, en les 
entremêlant avec de la cavalerie , rendît les atta^ 
qucs des Appenzellois inutiles» de forte qu'au 
bout de quatre heures d'une mêlée très-fanglante , 
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\, tci» Appenzeilois & Icun alliés ayant été confhni- 
menc repnulfés, ils furent obligés d'abiindonncr 
Je champ de bataille à l'armée combinée , après 
y avuir laillè étendus quelques centaines des leurs. 
Nos hilloriens varient beaucoup fur diverfesar- 
conlbnces de ce combat > de même que fut la 
perte des vaincus. 

Le comte de Toggcnbourg qui , la veille de 
cette bataille, avait été joint par la gendarmerie 
de la ligue de Suabc , profita de cette «i<floire & 
pénétra par Hérilli-v dans le pays d^Appcnzclli 
dont il faccagea les communautés du Nord, faiw 
que Tes citoyens, découragés pat leur dernière 
défaite , orjflcnt attaquer cette armée vi<ftoneufî', 
qui marchait à la vérité en ordre de bataille , en 
travcrfanl cette pattic du pays d'Appenzell . qui 
depuis I Î97 forme les Rhodes ou commun.iutés 
extérieures, & pénétrant par Altibàtten dans le 
Xhtntbal, en chatfa les Appenzellois au bouc de 
cinq jours» après avoir battu deux corps de leurs 
troupes, le premier auprès de Homek, le J Jtiin^l 
&. le fécond à Bcrnang le ruriendcmain. Le comte 
frédéric ayant ainfi reconquis le Rhimhal , fe 
riit en marche pour rentrer dans le pays d'Ap- 
penzell» lorfqu'il fut arrêté à Altftrittcn, parles 
(]€pu:cs des cinq cantons démocratiques, donc 
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les Appenzellois avaient imploré la protcdîon & 
les fecours. Cette dépiitation demanda au comte 
une furpeiiGon d'armes en faveur de ces derniers; 
& ce feigncur ayant fait difficulté d'acqutefcer à 
cette demande, ces députés lui dûclarcrciu que 
leurs fbuvecaiiis ne foutTriraictiC jamais qu'il 
fubjuguât le pays d'AppcnzeU , ou délruifit 
ià conHîtutîoii adluelle > en ulfrant en échange 
de contraindre les Appenzellois , à donner toutes 
les fat isfa étions au comte de Toj,'i;enbDurg & à 
fes alliés, qu'ils feraient en droit d'exiger. Ce 
fcigncuc ne voulant pas fe brouiller avec ces cinq 
cantons, accorda le 24 Juin une fufpennon d'ar- 
mes aux Appenzellois , juf^u'à piques 1429 , &; 
licencia quelques jours après la plus grande par- 
tic de ies troupes. 

Afin de remplir hs cngagemcns que les cinq 
cantons dimocraciqnes venaient de conu'ader 
avec le comte de Tog;;enbourg, Zurich convo- 
qua une diète à Lucerne» où les Appenzellois 
furent condamnés le 25 Juillet, à remplir doré- 
navant la tranfa^ion du 6 Mni 1421 dans toute 
Ion étendue i & à payer un dédommagement au 
comte de Toggeubourg, à l'évèque de Confiance 
& au monan:ete de St. Gall , lequel ferait réglé 
par les commidaires des fept cantons, conjoict- 
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1418. tcmenc avec ceux du cuinte & des deux prélats; 
ce qui ne fuc arrangé déÉiiiciveaient qu'au bout 
de fepc mois. En échange , le comte de Toggen* 
bourg s'obligea à &ire relever les Appcnzel/oi^ 
du bati de t'empire , & à les ^ire abroudre de 
rcxcommunication par l'évêquc de Conthncc. 
Quaiu aux fujecs du monaltere de St. Call, 
aliénés de fa domination , la diète décida qu'ils 
renonceraient à toute efpcce de Lands-Recht avec 
les Appcnzelloisi rcntrcraienc tout de fuite dam 
leur devoir , & prêteraient un nouveau ferment 
de Bdéliic au prélat de St. Gall. Les uns & les 
autres s*ctant foumis à cette tranfa^ion , ces con* 
trées purent jouir d'une heureufe paix» dont elles 
avaient été û loug-tems privées. 



SECTION LXVIII. 
Citations su» ce volume. 



JLiEs auteurs que nous avons confulcés , & 
d'après Icfijucls nous avons compole & réihgc ce 
volume* font les chroniques ou annales de Xrchudt, 
de Stumpfi d'Eterlin, defiuUingucr, d'Hal^iec. 
de Stcttler & de Walfcr , avec l'attention de rec- 
tlÊer les variantes de ces ouvrages , les unes pai 
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les autres* fur-tout lorfque nous avons vu les 
rScits de quelques-uns de ces hiftorîens fe rcflcncic 
de leur prévention pour leur patrie ref[>c<flive; 
ayant au furplus pris le parti d'adopter quelque- 
fois les rcfumcs que Feu M. le baillif Tfcharncr 
d*Aubonne nous a cranfmis de ces auteurs , 
dans Cou hi(loire des confédérés. Ce magîtltat 
flairé» remplacé de nos jours par M. Balchazar, 
iè propoGit une refonte de fon excellent ouvrage. 
afin d*y ajouter la feule chofe que l'on y trouve 
à défiler, c*eft-à-dire, plus d'extenfion furdiver- 
fes époques & là continuation , iDrfqu'nne mort 
prématurée enleva en 1778 ce patriocc refpetfla- 
ble, au grand regret de Tes concitoyens & de la 
république licitjriiire. 

Dans la partie diplomatique de ce volume , 
nous avons fuîvi de préférence les annales de 
Tfchudi , ouvrage unique en ce genre , d'après le- 
quel "Waldktrcli parait avoir rédigé, du moins en 
grande partie, fon abrégéjudicicux fur ces matiè- 
res, enrichi au furplus de quelques traités qui 
ne fc trouvent pas dans Tfchudi : par cette raifon , 
nous avons fuivi quelques-uns des réfumés de 
^Waldkirch. 

Les notices des huit anciens cantons, Jie achl 
aiten Orthe., iniSrés dans ce volume , à l'époque 
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SeSwn LXyfU. Citatimn fier ce vohtme. 

de leur réception dans la confédération UcWi. 
tique » ont été réiligées, de même que la notice 
de Bicnne, qui nous a paru ne pouvoir ècre 
placée nulle part plus à propos , fur C EydfgtnoJJiài* 
Kegimefit de Simlcr, enrichi en 1754 des favanies 
& )uilicieulcs remarques de feu M. le bourgue- 
maitre Lcw de Zurich, en confulcane auflî le 
diftionnaire Helvétique de ce dernier j & fur les 
topographies Helvétiques deBufching, deFaG& 
de Fuefèlin. 

Eu renvoyant au furplus nos Ic<fteucs, comme 
dans le précédent volume, à M. le baiUtf Hallef 
de Xyon, pour itre inftruits plus à fond fur les 
auteurs que nous venons de citer. 



Fin du fécond volume. 
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Hifloirc militaire de la buiflc, depuis 1316, 
jutqu'en 1428 , que lut terminée la deuxième 
guerre d'AppenzeU. 
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Helvétique. 1 - 130 
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^B SccT. XVI. Facificntian Ae Lticerne. 


1S4 
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7. 6. iiço Iif. 1152 

:2o. prêter obédience Iif. prêter le ferment d'obé* 

diênce 
13. 3. Ï2Ç4 /f/: i4îi 

x<S. i^.' SarganO Iif. Sargans 

N.B. Cette faute eft répétée pages 79, J07 & 37 j. 

2î. 2î. TVtofo ^if. TViffo 
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de 2000 combattans lif. au nombre dcsgcA 
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Fraefoa ^f. Fmuen 
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Marci lif. Marie 

avanugardc lif. vtiere-Btrde 
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